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Accord franco-chinois 


de coopération 
dans le domaine 


de l'énergie nucléaire 


LIRE PAGE 26 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'Afghanistan 
trois ans après 


L'intervention soviétique a été 
un échec. La nouvelle direction 





solution politique au confit, 
qu'à « 
du peuple » répétait que 
« Pagression soviéti est mme 
étape importante dans Ia straté- 
gie soviétique de domination du 
monde ». 
Ces prises de tion, comme 
le vote de l'ONU qui vient de Ia 
r À nouveau, cette fois 
par 114 voix contre 21 et 
13 abstentions, ne semblent pas 
ébranler PUnion soviétique da- 


merge 
gene paique par Pa rè- 
glement ue par l'intermé- 
diaire de l'ONU demeurent bal- 


cier de l'appui économique et 
militaire des Etats-Unis. 
Le Kremlin est-il vraiment 


rigeants soviétiques soient 
des uences de 


IpÉS 

l'intervention en Afehanistan et 
veuillent éviter que leur pays ne 
s'y enlise, Mais il est manifeste 
SSL ei ne mi feraserat 
règlement qui ne lui 

pas de maintenir son influence à 
Kaboul et dans une région d'Asie 
d’un intérêt stratégique vital 
pour elle. Dans ces conditions on 
aurait tort de s'attendre à une 
solution prochaine. 


{Lire nos informations page 3.) 





drainer l'épargne populaire 





Priorité pour des mesures audacieuses 
de « partage du travail » 


u-delà de la préparation des élections mumicipales 
préoccupation dominante de ML Pierre Mauroy 


des 6 et 


premier ministre, qui entend donner la priorité à Le mise en 


dre de CE 


audacieuse de partage du travail», étudie ka 
investissements. 


es 
possibilité de drainer l’épargne populaire vers certains 


ue par n rime rè- 
dont il a maintes fois éprouvé 
l'utilité dans son fief lillois : toujours 
donner l'exemple de l'union. 
Cette préoccupation unitaire, le 
miser l'avait manfeiée, 
à plusieurs reprises, au cours 
Bhciations préparatoires à l'accord 
national entre le P.S. et le P.C. pour 
les élections m notam- 
Hat à l'occasion des déjeuners qui 
réunissent chaque mercredi à l'Ely- 
sée, autour de M. François Mitter- 





Les premières négociations pour le départ des à P 
forces israéliennes, qui vont s’enga; 


Enfin l'après-guerre ? 


Beyrouth. — Enfin l'après- 
guerre ? On a tant cru qu'il ne vien- 
drait jamais, ce jour prodigieux où 
l'on passe d'une une partie de La capitale 
à l'autre avec le seul petit frisson 
ravi des frayeurs rétro 
spectives. Et voici qu'à la sortie du 
Ring — qui fut l'autoroute de La 
mort subite — une jeune femme sou- 
Fe Pat Qu non L'AEdeLs d'elle, 
un immense Bechir Gemayel peint 
de couleurs pastel sur la muraille ta- 


protection. De temps à autre t 
Bérets rouges ds 


américains 
rant. La guerre ? Quelle guerre ? 
Il faut se pincer pour garder en 
mémoire qu'à quelques kilomètres 
on se bar à l'arme lourde, que la paix 
concerne t un cinquième 
du bnnicent et quatre caza (sous- 
préfectures) sur vingt-cinq. Dans le 
petit Liban, le «grand Beyrouth » 
compte la moitié des habitants du 
pays, draine l'essentiel de son acti- 
vité frénétique. Et puis, quel sym- 


AU JOUR LE JOUR 
Perspectives 


Comme chaque année. 
l'heure des bilans vient assom- 
brir la période des fêtes. Ce ne 
sont que courbes descendanies, 
indices flapis, popularités dé. 
gringolantes. productions fai- 

Dore baisses de-ci, 1assemenz 


2 reste l'homme, dira-t-on, 
fleuron de l'univers ! Mais 1982 
nous en aura ravi, el parmi les 
plus précieux : écrivains, 
hommes d'Etat. sportifs et hon- 
nètes gens. Prenez seulement les 
pianistes : Thelonious Monk, 
Glenn Gould, Arthur Rubins- 
ein 

On se consolera en supposant 
qu'en 1982, il a pu, aussi, naître 
des hommes et des femmes 
d'exception. 


BRUNO FRAPPAT. 


rand, après le conseil des ministres, 
les principaux dirigeants du parti so- 
cialiste et plusieurs membres du 
gouvernement. 


Fort de son expérience d'Elu local, 

il avait insisté, en , sur la 
de prendre en compte, 
dans les analyses des situations mu- 
nicipales, les facteurs socio- 


ALAIN ROLLAT. 


» mardi 


par PAUL-JEAN 
FRANCESCHINI 


bole! La paix à Beyrouth, c'est 
beaucoup plus que la moitié de la 
paix 


Pourtant, ailleurs, les choses vont 
mal. Au nord, à Tripoli, Syriens et 
Palestiniens règlent leurs comptes 
au canon, assistés de leurs amis lo- 
caux. Dans le Chouf, les miliciens 
chrétiens des forces libanaises se 
sont_fait chaudement recevoir par 
les Druzes de M. Walid Joumblatt 
qui n'ont que faire de leurs pa- 
trouilles et de leurs casernes. Depuis 
trois mois, les affrontements s’am- 
plifient, réveillant de vieux et meu- 
vais souvenirs. Une étude sociologi- 
que — l’Université ne chôme 
pas — vient de démontrer que les 
mêmes familles qu'en 1860 mènent 
le même combaL, cette fois sous l'œil 
bienveillant des Israéliens. 


Qu'auraït fait Béchir ? 

L'assemblée des patriarches et 
évêques catholiques exprime son 
« intense inquiétude pour les consé- 
quences qui pourraient résulter 
d'une dissension confessionnelle 
dont nul ne peur deviner comment 
elle peut finir», © sagesse éter- 
nelle! M. Joumblatt juge La situa- 
tion « très grave ». dénonce le - dik- 
sat des jrsensines + et leurs 
« visées égémoniques ». Les titres 
des journaux grossissent, charriant 
d’apocalyptiques nuées d'encre. - Le 
Chouf est au Liban ce que le Liban 
est au Proche-Orient », dit un Cas- 
sandre emi des formules. 

Le président Amine Gemayel a 
formé un gouvernement restreint et 
- apolitique =. Les musulmans, les 
plus nombreux des citoyens, se sont 
pour la plupart ralliés avec éclat au 
régime. Mais La course d'obstacles 
s'engage dans des conditions d'au- 
tant plus difficiles que l'assassinat 
du «président martyr» écrase La 
scène politique sous une juvénile stu- 
tue du Commandeur. 

Qu'aurait fait Bechir? Les ré- 
ponses à la question omniprésente 
s'entrecroisent et se contredisent. 
“7{ aurait créé un nouveau Liban 


remetlent en cause 
vers certains investissements l'application de l'échelle mobile! 





Près de 9 000 emplois devraient être créés | 


dans les régions « sinistrées » 


La sortie du blocage des salaires a donné lieu à de nombreuses 
2 selon en bilan du ministère du travail, 135 branches ont 


négocié au niveau natioual, trois salariés du 


privé sur quatre étant 


Sur les 77 accords nationaux conclus (couvrant 
hausses 


concernés. 
2 400 000 salariés), 30 
anticipant me 


— ea 
mme décélération de Pinflation — jusqu’à La fin 1983 ou le 
débat 1984. Un net mouvement de remise en cause de Péchelle mobile 


subventions 
lPEtat. Ces aides peuvent atteindre 50 000 francs par emploi créé (lire | - 


À ce titre, dé 
page 26). 
Sans se Isisser aller à un quelcon- 
que — la négociation 


pur et dur », disent certains. « I! au- 
rait tenu tête à Israël, d'ailleurs il 
avait commencé... Il aurait signé la 


pois: 2,02 notre Shaate. I au 


Jette ou contempler, les yeux perdus, 
la Terre promise où il n’entrera pas. 


Puisqu'il fallait un président Ge- ] 
mayel en cette heure de triomphe du . 


camp chrétien, c'est à Amine, le 
frère qu'est allée la difficile succes. 
sion. 11 doit à La fois affronter la réa- 
lité et se battre contre un songe. 
l'Etat qu’il tente 
de rebâtir ne règne encore vraiment 
Dans l'an- 
« palestino- 
progressiste » cité, l’anarchie 
était devenue telle, au fil des mois, 


secteur 


que ja population ne la sapportait |. 


Ben de ont chéfanes Le mp0 


et autres 
voyant partir Arafa, j'avais les 
darmes aux pewx mais je me disais 
que je pourrais enfin promener mon 
gosse », soupire une jeune femme 
Qui a fait le coup de feu avec les mi- 
litants du parti communiste. 

Chez les chrétiens, à Beyrouth- 
Est, subsiste, si l'on fait abstraction 
de rame de « Liban libre » 

Haddad dans le 


lu commandant 
Sud: le dernier Etat dans l'Etat. Ce 
sont les Forces lil 
ture 


quable savoir-faire en 1976 pour pal- 
lier la paralysie de l’armée et ravir le 
pouvoir à l'appareil phalangiste réti- 
cent à sa jeune ambition. Leur chef, 
M. Fadi Frem, dirigeait l' état-major 
avec l'entière confiance du + prési- 
martyr - et, en bon ingénieur 
en organisation du travail, il a su 
monter unc arinée moderne, 
Sur ordinateur de la dernière généra- 
lion. compiant 15 000 à 
18 000 hommes, dont 6 000 sont en- 
casernés. 


{ Lire la suite page 7.) 








branches, au nombre de 84, qui 
regroupent plus de 10 000 salariés. 


Lars ones date. Pour cu pa ‘Chantiers 


tie d'entre eux cela n'avait encore 
jamais été la cas. 

‘ Certes, négocier n'est pas 
canclure. Mais la moisson de 


(de l'Amérique 


La SNCF. ei deux construé- 
teurs 


LAS liale commune, . 
or une filiale ns 


FT lc COFiCE fl } “d'assurer la 
antique de - 


ee 





à Je suis d'accord avec le grand service publ 
unifié et laïc de l'éducation, s'il est pluraliste. » 


Fe ee de Féducation « per: 


suis d'acconi >, nous a déclaré Je 
Expliquant 


Père Hess: 
les raisons du - 


Feat pas 
ptusée de M. Savary est 


puis réformer 
M on 6 «ire sd À Le fb mas c'e eur 


ENT SNS 


Grand Prix 
National 
de la Poésie 
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Te Monde 





idées 





Le sexe 
du cerveau 


Violentes et nombreuses 
ont été les réactions 

de nos lectrices 

et lecteurs 

après la publication dans 
« le Monde 

de la médecine » 

du 3 novembre 

du dossier intitulé 

« Le Sexe du cerveau ». 
Dans = le Monde 

de la médecine » 

du 17 novembre, 

nous avous donné 

un premier aperçu 

du courrier reçu. 

Avec humour, la lettre 
de Ms: Suzanne Lehn 
porte témoignage de la 
manière dont le dossier 
a pu être interprété. 
Mais, en définitive, 
au-delà d’une série 
d'articles essentiellement 


consacrés, 
comme le rappelle 


le docteur Claudine 
Escoffier-Lambiotte, 

à l’état de recherches 
d'ordre purement 
neurobiologique 

et endocrinologique, 

le maître mot, à propos 
d’une éventuelle 
différenciation sexuelle 
du cerveau, 

reste la prudence. 

Dans cet esprit, 

Albert Jacquard montre 
comment certaines 
extrapolations 

mal fondées peuvent 
aboutir à des résultats 
dénués de sens, 

et André Langaney 

met en évidence 

que ce que nous appelons 
notre sexe est le résultat 
d'une interaction 
complexe entre 

les quatre sexes : 
génétique, physiologique, 
social et personnel. 





Chacun de nous est une femme 


U point de vue génétique, les 
grands principes sont sim- 
ples: chacun d'entre nous 

possède tout ce qu'il faut fabri- 
quer un homme er une femme 
Puis sa conceplion. Le reste, l'exécu- 
Lion, est une affaire de choix, dont le 
premier 2 lieu Jorsque le spermato- 
zoïde de £ apporte soit un Chro- 
mosome X : comme celui qui est 
toujours offert par maman, soit un 
chromosome Y, beaucoup plus petit. 
Un embryon humain qui ne 

pas de chromosome Y se développe 
selon le programme génétique 
«femme»: ses glandes sexu 
après une période ambiguë. devien- 
nent des ovaires. Puis ces ovaires sé- 
crêtent des hormones qui, selon un 
calendrier bien défini, féminisent 
l'individu tout au long de sa vie. 

Au contraire, si le petit chromo- 
some Y est présem. l'un des rares 
gènes qu'il porte envoie un signal au 
bout de quelques semaines de déve- 
loppement de l'embryon. Ce signal 
met en sommeil le programme 
«femme et déclenche le pro- 
grarmme «homme». Les glandes 
sexuelles deviennent alors des testi- 
cules et sécrètent des hormones qui, 
selon un autre calendrier, tout aussi 
défini, masculinisent l'individu. 
Somme toute, sur le plan biologique. 
chacun de nous est une femme, à 
moins d'avoir été transformé en 
bomme à temps. 

Si les grands principes de la déter- 
mination, biologique du sexe hu- 
main sont simples, leur mise en œu- 
vre est beaucoup plus compliquée 
dans notre espèce que dans les au- 
tres. Nous ne parlerons pas, ici, de 
toutes les - erreurs » de la sexualisa- 
tion biologique, tenant à des nom- 
bres anormaux de chromosomes ou 
bien à des perturbations de Ja sécré- 
tion des hormones — op. pas assez, 
ou pas au bon moment. Toutes ces 
anomalies. selon leur gravité, ont des 
conséquences qui vont de l'imper- 
ceptible à l'arriération mentale 
grave avec ou sans handicap physi- 

ue, en passant par de nombreux cas 
l'intersexualité. 

La complexité du cas humain 
vient de ce que le petit de l'homme 
doit acquérir la quasi-totalité de ses 
comportements l'apprentissage, 
tandis que la plupart des animaux 
possèdent, grâce à up programme 
génétique beaucoup plus précis, un 
arge répertoire de comportements 
innés qu ils peuvent mettre en route 
sans les apprendre (2). Même dans 
les espèces qui apprennent certaines 
activités de leurs parents — pensons 
à la chasse des carnivores, — il sem- 
bie bien que les possibilités d'ap- 
prentissages sont trés délimitées. Au 
contraire, chez l'homme, les choses 
les plus simples — les que marcher, 
manger et se comporter selon son 
sexe, — doivent être apprises. Qui 


plus est, s'il existe peu de variations 





par ANDRÉ LANGANEY ({*)} 


Au sexe génétique des chromo- 
jologique des 


jouer, de s’habiller, de se parler, de 
se toucher, de zravailler, de com- 
mander, de cohabiter, de faire des 
enfants et de les élever. selon le sexe, 
ne sont pas les mèmes dans une com- 
munauté scandinave, chez l'ayatol- 
lab, en Chine populaire, en Afrique 
ou en Polynésie. Un seul constat 
s'impose : la sexualisation sociale est 
faite d'un ensemble de règles arbi- 
traires, variables et contradictoires 
d'une société à l'autre. Ces règles 
sont, le plus souvent, très indépen- 
dantes des différences biologiques 
entre hommes et femmes. 


Le rôle de l'expérience 


A l'indétermination biologique du 
sexe social peut se com l'indé- 
temmination sociale du sexe indivi. 
duel. A l'intérieur des sociétés les 
plus contraignantes, chaque indit 
vit son sexe de manière 
et pout encore réinterprher le sexe 
que lui «proposent» Ses gènes, ses 
Mens des Sins ct des appareils BL 

nes et 
taux, Lout est Couteu des varie- 
tions qui font les différences entre 
les sexes. Les hormones sexuelles 
sont les mêmes, et ce sont leurs pro- 
portions qui font que l'on est plus ou 
moins homme ou plus ou moins 
femme. De même, les différences de 
comportements quotidiens et de 
goûts sont plutôt affaire de plus ou 
moins que de tout ou rien. Et les dif- 
férences irréductibles d'activités re- 
lèvent plus souvent de l'arbitraire 
des cultures que de différences phy- 











F 


siques qui ne sauraient ù 

De nombreux travaux scientifi- 
ques ont cherché à étendre au do- 
maine des aptitudes intellectuelles le 
champ des différences entre les 
sexes. Certains résultats, dont La pie 
part demandent confirmation, iont 
état de différences entre hommes et 
femmes concernant les localisations 
cérébrales de certaines activités per- 
ceptrices, motrices ou iques. 
De telles différences expliqueraient 
des faits connus depuis longtemps. 
tels que la moindre exposition des 
femmes aux risques d'aphasie ou 
leur fréquente supériorité dans les 
tests verbaux. 


. (*) Professeur à l'université de Ge- 
nève. 


Les gènes et l'intelligence 


que les aptiiudes intellec- 
tuelles - exceptionnelles » de 
certains hommes ou de certaines 
femmes sont dues à un gène récessif 
porté par le chromosome X. Ce mé- 
canisme explique pourqaoi les 
bommes doues sont «et seront 1ou- 
jours - plus nombreux que les 
emmes douées. Voila une décou- 
verie extraordinaire dont les consé- 
quences sont tout à fait passion- 
nantes. Citons-en quelques-unes : 
avec un Lel déterminisme génétique, 
une femme exceptionnelle aura des 
fils qui seront tous. sans exception. 
exceptionnels, quelles que soient les 
caractéristiques du père: quant à 
ses filles. elles seront routes excep- 
tionnelles si le père l'est el toutes or- 
dinaires si le père est ordinaire. On 
peui aussi. grace un raisonnement 
probabiliste classique, calculer je 
rapport du nombre des femmes ex- 
ceptionnelles au nombre des 
hommes exceptionnels : ce rapport 
est égal, conformément à La célébre 
«loi de Hardv-Weïinberg » bien 
connue des sénéticiens. à [a fre- 
ques des hommes exceptionnels 
ns la population : supposons qu'il 
Ë ait en France vingl<inq mille 
ommes exceptionnels. celte loi 
montre qu'alors le nombre des 
femmes françaises exceptionnelles 
est voisin de vingt-cinq. Je dis bien! 
Ce n'est curtes pas beaucoup {moins 
sans doute que l'effectif féminin de 
la rédaction du Mende}, mais ce 
chiffre est la conséquence inévitable 
de la découverte annoncée. 

Arrètons-nous. Comme lé disait, 
avec un sourire, un < grand pairone 
d'origine auvergnale, -rout cela 
n'est pas de la science. mais de la 
chience. + C'est-à-dire un ensemble 
d'affirmations dépourvues de la 
moindre preuve. et mème du moin- 
dre sens. Certes, la psychologue au- 
téur de cetre découverte riposterail 
Que sa théorie n'esi pas aussi rigou- 
reuse que j'ai feint de le croire, 
Mais, si clle n'a pas le sens que j 21 
développé, eile n'a pas de sens du 
tout. 

Pour démontrer que la couleur 
verte des pois est lité à un gène ré- 
cessif, Mendel a réalisé des cen- 
taines de sroisements, dans des 
conditions contrôlées, à per .de 
souches pures. Combien de croise- 
ments entre femmes exceptionnelles 
et hommes plus ou moins ordinaires 
scraient nécessaires pour décider du 


J ‘APPRENDS. grâce au Monde, 


par ALBERT JACQUARD (*) 


mécanisme de transmission de celte 
« exceptionnalité » ! 

La génétique est une discipline 
scientifique rigoureuse : pour préci- 
ser le lien entre un caractère mani- 
festé par un individu (son phéno- 
iype- et le patrimoine génétique 
dont il est doté (son génorype). des 
protocoles expérimentaux précis ont 
été mis au point. Ils sont toujours la- 
borieux, longs et n'aboutissent que 
dans de rares cas à une conclusion 
ciaire. On a pu démontrer que les 
groupes sanguins tels que À ou 
rhésus, les systèmes immunologi 
ques tels que -À sont sous la dé- 
pendance d'un ou de plusieurs cou- 
pl de gènes : et l'on parvient même 

les situer irès précisément sur tel 
Chromosome. 


Le support des facultés 


Mais, dès qu'il s'agit de carac- 
tères un peu complexes. dont la ma- 
nifestation résulle de l'interaction 
des apports du milieu et des infor- 
mations génétiques, il est le plus sou- 
vent impossible de conclure. Un ca- 
factère aussi clairement définissable 

ue là couleur de la peau est soumis, 

e ioute évidence, à un détermi- 
nisme génétique ; mais ce détermi- 
nisme est encore inconnu. Malgré le 
nombre considérable d'observations 
réalisées, on est incapable de préci- 
ser le nombre de paires de gènescon- 
cernées. Pour progresser. les 
généticiens ont proposé divers 
concepts désignés par le terme - hé- 
ritabilté»: mais ces concepts. de 
maniement délicat {1). décrivent 
des corrélations sans donner la moin- 
dre lumière sur les mécanismes 
qu'elles reflètent. 

Ces difficultés sont particulière- 
ment redoutables lorsque les carac- 
tères étudiés sont des facultés intel- 
lectuelles. Certes. le support de 
facultés, le système nerveux central. 
est réalisé à partir des informations 
génétiques ; Ce sont nos gènes qui 
nous ont appris à fabriquer les neu- 
roncs et les mille substances grèce 
auxquelles ils communiquent : mais 
peuvent-ils avoir dirigé la structura- 
tion fine de ce système ? Le 


(*} Professeur à Paris-V]. 





contraste esr grand entre la pauvreté 
relative du patrimoine génétique 
(quelques dizaines de milliers de 
gènes) et la fabuleuse richesse de 
nos structures cérébrales (cent mille 
ou un million de milliards de 
contacts). Paur résoudre ce para- 
doxe, des chercheurs comme J.-P. 
Changeux ou A. Danchin proposent 
Je concept d’« épi », C'est- 
ä-dire « {a transformation des élé- 
mers temporels apportés par les 
hasards de l'environnement en orga- 
nisation géométrique. L'environne- 
ment trace une empreinte dans l'en- 
veloppe génétique - (2}. 

Un exemple de ce rôle de l'envi- 
ronnement la structuration cé- 
rébrale est fourni par les travaux du 
biologiste japonais Tsunoda dont ua 
article, traduit en français. a été pu- 
blié récemment par la revue Le 
Genre humain (3). Il a constaté que 
la localisation dans l’hémisphé 
droit ou dans l'hémisphère gauche 
du traitement des voyelles (ainsi 
que des sons ayant la même struc- 
ture) dépend la langue mater- 
nelle et non de la « race » : la locali- 
sation de ce réflexe résulte non de 
facteurs génétiques, mais de l’envi- 
ronnement linguistique. 

Dans ces conditions, re ex- 
pliquer par l'action d'un unique 
gène (füt-il récessif et situé sur le 
chromosome X\ les aptitudes «ex- 
ce » ne peut qu'être hau- 
tement fantaisiste. Les possibilités 
intelectuelles manifestées par un in- 
dividu sont le résultat d'une longue 
aventure ; le concept d'« intelli 
potentielle » correspondant à l'utisa- 
üon optimale de l'outil cérébral 
fourni par la nature est finalement 
indéfimussable (4). Méfions-nous de 
mots tels que «les dons », ils se vi 
dent de tout sens dès que l'on cher- 
che à les analyser. 

Le rôle du scientifique n'est pas 
de cemoufler par des mots apparèm- 
ment savants et des formules appa 
remment mathématiques l'im] 


sion de sa vision ou l'imperfection de 


sa compréhension du réel Il doit 
d'abord être clair. 


(1) Cf. « Un mot caméléon », dans 
le Genre humain. Fayard. n° 3. p. 147. 

2) À. Dauchin, Ordre et dypnami- 
que du vivant, Le Seuil. 1978. 

(3) Le Genre humain Fayard, n°3. 

{41 Voir Au péril de la science ? ». 
Le Seuil,1982.p.92 


Le bilan de ces recherches sur les 
différences de performances entre 
sexes pour toutes les activités psy- 
chiques, physiologiques et physiques 
est aussi piche que provis rovisoire et COm- 
pliqué Des di a ik 
tion fonctionnelle du cerveau mascu- 
lin et du cerveau féminin peuvent 
être mises en évidence, même s'il est 
impossible, aujourd'hui, d'en éva- 
luer l'importance. Mais il faut se 
garder d'en tirer des conclusions hà- 
tives sur des différences génétiques 
Qui seraient responsables des diffé- 
rences de performances ou de locali- 
sations cérébrales entre hommes et 
femmes. 

En effet, le peu que nous savons 
de la mise en place de notre cerveau 
et de ses activités montre que nos 
gènes ne le contrôlent guère. Les 
deux mètres de gènes présents dans 
chacune de nos cellules sont très in- 
suffisants pour prescrire les dix 
mille liaisons que chacune de no dix 
milliards de cellules nerveuses céré- 
brales possède à une phase de notre 
vie, èt encore moins leurs évolutions 
ultérieures. On ee arts ame à 
penser que c’est la mécanique de son 
développement et l'expérience de 
son fonctionnement pendant l'ap- 
prentissage qui Structurent notre 
cerveau et ses capacités. 

Dans de telles conditions, la struc- 
ture du cerveau masculin ou féminin 
dépend certainement beaucoup 
moins de gènes qui l'organiseraient 
directement que des flots d'hor- 
mones et d'informations qu’il reçoit 
au cours de son développement. 
exemple, l'hormone mâle — présente 
chez les femmes, mais en moindres 
quantité _ conditionne me des diffé- 
rences d'agressivité et de comporte- 
ments entre les deux sexes, Par ail 
leurs, notre sexe social et notre sexe 
individuel structurent aussi notre 
cerveau tout au long de notre exis- 
tence, et rien n'exclut que les diffé- 
rences observées entre cerveaux 
masculins et féminins soient en 
grande je le résultat des diffé- 
rences d'éducation et d'activités que 
nos sociétés imposent aux individus, 
hors de toute contrainte biologique. 

Conscient ou inconscient, ce que 
nous appelons notre sexe est le résul- 
tat d'une interaction complexe entre 
les quatre sexes — génétique, physio- 
logique, social et personnel — que 
nous avons distingués. Comme dans 
tout phénomène d'interaction, on ne 
saurait en expliquer le. fonctionne- 
ment à la lumière d’une seule-de ses 
causes. 


pa Les OR et Os SOS 
ilaments portant les gènes, parti- 
cules qui transmettent les caractères gé- 
nétiques des parents aux enfants. 

(2) Cf. Le Sexe er l'innovation Ed. 
du Seuil 


Glorifier la différence 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


"HYPOTRÈSE selon laquelle un 

. certain nombre de #« dé- 
viances » physiologiques quel 
conques {au regard de le médiene-ca- 
ractérisant la majorité d’une 
population) pourraient être liées à 
l'apparition ou à la présence d'un 
gène récessif sur l'un des chromo- 
somes X fait l’obiet, en médecine cli- 
nique, d’une vérification quotidienne. 
L'hémoprilie, les plus graves myo- 
pathies, dont le caractère héréditaire 
est porté par le chromosome X des 


mères mais ne s'exprime que chez . 


les descendants mâles, en sont les 
exemples les plus connus. Toute in- 
terprétation génétique de phéno- 
mènes d'ordre non plus physique 
mais psychologique est, par essence, 


Nous avions indiqué que la surve- 
nue de phénomènes intellectuels 
« extra-ordinsires x, au sens propre 
du terme, pourrait être vraisemble- 
blement liée à un mécanisme généti- 
que du même ordre. L ne s'agissait, 
bien entendu, que d'une simple hy- 
pothèse, fréquemment débattue {ors 
de multipies séminaires multidiscipii- 
naires, à lequelle une coupe maler- 
contreuse n’a pas conservé, comme 
il convenait, son caractère spéculatif 
et conditionnel. 

Nous avions indiqué aussi, ce que 
peu de lecteurs semblent avoir re- 
marqué, à propos du quotient intel- 
lectuel prétendument plus élevé des 
enfants imprégnés d'hormones mâle, 
« que l'infirmnation de ces faits d'ob- 
servation, huit ans après leur publics- 
zion, montra avec quelle prudence il 
faut aborder, lorsqu'il s'agit des 
fonctions cérébrales et de l'esprit, 


ILest clair que cette imbrication in- 
terdit de dissocier, pour toute étude 
concemant les fonctions cérébrales 
ou le comportement, la part revenant 
à l'héritage génétique et cells, ms- 
jeure, qui incombe à la tradition, à 
f'éducation, aux influences socio- 
culturelles. 

La page, trop concise, du Monde 
de la médecine consacrée à certaines 


‘manifestations cérébrales, pouvait 
paraître déséquifibrée, car elle n'ap- 
portait à"ce derrier.complaxe qu'un 
résumé de l'état actuel des recher- 


logique » évoqué, que l'aspect biolo- 
gique à verser au dossier de tous 
ceux qui s'intéressent à ces thèmes. 


CORRESPONDANCE 
Un débat suspect 


Apprendre que son cerveau est 
proche de celui du gorille, ga at 
mal. Faut-il se consoler à l'idée de 
représenter les lendemains généti- 
ques qui Chantent ? Mieux vaut se 
souvenir que le numéro précédent 
du Monde décrivait l'humour 
comme une voie de la sainteté. 

Aussi, trêve de plaisanteries, et 
répétons inlassablement que le dé- 
bat sur le sexe du cerveau reste sus- 
pect, non seulement parce qu'aux ar- 
Buments scientifiques qui je colorent 
au goût du jour, et qu'il serait mal 
venu de discuter, se mêlent des 
accusations-clichés aussi vieilles que 
la domination mäle : les femmes 
sont dominées par leurs Emotions et 
leurs hormones; mais aussi parce 
que ce débat est orienté par sa fins- 
lité, qui est de justifier l'immémo- 
riale « division du travail» et du 
pouvoir entre l' e et la femme. 

Il est évident qu'il existe bien des 
différences ee Jes modes de fonc- 
tionnement physiologique et-psychi 
que. Si des différences d'aptidude 
en résultent, ce qui reste à prouver, 
Faut-il vraiment les examiner selon 
des critères exclusivement mascu- 
lins ? Ainsi, les femmes ne contr- 
buent pas aux ès techniques et 
artistiques de l'humanité et ne 
vent produire d'individus doués d’un 
génie exceptionnel 

1} On peut penser que la pénétra- 
tion progressive des fetmes dans les 
métiers jusque-là réservés aux 
hommes, mème si elle est iente, et 
même si bien des blocages mentaux 
subsistent, permetira à celles-ci 
d'apporter leur contribution. La mé- 
decine est déjà largement fémini- 
se : il y a des femmes professeurs 
de mathématiques et même pilotes 
de ligne. Golda Meïir, Mme i, 
Maue Thatcher ont eu de lointaines 
et non moins eficaces prédéces- 
seurs : Elizabcht Ir, Catherine de 
Russie, Marie-Thérèse d'Autriche, 

2} Faut-il se féliciter où non qu'il 
v'y ait pas eu d'équivalent féminin 
de Napoléon, de Staline, ou de Hi 
tier? Il est vrai qu'il existe des 
femmes terroristes Quant au 
blème du génie féminin entravé ou 

risé, il a été illustré récemment par 
la biographie de Camille Claudel. 

Si des hommes se prévalent de 
planer dans l'éther du raisonnement 
objectif, c'est tout simplement qu'ils 
disposent d'une aptirude supérieure 
à … la mauvaise foi. Hommes politi- 
ques de tous les pays, êtes-vous mus 


par votre analyse objective des pro- 
blèmes mondiaux et locaux où par 
votre ambition et les plaisirs du pou- 
voir ? Répondez analytiquement. 

Les femmes seraient condition- 
nées par le production cyclique de 
leurs hormones. Heureusement les 
hormones ont remplacé l'utérus, et 
on ne dit plus que les femmes sont 
hystériques (pas depuis très long- 
temps). Je ne me suis encore jamais 
aperçue Que mOn com] t se 
modifiait toutes les ou 90 mi 
nutes, ou tous les 28 ou 30 jours. 

Faut-il rappeler que le fonctionne- 
ment biologique est à caractère lar- 
germent cyclique, même pour {es ac- 
tivités humaines, alimentation, 
sommeil et veille. Est-il infement 
d'être un peu plus cyclique que d'au- 
tres, surlout avec la mode croissante 
du vélo ? 


LEHN 
{Strasbourg}. 


ET TOUS 


CHANEL — DIOR — HERMES — LANCOME — CARON 
PATOU — CACHAREL — CHLOE 


 MESSAINTAURENT 


ss PARFUMS :.… 


*. ET PRODUITS DE BEAUTE 


REMISE - 20 % 


FOULARDS, CRAVATES, MAROQUINERIE 
: PORCELAINE, CADEAUX 


3, Rue du Helder — PARIS 770-80-69 
 - (Angle boulevard des Kaliens} Métro Opéra 


18 sont nombreux, si l'on en juge par 
l'abondance, et, iès souvent, la vio- 
lence des réactions qu'elle a provo- 
quées. 

Nombre de ces réactions, de 
source féminine, le sant 
ment d'injustice, d'inégalité des 
chances ou des ibil d'épa- 
nouissement ou d'expression cuftu- 
relle que suscitent, à juste titre, tant 
le mépris dans lequel furent tenues 
les femmes et leurs aptitudes, 


fine du ciel or de la terrex (selon 
l'expression de Mao Zedong} qui dé- 
dent toujours, et solidement, tous les 
pouvoirs comme l'indiquait l'encadré 
« l'inégalité », qu'il et fallu titrer 
« l'injustice ». 





La singularité 
unique 


Mais au-delà de ces réactions légi- 





: mes et du combat nécessaire et dif- 


ficile contre « deux mille ans d‘escia- 


« L’environnementalisme », ou 
doctrine selon laquelle toutes les ap- 
titudes, quelles qu'elles soient, sont 
le fruit de l'éducation et de l'environ- 
nement, a gardé, pour la gauche 
communiste, valeur de dogme. À tel 
point que toute la biologie soviétique 
en fut annihilée durant près d'un 
demi-siècle, sous le règne du pape 


‘ tout-puissant de « l'acquis » que fut 


Trofime Lyssenko. 


A l'opposé, la « droite », et singu- 
lièrement les militants dits « de la 
aouvelle droits » n'ont cessé de ré- 
cupérer, de manière délibérément 
orientée, toutes les indications d'or- 
dre biologique, si parcellaires 
fussent-elles, pour combattre le 
grand rêve socialists de l'égalita- 
sisme, at défendre avec achamement 
le dogme d'un « fatalisme généti- 
que». dont toute l'histoire da la 
science ‘montre pourtant qu'il ne 


cesse d'être battu an brèche. 


Les excès de l’antiféminisme, et 


- causé combien plus tragiques, du ra- 


cisme na font que traduire la scanda- 
leuse interprétation, en terme de su- 


‘ périorité ou d'infériorité, d'une 


« différence », quelle qu'elle soit. 

Qutre sa démonstration des effats 
indissociables de l'inné at de l'ac- 
quis, dans la constitution d'une per- 
sonnalité, la biologie moderne ne 
cesse pourtant d'affirmer, chaque 
jour plus clairement, la singularité 
unique de chaque être humain, et le 
fait qu'aucun n'est semblable à un 
‘autre. . 

Les violentes réactions auxquelles 


-sa heurta le président Léopoid Sedar 


Senghor lorsqu'il définit, affirma et 
revandiqua ce qu'il nommait la « né- 
gritude ».traduisent cet état d'esprit 
et montrent que les plaiee ouvertes, 
trop souvent hélas, au nom des inter- 
prétations fallacieuses données à 
quelque falbalas scientifique, sont 
loin d'être refermées. À 

Le jour n'est pas encore vsnu où 
grands et petits, Jaunes, Noirs où 
Blancs, intellectuels ou manuels, 


. hommes ou femmes, pourront reven- 


diquer hautement et sersinement une 
« singularité», une « différence » 
Que les systèmes éducatifs et politi- 
ques se devraient de prendre en 
compte et de glorifier, cer elle consti- 
tue, au plan de l'évolution biologique 
et sociale, la plus grande richesse de 
l'espèce humaine. 
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étrange 





Etats-Unis 


Un rapport de la C.LA. fait état 
 : du développement régulier de l’économie soviétique 


Washington. — Dans un rapport 


- de quatre cents consicré 
l'économie de FURSS, 1 CEA. 


estime ge an cours des trois der- 
nières les, le P.N.B.. soviéti- 
ue s’est accrm au rythme annuel 
4,8%. Mais le rapport À 

que le taux de croissance est tombé 
au-dessous de 3% ces dernières an- 
nées par suite des mauvaises ré- 
coltes, ° 

Publié le jonr de Noël, le rapport 
ze pas ps rétenu l'attention des 
irigeants iques, ceux-ci ayant 
déserté la ca frais. Mais à faut 


voir que ce t, à 

la C.LA par la issi 

mique du Congrès, stimulera à J'in- 
à l'extérieur du gou- 

vernement le débat sur l'état exact 

et les perspectives de PF s0- 

viétique. 


M. Reuss, représentant démo- 
isconsin, de 


pas que l'économie soviétique, 
d'être au bord d'un effondre- 
ment, comme l'affirment souvent Les 
officiels, avait accompli 
rente 
a a] 

Los soviérique a re sn db 
pement économi ier, et 
de niveau de vie Ter. amélioré au 

cure trente dernières années. » 
ral est im, t, a dé- 
ta Éne 2 
la première fois, la C.LA. a uti- 
isé une méthode lui permettant 
d'évaluer l'économie soviétique se- 





CINQ CENTS SOLDATS 
-_ CONTRE LES GUÉRILLEROS 
DU « SENTIER LUMINEUX » 


Lima {AF.P.). — Le président 
péruvien, M. Fernando Belaunde, a 
lancé le dimanche 26 décembre, au 
cours d'nne conférence de presse, un 

. ultimatum » aux membres de l’or- 
ganisation de guérilleros Sentier lu- 
mineux pour qu'ils se rendent dans 
les quarante-huit ou les soixante- 
douze heures, « afin d'éviter de nou-| 
veaux bains de sang et d'en terminer 
avec le terrorisme =. : 

M. Belaunde a également an- 
noncé qu’il avait envoyé il y a trois 
jours q ue cinq cents militaires 
dans Îe département d'Ayacucho 
{dans les Andes, À environ 300 kilo-| 
mètres au sud-est de Lima), où J'or- 
qnacon maoïste opère depuis 

ux ans. Celle-ci, a-t-il précisé, a 
été responsable de la mort de cent 
cinquante personnes en 1982. 


Correspondance 
lon les mêmes critères que ceux em- 
ployés pour les économies occiden- 
tales. + Auparavant, a-t-il précisé, 


les anal occidentales reposaient 
sur des Hair ef des méthodes 


de comptabilité soviétiques incom- 
plètes. » 

De toute évidence, M. Reuss et 
un certain nombre de démocrates 
veulent remettre ion un des 
thèmes majeurs des dirigeants répu- 
blicains, justifiant leur attitude 
dure, notamment leur politique de 
sanctions à l'égard de l'Union sovié- 
tique. Cette stratégie, disent les dé- 


Hans Gén le ttes 


El Salvador 


LA VIOLENCE À FAIT 
PLUS DE CINQ MILLE MORTS 
EN 1982 


San-Salvador (AF.P.). — L'évé- 
que auxiliaire de San-Salvador, 
Mgr Gregorio Rosa Chavez, a 
estimé, le dimanche 26 décembre, 
que la violence avait fait plus de 


’ cinq mille morts en 1982 dans son 


pays. 

+ Le tableau est effrayant », at-il 
déclaré dans son homélie. À ces 
chiffres doivent être ajoutés, selon 
lai, le nombre considérable de 


blessés et de mutilés, les centaines 


de milliers de personnes déplacées et 
l'incalculeble dommage causé par 
les actes de sabotage. 

Mgr Rosa Chavez a mis aussi 
l'accent sur le deuil de milliers de 
familles, le drame de nombreux en- 
fants orphelins et le climat de peur 
et de totale insécurité dans lequel vi- 
veal les Salvadoriens. 


des biens durables. Dans le domaine 
du logement, la défaillance est mani- 
feste. Lspses habitable dans les 
grandes villes était, en 1980, encore 
inférieur à la norme minimale déci- 
dée par Le gouvernement en 1928 : 

3) L'accroissement de La produc- 
tion des produits alimentaires a lé 
faible, mais la qualité du régime ali- 
mentaire s'est améliorée, les 
cononmaiears se cééournani DE 

in et es de terre pour les 
Piandes er Les produits laitiers. Mais 
là encore cette évolution s'est ralen- 
tie ces dernières en raison 
des insuffisances de l'agriculture ; 

4) Les structures de l'économie 
Sbangé depuis 1930, vec La dim” 
cl , avec qu 
tion le part del: iculture (tom- 

de 31% en 1950 à 14% en 
1980) dans le P.N.B. L'industrie, 
contre, est passée même 
Période de 10 à 37 %. La part des 
services est 10mbée de 29 % à 20 %, 
érolutlou nue LE un de la plu- 
et qui tra- 
En sclor Le CLA. «une politique 
délibérée de freiner le développe- 
meru des services ». 

Pes d'accélération brutale 

des dépenses militaires 

Le de la C.I.A. va alimen- 
CS ie 

itions È 

. Ace E a) M. Reuss a souli- 
que les d militaires so- 
viétiques, maintenues à un taux 
d’accroïssement de 4 à 5 %, ne 
s'étaient pas brntalement accélérées 
depuis 1965. « Le ra, indique 
qu'un accord sur le mens 
servirait autant l'intérêt national 
soviétique que Île nôtre -, ail dit 
Le document donne des arguments à 
ceux qui, au sein de l'administration 
Reagan même, estiment qu'il faut 
aller au-delà du rejet catégorique et 
Dr des pro psitions de 
ropov. . Nitze, négocia- 
teur américain, et Eugene , 
directeur du département du 
nd des armements, n'auraient 
t-on, approu mière 
Féarion, strictement négative. Meis 
les éléments modérés, qui estiment 
que le discours de M. Andropov ou- 
vre la possibilité d'un marchandage 
nucléaire et qui recommandent que 
l'Occident fasse des contre- 

tions, sont en minorité. 

Les «durs», à commencer par 
M. Weinberger, secrétaire à La dé- 
Fense, et l'entourage du président 
pensent toujours que les Soviétiques 
ne négocieront sérieusement qu'une 
fois convaincus que les Occidentaux 
sont décidés à déployer les Per- 
shing 2 et les missiles de croisière en 
Europe. HENRI] PIERRE, 


ASIE 
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Afghanistan 


La résistance reconnaît 
avoir subi récemment plusieurs revers 


A l'occasion du troisième anniver- 
saire de intervention soviétique, les 
autorités de Kaboul ont lancé une 
vaste opération afin de contrecarrer 
toute action de la résistance dans la 
capitale. Le nombre des forces régu- 
lières avait été doublé, selon un 
porte-parole de La résistance à Pe- 
shawar. 

Trois Afghans accusés de fournir 
des informations à l'ambassade des 
Etats-Unis ont d'autre part été ar- 
rêtés. On a appris également à Pe- 
shawar que des membres de tribus 
de la province du Paktia avaient ma- 
nifesté, la semaine dernière, devant 
le ministère des affaires frontalières 
et tribales contre de nouvelles me- 
sures législatives qui ne les exem 
tent plus, comme à l'époque de la 
monarchie, du service militaire. En 
revanche, très peu d'Afghans — 
treize selon des informations en pro 
venance de New-Dehli — ont pro 
testé, comme chaque année depuis 
l'entrée des troupes soviétiques, de- 


TÉMOIGNAGE 


vant l'ambassade de l'U.R.S.S. le 
dimanche 26 décembre. 

Selon les autorités. les attentats 
attribués à la résistance ont fait qua- 
ramie morts à Kaboul depuis le dé- 
but du mois. La résistance a égale- 
men: effectué, avec succès, 
mercredi 22 décembre, une opéra- 
tion contre l'aéroport de la ville de 
Dijelalabad, entre la capitale et la 
frontière pakistanaise. L'agence de 
presse de la résistance à affirmé que 
quatre chars et deux hélicoptères 
avaient êlé endommagés. 

Cependant. la résistance a admis 
qu'elle avait enregistré récemment 
plusieurs échecs, notamment dans le 
nord de l'Afghanistan, et qu'elle 
connaissait actuellement des diffi- 
cultés dans son approvisionnement 
en armes et en munitions. Le 18 dé- 
cembre, des troupes soviétiques ont 
cerné un groupe de combaltants 
dans la région de Zhargun (province 
de Khunduz). et le commandant du 
groupe a été iué. 


Dans la région du Logar. au sud 
de Kabouf, une soixantaine de résis- 
tants ont été capturés. La radio af- 
ghane a indiqué que des groupes de 
- bandits » (nom utilisé per les au- 
torités et Moscou pour désigner les 
insurgés) avaient de anéantis et de 
grandes quantités d'armements et 
de munitions saisies dans le Badak- 
shan, au nord-est du pays. 

Le chef de Etat afghan, qui 
s'était rendu à Moscou à la tête 
d'une importante délégation gouver- 
nementale, pour assister aux Céré- 
monies du soixantième anniversaire 
de la fondation de l'U.R.S.S., à re- 
gagné Kaboul dans la nuit du sa- 
medi 25 au dimanche 26 décembre. 

Enfin, à tslamabad. les ministres 
de l'intérieur iranien et pakistanais 
se sont rencontrés. dimanche, et ont 
discuté des problèmes posés par les 
franchissements de la frontière entre 
les deux pays par des réfugiés af- 
gbans. — (AFP. U.P.I.] 


La population civile principale victime de la guerre 


Le docteur Antoine Lafont, 
qui vient de séjourner en Afgha- 
aistan pour le compte d'une or- 
ganisation d'assistance médi- 
cale, nous a fait parvenir le 
témoignage suirant : 

L'aspect militaire de [a guérilla 
occupe le devant de la scène et dé- 
tourne l'atrention de la véritable ci- 
ble : la population civile afghane. 

Les Soviétiques ont très rapide- 
ment adapté leur stratégie en appli- 
quant la formule de Mao suivant la- 
quelle - le guérillero est comme un 
Poisson dans l'eau », Pour l’attra- 
per. il suffit donc d'enlever l'eau, en 
l'occurrence de viser la population 
civile pour atteindre les combat- 
tants. 

La population civite est l'objet 
d'une triple agression : 

— Avant tout: opérations d'inti- 
midation sous formes d'attaques 
massives de villages, tortures, pré- 
somption d'utilisation d'armes 
chimiques (blessures suspectes), de 
bombes « antipersonnelles », entraf- 
nant des pertes humaines impor- 
tantes, un exode des villages vers les 
montagnes, manœuvres de ter- 
rorisrne sont aussi dirigées contre les 
équipes médicales françaises ; des 
hôpitaux de campagne ont êté spé- 
cialement bombardés (...) : 

— D'autre part, l'infiltration so- 
viétique de la population a été réali- 


sée grâce à une étude très 

des différences entre familles, eth- 
niés, partis, groupes religieux, en- 
traînant des provocations et condui- 
sant à des déchirements (...) : 

— Enfin, le problème alimentaire 
suscite les plus grandes inquiétudes. 
Les neuf à dix millions d'Afghans 
encore en Afghanistan sont menacés 
insidieusement mais syslématique- 
ment, à court ou à moyen terme, par 
la famine. Pour preuve : la destruc- 
tion délibérée des champs de cé- 
réales dans les régions de Kunduz, 
Faryab, Mazari-Sharif, Baghlan, 
Ghor, Bamian, Badakshan, Herat, 
Kandahar, Logar, Parwan, Nanga- 
rhar et Ghazni, par des bombes in- 
cendiaires lors des moissons: de 
même, des systèmes d'irrigation et 
les lieux de stockage. La récolte 
de 1982 est estimée à 50 % de celle 
de 1978. Le cheptel vif a été décimé 
par les bombes « antipersonnelles ». 

Face à ce déficit alimentaire inté- 
rieur, les apports extérieurs ne suffi- 
sent pas, Car trop peu-importants, 
difficiles à acheminer, surtout lors 
de l'hiver, et souvent détruits par les 
bombardements au cours du trans- 
port. 
Cette triple agression entraîne de 
graves conséquences. La famine me- 
nace la population civile, et La mal- 
nutrition frappe particulièrement les 
enfants. L'augmentation des prix 
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Chili 
e UNE JEUNE FEMME 
‘AYANT LA DOUBLE NATIO- 


NALITÉ FRANÇAISE ET 
CHILIENNE., M% Caroline 
Benitez, vingt eL un ans, a été ar- 
rêtée le 10 décembre à Osorno, 
dans le sud du Chili, sos sa 
mère, M Jacqueline Mouesca, 
qui vit à Saint-Denis. Fille de 
Leopoldo Benitez, qui dirigeait 
l'école d'architecture de l’univer- 
sité catholique de Santiago, et 
dont la cadavre a été retrouvé 
dans la rue, le 18 septembre 
1973, cinq jours après son 
arrestation par les carabiniers, 
M Caroline Benitez a été inter- 
rogée par la police politique 
avant d'être transférée à la prison 
de Valdivia.. L'ambassade de 
France est imervenue auprès des 
autorités chiliennes, qui refusent 
de reconnaître la citoyenneté 
française de la détenue. 


‘ Paraguay 


e M. DOMINGO LAINO, diri 
geant de l'opposition .para- 
guayenne, vient d'être arrêté, an- 
nonce le comité de sourien et de 
solidarité avec le peuple du Para- 
guay. M. Laino, qui venait de pu- 
blier un livre intitulé Somoza, le 
général commerçant, est accusé 
d'avoir porté atteinte à l'honneur 
d'un « grond ami du Paraguay ». 
D'autre part, un des candidats de 
l'opposition à l'élection présiden- 
tielle, qui doit avoir lieu le 4 fé- 
vrier. a démissionné le 24 décem- 
bre de la direction du parti 
libéral radical pour protester 
contre l'arrestation À Asuncion de 
trois colleurs d'affiches apparte- 
nant à son mouvement. 

* ae rene de potdasité 
avec le U! Le Paraguay, , Tue 
du Renard. 75004 Paris. 


Philippines 


e SEPT PERSONNES ONT ÉTÉ 
TUÉES et une centaine d'autres 
blessées par l'explosion, dans la 
nuit du dimanche 26 au lundi 
27 décembre, de deux bombes à 


retardement posées par des re- 
belles musulmans à Pagadian, sur 
la côte méridionale des Philip- 
pines, annance-t-on de source po- 
licière. La première bombe a ex- 
plosé sur le pont d'un bateau qui 
effectue des navettes entre les 
les proches de la côte. La se- 
conde explosion a eu lieu sur le 
marché de Ia ville. — {AF.P.] 


Prinoipauté de Monaco 


e LES FÊTES DE NOËL ont été 

l'occasion pour le prince Albert 
et la princesse Caroline d'exercer 
les fonc tions que leur père, le 
prince Rainier, vient de leur attri- 
buer officiellement en remplace- 
ment de leur mère. En compagnie 
de leur sœur caderte, la princesse 
Stéphanie, ils ont présidé tour au 
long de la semaine aux nombreux 
arbres de Noël organisés en prin- 
cipauté. 
Trois ordonnances, promulguées 
le 17 décembre, ont confié à Ca- 
roline la présidence du Garden 
Club de Monaco, fondé par s2 
mère, du comité d'organisation 
du Festival international des arts 
et de la fondation Princesse 
Grace. Le prince Albert. de son 
CÔE, a été nommé par son père à 
la 1ête de la Croix-Rouge moné- 
gasque. — {4F.P.} 


R.F.A, 


e LE CHEF DE L'ÉTAT ET DU 
PARTIE EST-ALLEMANDS, 
M. Honecker, pourrait effectuer 
une visite officielle en R.F.A. en 
1983, a déclaré le 26 décembre 
M. Rainer Barzel, ministre ouest- 
allemand des relations inter- 
allemandes. D'autre part l'agence 
Tass a confirmé que M. Gro- 
myko, ministre soviétique des af- 
faïres érrangères, se rendrait en 
RF.A. «dans la seconde quin- 
zaine de janvier». (AFP). 


Tchad 


® ACCROCHAGES DANS LE 


NORD DU PAYS. — M. AI 
Habbo Mahamat, membre de 
l'équipe de M. Goukouni Oued- 


det, de passage à Alger, a af- 
firmé, dimanche 26 décembre, 
que les forces gouvernementales 
avaient attaqué, à Souro. dans le 
B.ET. (Bourkou, Enedi, Tibesti 
— nord du Tchad) et qu'elles 
avaient dû se replier, laissant 
trente et un morts sur le verrain 
ainsi que du matériel militaire, y 
compris des pièces d'artillerie. 
M. Goukouni Oueddeï a créé, en 
octobre dernier, à Bardaï, dans le 
nord du Tchad, un « gouverne- 
ment de salut national + qui bé- 
méficie du soutien de la Libye. — 
(AFP) 


Tunisie 


© SUSPENSION D'UN HEBDO- 
MADAIRE DE L'OPPOSI- 
TION. -— Le mouvement de 
TUÜnité populaire IE {tendance 
opposée à M. Ahmed ben Salah} 
a annoncé, samedi 25 décembre, 
que son hebdomadaire, Ef 
Wahda {l'Unité}, a té suspendu 
pour six mois et fait l'objet de 
poursuites pour atteinte à La di- 
gnité du président de la Républi- 
que, diffamation de fonction- 
naires et diffusion de fausses 
nouvelles. La publication d'une 
photo de M. Bourguiba décorant 
des policiers, dont l'un d'entre 
eux était qualifié par E! Wahda 
de « rortionnaire », est à l'origine 
de ces mesures. Le directeur de 
l'hebdomadaire, et principal res- 
ponsable du mouvement, M. Mo- 
bamed Bel H2jd Amor, a estimé 
que « certe affaire ouvre le dos- 
sier de la torture - en Tunisie. — 
{Corresp.) 
Union soviétique 
e M. TIAJELNIKOV DEVIENT 
AMBASSADEUR EN ROU- 
MANIE. — L'ancien chef de la 
section de propagande du comité 
central du P.C. oran pen 
lacé à ce te le mbre 
Far M. Bons Sioukalinet a été 
nommé ambassadeur à Bucarest. 
Agé de cinquanté-quatre ans. 
M. Tiajelnikov fut, de 1968 à 
1977. premier secrétaire du Kom- 
somol avant de diriger l'Agit- 


prop. Il reste membre du comité 
central du P.C. et député au So- 
viet suprême. Il remplace à Buca- 
rest M. Drozdenko, décédé le 
30 novembre. — /A.F.P.1 


e TROIS ARMÉNIENS ONT 
ÉTÉ ARRÊTÉS à Erivan le 
10 novembre (joùr de la mort de 
Brejnev). annonce Amnesty In- 
ternarional. Il s'agit de MM. Ed- 
mond Avetian et Raphaël Pa- 
paian, professeurs à l'université 
d'Erivan, ainsi que de Georges 
Homizouri, géologue dans un ins- 
titut dépendant de l'académie des 
sciences d'Arménie. Les arresta- 
tions ont êté précédées de perqui- 
sitions. 


des denrées de base reste modérée 
entre 1979 et 1981. Mais, en 1982, 
les prix se sont enflammés. 

À titre d'exemple, le prix de 7 ki- 
logrammes de farine, élément nutri- 
tionnel de base, est passé dans la ré- 
gion de Kaboul de 80 afghanis en 
1980 à 100 l'année suivante et à 180 
en 1982. La monnaie afghane est en 
même temps restée relativement 
plus stable, le dollar étant passé de 
45 afghanis en 1980 à 63 en 1982. 

La perturbation économique en- 
traîne un processus de paupérisation 
accélérée, notamment dans les pro- 
vinces du Logar, Ghazni et Bamian, 
où les paysans sont obligés de vendre 
leur terre pour subsister, les aban- 
donnant par la suite, le flux des réfu- 
giés grossissant, à la recherche de 
nourriture et fuyant les bombarde- 
ments. 

Des enfants morts de froid et 
d'épuisement ont été retrouvés dans 
la neige au Logar. 

Ainsi, pendant que l'Occident 
s'assoupit. la population afghane est 
victime d'extermination massive et 
indirecte, silencieuse mais efficace. 
L'année 1982 traduit les premiers 
résultats de ce processus enclenché 
depuis le début de l'invasion soviéti- 
que. 

L'abnégation de la population et 
la géographie sont deux atouts maï- 
tres : mais pour combien de temps ? 





LES RELATIONS SINO-SOVIÉTIQUES 





M. Gromyko juge « positive » l'attitude de la Chine 


Plusieurs personnalités soviéti- 
ques ont évoqué, ces derniers jours, 
avec un certain optimisme l'évolu- 
tion des relations entre la Chine et 
l'U.R.S.S. Dans un article publié 
par la revue Kommunisi, je ministre 
des affaires étrangères, M. Andrei 
Gromyko, écrit notamment que 
l'amélioration des rapports entre les 
deux pays - pourrait contribuer à 
raffermir la paix en Asie et dans le 

Je », 

Après avoir affirmé que 
PU.RSSS. faisait - fout ce qui dé 
pend d'elle - pour favoriser une nor- 
malisation, il ajoute : - Nous norons 
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ces derniers temps une réaction po- 
sitive de la Chine à norre attitude. » 


Au cours d'une interview télévi- 
sée, M. Vadim Zalagline, chef ad- 
joint de la section internationale du 
comité central du P.C. soviétique, 
s'est également félicité de «+ la re- 
prise des contacts avec ln Chine ». 
Notant que les échanges économi- 
ques et culturels « se raniment quel- 
que peu -, il a exprimé l'espoir que 
ceue ligne - soit poursuivie avec 
succès - en 1983. 


Pour ss part, le gouvernement 
chinois a adressé à Moscou, à l'occa- 
sion du soixantième anniversaire de 
la fondation de l'Union soviétique, 
un message de félicitations — publié 
dimanche 26 décembre, par la 
Pravda — dans lequel il affirme que 
la Chine « espère sincèrement par- 
venir à une normalisation graduelle 
et établir des relations de bon voisi- 
nage « avec l'URSS. « 


Le vice-ministre chinois des af- 
faires étrangères, M. Qian Qichen, 
qui conduisait la délégation de son 
pays aux pourparlers d'octobre der- 
nier avec les Soviétiques, a cepen- 
dant déclaré, dans un discours de- 
vant le congrès de la Ligue des 
jeunesses soviétiques, que - la Chine 
ne faiblira jamais dans la lutte 
contre l'hégémonisme -. Les obser- 
vateurs rappellent que le terme « hé- 
Bémonisme » vise désormais dans le 
vocabulaire politique chinois à la 
fois J'U.R.S.S. et les Etats-Unis. 


Cité dimanche par l'agence Chine 
nouvelle. M. Qian a estimé que la si- 
tuation internationale était encore 
tendue mais que la capacité des 
deux superpuissances de contrôler 
le cours des affaires mondiales érait 
en déclin ». 


Lundi, le Quotidien du peuple de- 
nonce une nouvelle fois l'invasion de 
l'Afghanistan par les 1roupes soviéti- 
ques qui fait peser, dit-il + une 
grave menace sur la sécurité 
chinoise -. Le journal met en garde 
contre - des compromis ou des 
concessions à l'agresseur - qui ne 
feraient qu'- augmenter l'arrogance 
des hégémonistes ». 
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Grèce 





M. Papandréou autorise le rapatriement 
des exilés de la guerre civile de 1944-1949 


Athènes (A.F.P.). — Le 
gouvernement grec a décidé le 
libre rapatriement des réfugiés 
politiques grecs et de leur fs- 
mille exilés après la guerre ci- 
vile {1944-1949), a annoncé, le 
25 décembre, le premier minis- 
tre, M. Andréas Papandréou, 
au cours d'une émission de télé- 
vision. IL Papandréou 2 ajouté 
que les enfants des réfugiés 
pourront acquérir la nationalité 
hellénique. « Nous avous choisi 
ce jour de Noël pour annoncer 


cette importante décision qui ‘ 


est an pas de plus pour mettre 
fin à la division nationale et 
transformer en un simple sou 
venir la période de La guerre ci- 
vile». 2 déclaré M. Papar- 
dréou. 


La décision de M. Papandréou 
concerne un épisode lié à Ia fin de la 
guerre civile en Grèce en 1949. Elle 
avait éclaté en décembre 1944. pre- 
nant immédiatement la suite de la 
guerre nationale où Ja Grèce avait 
été impliquée depuis le 28 octobre 
1940, jour de l'agression italo- 
allemande. 

Dans une première étape, liée à la 
transformation des nations balkani- 
ques en démocraties populaires, les 
guérillas communistes se heurtèrent 
aux forces britanniques, dont la pré- 
sence en Grèce permit au gouverne- 
ment royal de rétablir son pouvoir. 
Après la proclamation, en mars 
1947, de la « doctrine Truman », qui 
étendait l'aide américaine à la Tur- 
quie et à la Grèce, en mème temps 

ue l'Europe occidentale recevait 
l'assistance économique du plan 
Marshall, la coupure du continent se 
consolida. 

Les communistes grecs, qualifiés 
de « rebelles ». sous la direction du 
chef partisan Markos, constituèrent 
un gouvernement hors du territoire 


uational. Appuyés sur les refuges 
que leur offraient la Bulgarie. la 
Y'ougoslavie et l'Albanie, ils déclen- 
chèrent des opérations militaires 
qui, jusqu'à l'automne 1949, ravagè- 
rent la Grèce et firent près de 
200 000 victimes. s'ajoutant aux 
500 000 morts de la guerre contre 
J'Allemagne. 

A la suite de graves défaites dans 
les monts Grammos et Vitsi, les par- 
tisans suspendirent les hostilités à la 
fin d'octobre 1949, sur l'incitation 
de Moscou, alors très préoccupée 
par la sécession de la Yougoslavie ti- 
tiste. 

On estime alors à 15000 ou 
20 000 hommes le nombre des com- 
batiants réfugiés dans les pays socia- 
listes limitrophes. Mais il s'y ajou- 
tait 28 000 enfants et adolescents de 
trois à quatorze ans, qui, depuis le 
début de 1947, avaient été recensés 
par les hommes de Markos. Le plan 
initial prévoyait le transport d'envi- 
ron soixante mille enfants dans tous 
les pays d'Europe de l'Est, sous cou- 
vert d'actions humanitaires, Les ra- 
dios de Sofia, Belgrade et Tirana, 
n'en faisaient aucun mystère. Il 
s'agissait en fait d'élever ces enfants 
en bons communistes. 

La commission balkanique des 
Nations unies fut saisie de l'affaire, 
dès avant l'armistice, Son enquête 
révéla des conditions de rapt et de 
vie qui suscitèrent l'indignation, 
sans provoquer pourtant de contre- 
mesures efficaces. 

Le rapatriement de ces exilés 
forcés n'a jamais cessé de préoccu- 
per les Grecs. Mais la crainte de voir 
revenir des apparatchiks solidement 
formés pour le parti communiste 
grec a contribué à prolonger cet exil. 
La démarche de M. Papandréou sa- 
tisfait à des considérations bumeni- 
taires ; elle comporte aussi un pari 
politique. — J. N. 





Grande-Bretagne 
Le comité chargé d'enquêter sur la « désinformation » 
pendant la $uerre des Malouines donne raison au $ouvernement 


Le message de Noël adressé an Commonwealth par la reine Elizabeth 
a suscité une controverse dans certains milieux de gauche. Un député tra- 
railliste, M. Tom Dalyell, et le quotidien communiste Moraing Star ont 
reproché à Îs souveraine d'avoir 2bandonné la neutralité de rigueur en 
déclarant notamment que Ia Grande-Bretagne avait fait la guerre des 
Malouines pour défendre les « libertés fondamentales ». 

D'autre part, le comité chargé d'enquêter sur La façon dont les auto- 
rités avaient délivré l'information pendant cette guerre 2 rendu ses conciu- 


sions. 


De notre correspondant 


Londres. — Pendant la guerre des 
Malouines. la rétention d'informa- 
tions, les demi-vérirés et les petits 
mensonges destinés à tromper l’en- 
nemi, pratiqués par les porte-parole 
de Londres, avaient été vivement 
critiqués par la presse britannique ec 
les correspondants étrangers. Le co- 
mité had hoc de la commission par- 
lementaire de la défense qui a re- 
cueilli leurs doléances à rendu 
publiques ses conclusions, 11 absout 
le gouvernement sur le fond, mais 
reconnaît qu'il a commis des erreurs 
tactiques. 

Les autorités britanniques s'en 
sont remises durant toute la crise 
aux contacts diplomatiques, aux 
agences internationales et au World 
Service de la B.B.C. pour présenter 
leur cause à l'opinion publique inter- 
nationale : « Compie tenu de l'ab- 
sence d'images sur la guerre en pro- 
venance de Londres er du :rairement 
quelque peu cavalier de le presse 


. étrangère, c'était une altitude à 


courte vue extrèmement risquée -, 
écrit le comité. La gouvernement 
aurait dû. selon les députés. se mon- 
trer plus habile, ne pas supprimer 

exemple les entretiens semi- 
confidentiels du porte-parole de la 





défense avec les correspondants bri- 
tanniques accrédités auprès du mi- 
nistère. La coordination entre les 
différents services aurait pu être 
meilleure. et les militaires, qui 
étaient mieux placés que les civils 
pour juger de l'importance des infor. 
mations, auraient dû jouer un plus 
grand rèle, 


Sur les principes cependant, le co- 
miié estime que le gouvernement 
était dans son droit « en ne dévoilant 
pas toure la vérité, en utilisant les 
médias pour … désinformer - el en 
pensant que des rumeurs pouvaient 
procurer un avaniige tactique. 
bien que des principes supposés sa- 
crès et absolus par les médias sont 
considèrés d'une manière moins ri- 
gide et catégorique par le public 
dans son ensemble quand il juge la 
vonduite de la guerre par son gou- 
vernement. Selon nous l'opinion pu- 
blique est en général parfaitentent 
prète à ètre induite en erreur dans 
une certaine mesure si l'ennemi est 
également induit en erreur, ce qui 
contribue finalement au succès 
d'une campégne -. 


D. V. 


DIPLOMATIE 


Pologne 
Huit anciens dirigeants de Solidarité 
se déclarent prêts à « continuer à combattre » 


Varsovie (AF.P.. U.P.L.). — Huit 
anciens dirigeants de Solidarité se 
sont és à «continuer à com- 
battre, les limites de leurs pos- 
sibilités, pour les droits de leur syn- 
dicat », dans une déclaration 
manuscrite parvenue, dimanche 
26 décembre, aux représentants de 
la presse occidentale, Cette déclara- 
tion a té adoptée le 10 décembre, 
c'est-à-dire, deux jours avant que le 

é Î Jaruzelski angonce que 
l'état de guerre serait « suspendu » à 
la fin de l’année. Les huit signa- 
taires, internés alors à la prison de 
Bialoleka, s'attendaient à être sé- 


parole de Mazowsze 
{Solidarité-Varsavie), Andrzej So- 
bieraj, président pour la région de 
Péiéent pour Bydgoes. Gt à 

ésik ont été 
remis en liberté le 23 décembre. Les 
cinq autres, MM. Andrzej Gwiazda, 

ï i de Gdansk, 


Jaworski, vice président de Ma- 
es, Ra national du Sn 
Grzegorz Palka, vice-président de 
Lodz, et Jan Rulewski, président de 
By ont été en état 
d'arrestation, à la date, sous 


-J'accusation de complot contre 


l'Etat. 
taires affirment que le syndicat Soli 


darité, mis bors la loi par la Diète 
(Parlement), le 8 octobre, « consi- 
nue d'exister par la volonté de ses 
membres « et doit «agir dans la 
clandestinité, os ce 
provisoire, jusqu'à son 
ment (dans ses droits) ». Ils affir- 
ee ed 
l'homme, ratifiée par la Pologne, 
constitue - la base légale des acti- 
vités de leur syndicat -et dénonçent 
nr a cr 8 
E, 


adoptée par la Diète « ; 
la première fois, dans l'hls- 
Dr de Le Pobqué 


mandar. Nous ne renoncerons pas 
aux obligations les que nous 
avons prises à l'égard des membres 
du syndicat et nous continuerons à 
combattre dans les limites de nos 
possibilités pour les droits de notre 
syndicat. La crise polonaise, 
concluent-ils, #e pourra pas être ré. 
solue sans Solidarité, Nul ne peut 
l'oublier, qui pense d'une façon réa- 
lisre et responsable au destin de no- 
are nation ». 

Pour sa part, le pape a exprimé 
l'espoir de pouvoir se rendre en Polo- 
gne en 1983 dans une lettre au pri- 
raat de Pologne, que Mgr Glemp a 
lue aux fidèles qui assistaient sa- 
medi 24 décembre à la messe de 
Noël. 

Jean-Paul II a également évoqué 
les + moments difficiles - que tra- 
verse la Pologne et s'est déclaré 
« plus fortement et plus chaleureu- 
sement encore lié à l'Eglise de Polo- 
gne. à sa nation, à son pays et à Sa 
destinée, à l'occasion des fêtes de 
Noël ». 
ne pren 

+ joie de Noël » qui s’est i 
avec le « retour des internés » dans 
leurs familles, tout en partageant les 
«souffrances » de ceux qui sont tOu- 
chés « l'absence » d'un être pro- 
che « on attend la liberté et le 
relour ». 

Il a également dénoncé les licen- 
ciements de travailleurs « éloignés 
de leur poste pour le seul fait 
d'avoir un autre point de vue, une 
autre attitude ». I} a toutefois es- 
timé que cette pratique était le fait 

«pouvoirs locaux », agissant 
«en contradiction avec la volonté 
du pouvoir central ». 


milles. « Nous ne devons pas ou- 





logne, la peine de pri-  blier, a dit l'officiant, ceux qui ne 
son pour fait de grève ». sont pas libres. » Us" fans bien 
4 avoir souligné qu'ils ont été de ceux qui sont inculpés de complot 
- élus démocratiquement », ils dé- contre l'État que des milliers de per- 
clarent qu' - aucune décision des  sonnes condamnées en vertu de la loi 
autorités ne peut les priver de leur  martiale. 
Tchécoslovaquie 


Tension croissante entre l'Église et PÉtat 


Prague (AF.P.}. — L'Eglise ca- 
tholique tchécoslovaque a adopté, 
ces derniers temps, une aLtitude plus 
combative vis-à-vis du pouvoir com- 
muniste, qui ne ui fait aucune 
concession, constatent les observa- 
teurs à Prague. L'attitude du chef 
de l'Eglise tchécoslovaque, le cardi- 
nal Frantisek Tomasek. reflète ce 
changement A quatre-vingt-trois 
ans, l'archevêque de Prague est 
passé d'une position jugée « timo- 
réc » dans les milieux religieux dissi- 
dents à celle d'un leader défendant 
avec ardeur la religion contre les 
empiétements de l'Etat athée. 

Cette évolution est sans doute la 
conséquence de la politique plus 
- musclée + du pape. C'est d'ailleurs 
un décret du Vatican, de mars der- 
aïer, et Qui interdit aux prêtres d'ap- 
partenir à des organisations ayant 
des buts politiques. qui à envenimé 
les relations Église-État, en Tchécos- 
lovaquie. 

L" isation Pacem in Terris, 
qui regroupe au moins la moitié des 
trois mille deux cents prètres tché- 
coslovaques (pour dix millions de 
croyants), tombe sous le coup de ce 
décret papal. Destiné, théorique- 
ment, à «la lutte pour la paix dans 
le monde ». Ce mouvement permet, 
en fait, à Y'Etat, de contrôler le 
clergé en lui faisant assumer cer- 
taines positions politiques. L'organi- 
sation ayant refusé de se saborder. 
Mgr Tomasek a infligé en juillet un 
bläme à son secrétariat pour » in- 
fraction à la discipline religieuse ». 





Les États-Unis souhaïteraient normaliser leurs relations avec l'Albanie 


Les États-Unis envisageraienr 
d'effectuer uns ouveñure envers l'A+ 
banie. Citanr de hauts responsables 
américains, le New York Times at- 
firme, dans son édition du dimanche 
27 décembre, que les États-Unis 
s'apprétent à proposer à l’Albanie. 
en accord avec la France et la 
Grande-Bretagne, la restitution d’un 
trésor de plus de 36 milfons de dol- 
lars. Cet or albanais avait été volé 
par l'Italie fasciste lorsqu'elle avait 
envahi les Balkans. En 1943, à fut 
emporté de Rome par les troupes a 
lemandes et les Alliés le saisirant 
après la victoire sur le Reich. 

Washington envisagerait de négo- 
cier cette restitution avec Tirana à 
condition que l’Albanie accepte de 
régler les contentieux financiers qui 


l'opposent aux trois alliés, notam- 
ment en ce qui concerne l'indemnisa- 
tion de biens nationalisés. 


Les dirigeants américains ant l'im- 
pression que M. Enver Hodja, ägé de 
soixante-quatorze äns, gravement 
malade, prépare sa succession et que 
ses successeurs pourraient revenir 
sur sa politique d'isolement. Les Bal- 
kens, esume-t-on à Washington, 
pourraient devenir Le théâtre d'une 
lutte d'influence croissante entre les 
États-Unis er l'U.R.S.S. 


Malgré le sentiment de l'urgence 
d'un geste américain envers l'Alba- 
nie, plusieurs spécialistes des affaires 
balkaniques rappellent que deux ten- 
tatves similaires de Washington, en 
1973 et 1980, s'étaent révélées 


inopportunes psrce que des furges 
étaient alors en cours à Tirana contre 
les tenants d'une ouverture vers 
l'Occident. 1! semble en aller de 
même actuellement dans la foulée du 
«suicide » de M. Chehu, l'ancien 
chef de gouvernement. En novernbre, 


.M. Hodja l'avait accusé d'être un 


agent des «impérislistas occiden- 
taux » et des Yougosiaves. Il a rejeté 
par avance toute idée de repriss de 
relations diplomatiques avec 
J'UR.S.S. er les États-Unis qu'il tient 
pour «impérislistes et réaction 
naires ». Et, en ce qui concerne 'or, 
il a déclaré, en 1981, qu'il devrait 
être restitué à l'Albanie sans cond 
tions, DVRE QU PURE CE RE 
des relations dipl 


L'archevêque de Prague s'est en- 
suite adressé à l'hebdomadaire ca- 
tholique officiel Katolické Noviny 
pour qu'il publie La position du Vati- 
can sur Pacem in Terris plutôt que 
des articles élogieux sur lorganisa- 
tion. Devant le refus du journal, le 


‘cardinal a décidé le 17 novembre 


que l'hebdomadaire ne devait plus 
se prévaloir d'une quelconque « au- 
torisation religieuse » et a démis son 
« contrôleur religieux », le chanoine 
Jan Lebeda. Mais ces décisions sont 
restées sans effet. 

Du côté officiel, M. Hruza, 
chargé au gouvernement des af- 
faires religieuses, a vivement criti- 
qué le cardinal. Dans un article paru 
le 17 décembre dans le Rudé Pravo, 
organe du P.C., il lui reproche ses 
tentatives pour liguider Pacem in 
Terris à l'instigation du Vatican. Se- 
Jon M. Hruzs, le décision du Vati- 
can appliquée par Mgr Tomasek est 
- une tentative d'ingérence grossière 
dans les affaires des citoyens tché- 
coslovaques >» et le Vatican « grta- 
que ainsi les prêtres qui soutiennent 
la lutie pour la paix et l'édification 
de leur pays alors qu'il fête ceux 
qui s'efforcent de briser le socia- 
lisme =. 

Parallèlement, la position du car- 
dinal sur Pacem in Terris est présen- 
tée dans des textes circulant sous le 
manteau qui lui reprochent d’avoir 
une conception + 470p géographique 
de la vérité - ex de ne rien faire pour 
le développement de la vie religieuse 
chez les laïcs face à la propagande 
athée. 

Sans aucun doute, cette « gué- 
rille » n'amélicrers pas les relations 
entre le Vatican et la Tehécoslova- 
quie où sept des douze diocèses sont 
sans évèque. Mais selon les auto- 
rités. Jean-Paul II en aurait nommé 
plusieurs secrètement. Après les per- 
sécusions antireligieuses des an- 
nées 50 et le relatif modus vivendi 
des années 70, on s'achemine donc 
vérs une période de tension crois- 
sante dans les rapports Église-Érat. 

Face à cette situation, La biérar- 
chie religieuse tchécoslovaque mar- 
que une certaine hésitation. Selon 
des sources catholiques, à peine {a 
moitié des évêques ct vicairés capi- 
tulaires suivraient totalement 
Mgr Tomasek dans sa croisade. 


Les laïcs semblent également 
montrer une audace Croissante, si 
Ton en juge par Le circulation à plu- 
sieurs milliers d'exemplaires de pu- 
blications clandestines. Certaines 
n'hésitent plus à préconier des mé. 
thodes de protestations, comme celle 
de renvoyer à la rédaction du jour. 
nal Catholique « ous les articles 
n'ayant rien à y faire ». 


AFRIQUE 





La Mauritanie 


Après sa visite au Cameroun 
et au Togo (le Monde du 26- 
27 décembre), M. Claude 
Cheysson, ministre des rels- 
tions extérieures, séjournera en 
Mauritanie du mercredi 29 au 
vendredi 31 décembre. Notre 
collaborateur Paul Balta, qui 
vient de s’y rendre, fait le point 
de la situation dans ce pays 
dans deux articles, dont nous 
commençons ci-dessous la pu- 


Nouakchote — «Pour 70%, no- 


tre cheptel n'a aucune chance de 
survie sans une aide d'ur, … St 
la solidarité internationale ne nous 
fournit pas 125 000 1onnes de cé- 
réales, nous risquons la famine... 
Nous n'avons pas commu une séche- 
resse aussi grave depuis 1972... » Le 
capitaine Moulay Hacbem, coromis- 
saire à la sécurité alimentaire, ne 
noircit pas le tableau à plaisir : deux 
visites à l'intérieur du pays nous ont 
démontré le bien-fondé de ses 
Propos. 3 

Dans a région de Rosso, « grenier 
de la Mauritanie ».le fleuve Séné- 
gal, comme anémié, n’e plus rien de 
commun avec l’ample et majestueux 
cours d'eau que nous avions vu l'an 
dernier à la même époque. Le rap- 


port des organismes donateurs - 


constate le déficit en eau est de 
40 % à 80 % selon les régions, le vo- 
Iume des pluies oscillant entre 
30 mm et 380 mm. Aussi la récolte 
n'a-t-elle été que de 
20 000 tommes,contre 78 000 tonnes 
en 1981-1982. 


« Par malchance, nons dit un pay- 
san, NOUS avons CONNuU une Autre C&- 
lamité : les sautériaux (saute- 
relles). Nous en avons compté 
Les cultures 
sont détruites à 90 %. » Par ailleurs, 


respectivement 
8 tonnes à 18 000 tonnes et de 
2 500 ronnes à 9 000 tonnes. 


« Le taux de mortalité des aca- 


d'ici à deux mois » La sécheresse 
est un crève-cœur car, depuis 
dix ans, les pasteurs avaient recons- 
titué le cheptel :° 800 000. bovins, 
500 000 camelins et 5 millions 
d'ovins et de caprins. Pour empêcher 
les bêtes de mourir, il faudrait 
200 tonnes d'aliments pour bé- 


La mévente du fer 
A la fatalité du climat s’est ajou- 


tée celle de la conjoncture interus- . 


tionale : le fer, une des principales 
ressources du pays, se vend mal Il 
est pourtant d'excellente qualité. La 


passés de 


1. — Un effort 


SNIM (Société nationale indus- 
triclle et minière) n'aura commer- 
cialisé, en 1982, que quelque 7 mil- 
lions de tonnes au lieu des 9 millions 
prévus et enregistrera donc un défi- 
cit après deux années bénéficiaires. 
Aussi le chef de l'Etar, le lieutenant- 
colonel Mohamed Khouna Ould 
Haïdella, at-il lancé un appel aux 
principaux clients, notamment fa 
France, la Grande-Bretagne et la 
RFA, pour qu'ils épargnent la 
Mauritanie, s'ils veuaient à réduire 
leurs achats. C'est là une garantie 
vitale pour ia SNIM, qui poursuit 
avec ténacité la réalisation du projet 
des Guelbs, qui doit, à partir de 
1984, prendre la relève des mines 
qui s'épuisent. 
La pêche, ressource d'avenir du 
pays, n'a pas non plus donné les ré- 
ts espérés. [1 est vrai que face 
au « pillage éhonté » auquel se li- 
vraient, principalement. les chalu- 
.tiers soviétiques, japonais et espa- 
gnols, l'Etat a défini une nouvelle 
politique. Encore faliait-il a mettre 
cn place activement : le ministre qui 
en était chargé, s'étant révélé incom- 
pétent, a été remplacé lors du rema- 
niement du 13 juillet dernier. {1 sem- 
ble bien que la péche ne rapportera 
que 0,7 millierd d'ougui (1 ou- 
guiya vaut 0,14 FF), au lieu des 2,7 
prévus. 


En 1983, on espère toutefois en ti- 
rer 2,8 milliards, et les hommes d'af- 
faires mauritaniens, habiles ét entre- 
prenants, ont compris l'intérêt de la 
réforme : sur 169 navires en activité, 


-larmement national comprenait 


cette année cinquante Congélateurs 
et vingt bateaux à glace. En outre, le 
Centre de formation professionnelle 
ouvert en janvier à Nouadhibou a re- 
cyclé cent sept marins sur les deux 
cent quarante inscrits. Beaucoup de 


être mis en chantier à cet effet avec 
Ja coopération de la France, 


. Toujours l'adversité : les em- 


contractés par le régime du : 


prunts_ cont 
présideht Ould Daddah, renversé le 
10 juillet 1978, commencent à venir 
à-échéance, de sorte que la dette de 
la Mauritanie devait atteindre 
52 milliards d'U.M. à la fin de 1982, 
ce qui représente 138% du PIB 
(36 milliards) et près de trois fois 
les exportations de biens et services. 
Les remboursements annuels s'élè- 
vent à 2 wlliards d'U.M, soit 
un dixième du budget.  : 

Le Comité militaire de salut ne- 
tional (C.M.S.N.}) déploie une éner- 
gie considérable pour faire fonction- 
ner une économie qui, à travers 
l'agriculture, le fer, la pêche et l'en 


: dettement, est de plus en plus imbri- 


quée dans le système international. 
Or, aux difficultés: conjoncturelles, 
s'ajoute un fardeau qui risque de pe- 
ser longtemps encore sur les desti- 


nées du pays, et tient aux problèmes 
de fout société traditionnelle aux: 


prises avec la modernité. 
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Homme du désert imprégné des . 
valeurs de la civilisation nomade. 


dans laquelle lapatnes tribale . 
pride soute üre a un Sens inné 


là liberté mais n’a guère celui de 


l'Etat. Ce comportement se réper- 


cute sur Ia population négro- 
africaine. Enfin, à quelques excep- 





CORRESPONDANCE 





L'importance réelle de la SWAPO 


A la Suite de l'article de Jean- 
Claude Pomonri « Le président Dos 
Santos s'efforce d'imposerson au 
torité au parti unique en a » 
{le Monde du 11 décembre), 
H. Re eu en 
France de WAPO (Orgonisa- 
tion du peuple Ho afri- 
coin}, nous écrit : 

M. P à cherche, : 
ment, à mettre cn cause l'intégrité 
de la SWAPO ct son kcadership, par 
des assertions toiles que : « Luanda 
s'est toujours méfié de la direction 
de la SWAPO, qui a eu des liens 
étroits, par le passé, avec l'Unita, 
Au cas où le président de la 
SWAPO, M. Nujoma, se retrouve- 
rait au pouvoir à Windhoek, la sa- 
gesse ne de More à 
s'inqu ‘une éventuelle alliance 
Unitaæ-SWAPO. En outre, jusqu'à 
Preuve du contraire, la SWAPO de. 


1) L'allégation que la SWAPO a 
te relations avec l'Unita 
n'est qu'ane odicuse falsification de 
Fhistorre, ou alors un mänque d'in 


formations, à moins que ce ne soit 
les deux ; À 

2) Que le MPLA-PT. se mé- 
fie de la directio en de la re 
n'existe que l'magination d 
bridée de votre collaborateur ; 

3) Que si le président de la 
SWAPO arrivait au pouvoir en Na- 
mibie, le SWAPO conclurait une al- 


l 5 
4) Qüe, insqu'ä preuve du 
contraire, la PO reste un Mou- 
‘vement relativement faible, cela ne 
justifie même pas de commentaires 
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par PAUL BALTA - - 


affranchis on non), qui représentent 
environ le tiers de la population, sont 
inalisés : 2 % seulemerit &'emre" 
eux étant scolarisés, ils ge_partici- 
-bent ni au secteur productif mo- 
derne ni au fonctionnement de 
PEtt. Sans doute le CMS.N. at-il 
aboli l'esclavage et:dès iesures 
sont-elles prises pour. cette 
décision 












TLES-CANARIES : p'afo 


lisario et de la sécheresse qui ont fait 
éclater La société et ué im ter- 


rible exode rural — Nouakchott 
abrite trois cent cinquante mille he- 


dversité 


d'assainissement. 


-cnracinés dans les mœurs. Pourtant, 
un minimum de civisme et d'effica- 
cité est indispensable si le pays veut 
s’en sortir. Or, explique le ministre, 
«tout le monde veut vivre sur 
l'Etar » considéré comme la vache à 
lait. Mais nul ne se soucie de ses be- 


- Soins. 


‘ Les exemples abondént qui illus- 
trent le phénomène + Pour 60 %, 
l'activité énonomique échappe à 
d'impôt et 40% des fmportarions 
échappent à la fiscalité », précise le 


‘ ministre, qui ajoute: « Cela peur 
i . Paraïtré incroyable, mais il n'y 


avait pas de plan comptäble en 
Mauritanie. Avec l'aide du PNUD 
nous allons l'introduire en 1983 
dans le secteur public et en 1984 









dans le privé. » Le nouveau régime 
s'est d’ailleurs efforcé, depuis quatre 
ans, de mettre un peu d'ordre et de 
moralité, même si, par ailleurs, quel- 


bitants sur Je million et demi que ques militaires profitent de leur si- 





ke <%4 eut 
SE ts 
l'Etat qui doit prendre la relève, “ 


«L'incorruptible » 
face aux abus 

‘« Je crois en l'Etôt», nous dit 
d'emblée le nouveau"ministre des fi- 
nances, M. Sidi Ould Ahmed Deya. 
Peu de Mauritaniens tiennent un tel 
langage et encore moins sont à 
assumer l'impopularité. de défendre 
la chose publique, tant les réseaux 
de relations familiales et les prati- 
ques de corruption sont puissants et 


’ Zimbabwe 


© Trois personnes ont été iuées 
par des dissidents qui ont attaqué, à 
la veille de Noël, plusieurs véhicules 
et ua train tränsportant des 
gers, dans le sud-ouest du Zim- 
babwe, indique un communiqué pu- 
blié dimanche 26 décembre par la 
police et diffusé. par l'agence zim- 
bäibwéenne de presse Ziana Les as- 
saillants ont attaqué et détroussé les 
Passagers avant de mettre Le feu à 
deux Aütoéars éLA un camion, Ils ont 
ouvert le feu sur un train allant de 
Bulawayo'à Gweru. Les dissidents, 
qui appartiemment-pour la plupart à 
l'ancienne guétilli; de M. Nkomo, 
ont perpétré plusieurs opérations de 
ce geure au cours ile cette année. — 





. décembre 1982 est paru. : | 


Un ouril de rravail indispensable 
pour professionnel ionnels . 
qui s'intéressent 
au tourisme africain 


Au sommaire du N° 2: 
— Dossier Soudan et Tunisie. 
— M. TellaCisse, secrétaire 
d'État sénégalais au tou 
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tuation. Ce qui, dans ce pays où tout 
se"#ait, donne lieu à deé-invemaires 
savoureüx de tout ce que la femme 
de tel officier a rapporté de Las 
Palmas. 


Les résultats obtenus donnent une 
idée des carences et des 
its qui existent 1oujours. 
C'est ainsi que le nombre des contri- 
‘buables recensés a été multiplié 
cinq.” t de 14230 en 1979 à 
72 300 en 1980. Le nombre des pro- 
iétaires d'immeubles assujettis à 
impôt foncier est passé de 2 000 à 
11 000 et celui des salariés imposa- 
bles de 8 000 à 50 000. Sur-190 en- 
treprises et sociétés imposables, 73 
s’avaient aucune comptabilité et 16 
seulement ont présenté un bilan et 
ont pu être imposées. Autre exem- 
ple: « Je sais.nous dit le ministre, 
que 17 000 postes de télévision ont 
ét6 importés, mais aucune déclara- 
tion en douane ‘n'a été enregis- 


Surnommeé « /‘Incorruptible ». 
M. ne Dean précédé 
par sa tation : déjà du tem 
d'Ould Daddeh, il avait révélé En 
scandale qui avait entraîné l'arresta- 
tion de deux ministres. « Désormais, 
affirme-t-il, {a réglementation sera 
appliquée à tour le monde. » Evi- 


z eZ 

La « sécurité 
Créé en 1979, le Commissa- 
riat à la sécurité afmentaire s'est 
substitué au Commissariat à 
l'aide alimentaire. Le change- 
ment d'appellation visait, à fa 
fois, à supprimer la notion d'au- 
mône et à élaborer une politique 
alimentaire nationale. En effet, 
dans les années 70, la Maurita- 
‘nié recevait une « aïde d’ur- 
gence » qu'elle distribuait gratui- 





‘ sécheresse — elle a demandé à 
bénéficier d'une « aide à la stabi- 
.Esation » conforme à des règles 
palament l'Usaid 
{20 000 tonnes) et le PAM (Pro- 
. gramme : alimentaire mondial, 
” 8 000"vonnes). La France donne 
£ 000 tonnes et pourrait doubler 
soneffort en 1983. 
- Ces règles obligent les auto- 
-_ rités à vendre les céréales reçues 
fratuitemem et à verser les re- 
certes sur Un compte géré en 
commun avec les donateurs. En 
1978-1980, ces recettes — né- 
cessairement corisacrées au dé- 
veloppament rural — ont atteint 
. 200 millions d'UM. Elles ont 
Permis, entre autres, de forer des 


‘gent que la Mauritanie gère bien 
















demment, les cabaies se multiplient 
pour écarter ce gêneur. Le chef de 
l'État et le premier ministre, le colo- 
nel Ouid Sid'Ahmed Taya, nous ont 
assuré qu'ils le maintiendrajent à 
son poste pour accomplir sa mission 
d'assainissement 


« Le plan d'austérité, dit-il, est 
appliqué avec rigueur. Impossible 
de rogner plus sur les dépenses, 
sauf à bloquer la machine. Resren: 
donc les recettes. Les dons sont alié- 
nanis et aléatoires, nous devons y 
recourir le moins possible. Les em- 
prunts hypothèguent l'avenir. II 
Jaut donc accroître les recettes pro- 
pres au pays.» Le budget 1982 
s'élève à près de 11,5 milliards 
d'U.M. et le déficit, supérieur aux 

isions, risque de dépasser 3 mil- 
liards. Maïs, pour la première fois, il 
ne sera pas épongé par des dons : il 
sera entièrement assumé par l'Etat 
grâce à des prêts d'organismes inter- 
gationaux, sensibles aux efforts dé- 
ployés dans le sens de la rigueur. Le 
budget 1983 prévoit 12 milliards de 
dépenses et 10 milliards de recettes 
de façon à ramener le déficit à 2 mil- 
liards, l'équilibre devant être atteint 


‘en 1990. 


Au cours de l'année, le président 
a lancé deux mots d'ordre : la Mau- 
ritenie doit d'abord compter sur elle- 
même ; les Mauritaniens ne peuvent 
pas tout attendre de J'Etat mais doi- 
vent apprendre à s'organiser. Le 
lieutenant de vaisseau Moustapha 
Diop, ministre du commerce et de 
l'indusirie, et M. Mahjoub Ould 
Boyé, ministre de l'hydraulique et 
de l'habitat, ont lancé une série de 
projets destinés à mettre en valeur 
les matières premières locales: 


Réduire les importations 


Ainsi, il-faudra - uriliser dans le 
nord la belle pierre d'Atar moins 
chère que l'affreux parpaing - et, 
dans le Sud, construire en terre. 
Pour économiser le carburant, une 
usine utilisera les déchets agricoles, 
comme la paille de riz, afin de fabri- 
quer des briques avec l'argile locale, 
tandis qu'ailleurs on emploiere le 
gypse et les coquillages de = 
chott et le-gravier de idjikfa, 


De même, pour réduire les impor- 
tations, de petites manufactures 
déjà créées ou en projet doivent trai- 
ter le fer (clous, fer à béton, 
tuyaux) ou exploiter le sel. qui 
existe en abondance. Dans un effort 
4e modernisation, un projet de loi a 
été élaboré pour définir la profession 
d'industriel — comme cela a déjà été 
‘fait pour l'artisanat et le tourisme — 
et la différencier du n et de 
l'exercice des responsabilités publi- 
ques. 

Les efforts déployés pour lutter 
contre l'adversité sant et 
fois efficaces, même si leurs effets 
sont limités par les inévitables pe- 
Santeurs sociologiques. Pourtant, 
malgré les nuages accumulés dans le 
ciel économique, la détente est net- 
tement perceptible sur le front poli- 
tique : après bien des flottements et 
quelques soubresauts, le régime 
semble être entré dans une phase de 
stabilité qui devrait se confirmer en 
1983. ë 


Prochain article : | 
« Eduquer les masses » 





alimentaire » 


puits, de fixer des populations 
dans la province du Brakna et 
d'édifier de petits barrages dans 
le Hod. Les citoyens les plus dé- 
munis, qui reçoivent des dons, 
s'engagent, en échange, à parti- 
Giper à une action de développe- 
ment : planter un arbre, aména- 
ÿer un périmètre maraïîcher, 
construire une école, etc. Les 
rapports internationaux Souli- 















les dons et les fonds. 


La stratégie des donateurs a 
un inconvénient : elle habitue le 
Consommäteur à des céréales 
dont il ne pourra plus se passer, 
au détriment de productions lo- 
cales comme le mil. Elle oblige 
aussi le pays à pratiquer des 
« prix objectifs ». Ainsi, à ia fin. 
de l'accord de cinq ans négocié 
avec les gros donateurs, le kilo- 
gramme de céréales vendu ac- 
tuellement 13 ouguiyss atteindra 
22 U.M. Les dirigeants maurita- 
niens qui espèrent parvenir à une 
relative autonomie alimentaire au 
cours da la prochaine décennie 
se demandent, toutefois, si, en 
1887, les donateurs ne cesse- 
ront pas leur aide gratuite. 


PS6. 
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PROCHE-ORIENT 





LE DÉBUT DES NÉGOCIATIONS ISRAËLO-LIBANAISES 


Beyrouth met l’accent 
sur le retrait des forces étrangères 


Le Liban - a dévidé de participer 
aux iarions dans un esprit po- 
tif afin d'obtenir le retrait isras- 
lien total de son territoire et la res- 
titution de sa souverainelé », a 
déclaré, dimanche à Beyrouth, le 
ministre libanais des affaires étran- 
gères, M. Elie Salem, après avoir 
rencontré dans la matinée le prési- 
dent libanais, M. Amine Gemayel, 
ier ministre, 


étrangères du Liban. La composi- 
tion de la délégation libanaise a été 
définie au cours de cette réunion, 
mais elle ne sera annoncée qu'ulté- 
rieurement. M. Salem a annoncé 
que d'autres délégations seraient 
formées afin d'examiner les retraits 
des forces syriennes er palesti- 
niennes du Liban. 


Selon l'agence libanaise 4/ Mur- 
kaïiyu. citant des sources gouverne- 
mentales, l'ordre du jour que présen- 
terz le Liban à l'ouverture des 
négociations mettra l'accent sur le 
retrait des forces étrangères. consi- 
déré à Beyrouth comme une ques- 
tion prioritaire. Pour sa part, 
M. Chafic Wazzan 3 affirmé que le 
Liban - ne se désistera pas de ses 
droits, et ne se soumettra pas aux 
exigences - avancées par Israël pour 
l'ouverture des négociations. Le pre- 
mier ministre a estimé que le = do- 
cument Sharon - que les Israéliens 
voulaient imposer au Liban était 
inacceptable. - Norre posirion est 
inchangée, et se résume par un Li- 
ban indépendant er souverain, et où 
il n'y a pas de place pour les forces 
étrangères », a-t-i] souligné. 


A Jérusalem, le ministre israélien 
de la défense, M. Ariel Sharon, a 
rendu dimanche les Etats-Unis res- 
ponsables du retard dans l'ouverture 
des négociations israélo-libanaises. 
Il a affirmé devant le conseil des mi- 
nistres que les Etats-Unis avaient 
encouragé les Libanuis à ne pas si- 
gner le « document + que le ministre 
affirme avoir mis au poini récem- 
ment à la suite de contacts avec des 
officiels libanais. Ce document pré- 
voyait notamment La - normalisa- 
sion - des relations entre fsraël et le 
Liban. Selon M. Sharon, les Liba- 
uais sont revenus sur leur décision 


initiale de signer ce document, mais 
continuent d'apporter leur soutien à 
ce texte. 

Vendredi. le ministre israélien de 

la défense avait été pris à partie par 
la presse de Jérusalem pour ses « ac 
tivités naradiplomatiques ». L'indé- 
pendant Huaretz écrivait à ce 
propos : + Le ministre Se lurgue 
d'être l'homme de la situation. 
Mais, en fait. il se contente de don- 
ner de nouveaux dlouts aux forces 
pPhalangistes, ce qui accentue les 
pressions multiples exercées contre 
le président Amine Gemayel. On ai- 
merair savoir qui est habilité à per- 
der au nom du Liban. - 
Dimanche soir, la Lension demeurait 
vive dans la montagne libanaise où 
l'armée libanaise est intervenue dans 
la petite ville de Souk-el-Gharb afin 
de mettre un terme à des affronte- 
ments entre miliciens maroniles el 
druzes. Des explosions pouvaient 
également être entendues dans La 
ville d'Aley et la route Beyrouth- 
Damas demeurait fermée à tout tra- 
fic. 

Près de Saïda. deux soldats israë- 
liens ont été blessés dimanche après- 
midi par des tirs à l'arme légère. Le 
siège de l'assistance civile de l'ar- 
mée israélienne se trouvant à l'en-. 
trée de la ville de Saïda aurait été 
attaqué à la roquette par des élé- 
ments armés inconaus circulant en 
voiture. — {.4F.P., Reuter, AP.) 





Israël 


APRÈS LA MORT D'UN JEUNE JUIF ORIENTAL 
Tension entre sépharades et ashkénazes à Tel-Aviv 


Jérusalem. — Des dizaines de 
croix gammées, le mot -ashka- 
naze» (juifs originaires d'Eu- 
rOpe) = - nazise, ainsi que l'ins- 
cription : - La révolution sépharade 
Guifs originaires d'Afrique et 
d'Asie) a commencé », Ont ëté 
tracés pendant le week-end sur les 
murs des maisons et sur les rs 
ainsi que Sur une synagogue un 
quartier résidentiel au nord de Tel- 
Aviv, à la suite de La mort d'un habi- 
tant de vingt-six ans, Siméon Yeho- 
chova, tué par la police alors qu'il 
s'opposait à La destruction de sa mai- 
son Construite sans autorisation au 
sud de la ville. 


La mort du jeune homme appar- 
tenant à une famille sépharade de 
dix-neuf personnes s'entassant dans 
STE PAS à casse 1ollé gEnérai 
Tab A où Le pe de aets 

viv, À logements 
a atteint ces dernières années un 
point culminant. 


Parlant à la télévision, le maire de 
Tel-Aviv, M. Shjomo Lahat, a justi- 
fié l’action de la police en invoquant 
le droit à l'- autodéfense ». = I faut 
que l'ordre règne », a-t-il déclaré. 


Les habitants du quartier Névé 
Chaelom. qui a été érigé sur le site de 


De notre correspondant 
l'ancien village palestinien de Sala- 
meh, que les habitants avaient pris 
lors de la guerre de 1948, ont voté 
lors de dernières élections pour le 
Likoud (droite nationaliste). Main- 
tenant, ils demanden: la démission 
du maire (Likoud). M. Lahat. Ils 
soutiennent que des sommes 
énormes sont gaspillées pour les im- 
plantations en Cisjordanie. alors que 
les quartiers pauvres sont négligés 
par le pouvoir. Les habitants de ce 
quartier organiseront une manifesta- 
tion samedi prochain au centre de 
Tel-Aviv contre la discrimination 
dont ils estiment être l'objeL. 


Manifestation contre la guerre 


Pour marquer le deux centième 
jour de la guerre au Liban, le comité 
isrélien contre la guerre au Liban a 
organisé, le samedi 25 décembre, un 

défilé au centre de Tel-Aviv. 
manifestants. plusieurs milliers, 
dont beaucoup de jeunes. portaient 
des banderoles appelant au retrait 
immédiat de f'armée israélienne du 
Liban, l'ouverture de pourparlers 
avec les Palestiniens et leur repré- 
sentant, l'O.L.P. et la libération des 
prisonniers palestiniens du camp 
d'ArAnsar. 


+ La guerre du Liban, c'est la 
guerre du grand mensonge », 
pouvait-on lire sur une banderole. 
Les jeunes manifestams ont entonné 
une chanson composée par des sol- 
dats du front, dont le dernier vers 
est: = Nous ne voulons pas revenir 
chez nous dans un cercueil, » 


{Intérim. } 





@ Le coût pour Israël des dé- 
penses surictement militaires can- 
sées par la guerre du Liban, s'élève à 
28 milliards de shekels (800 mil- 
Lions de dollars). selon les experts du 
ministère israélien de la défense, ré- 
vèle le 27 décembre le quotidien 
Haaretz. } ne s'agit, selon ces ex- 
perts, que d'une première estimation 
minimale, basée sur l'hypothèse que 
l'armée israélienne ne se maïintien- 
dra pas encore longtemps au Liban. 


Le ministère israélien des fi- 
nances avail accordé, en 1981, au 
ministère de la défense, une rallonge 
budgétaire de 13 milliards de she- 
kels (350 millions de dollars). Mais 
il s'est refusé jusqu'à présent à en 
accorder une seconde du même or- 
dre de grandeur, pour l'année 1982, 
comme le réclame le ministère de La 
défense, — (A F.P.) 





Egypte 


Les deux cent soixante-dix-neuf accusés 
du procès Al Jihad plaïdent non coupables 


Le Caire (AF.P.). — Le procès 
des trois cent deux membres du 
groupe intégriste islamique Al Jihad 
a repris samedi 25 décembre au 
Caire avec la lecture de l'acte d'ac- 
cusation. Dans une ambiance hou- 
leuse, deux cent soixante-dix-neuf 
accusés — trois sont morts, les autres 
sont en fuite ou hospitalisés — ont 
écouté pendant environ une pere le 
procureur général de la Haute Cour 
de sécurité de l'Etat, M. Ragaa 
El Arabi. Ce dernier a indiqué que 
les inculpés, accusés d’avoir voulu 
renverser le pouvoir pour le rempla- 
cer en octobre 1981 par un « régime 
à l'iranienne », avaient formé des 
« groupes lerroristes armés », dONt 
le but était noiamment de - renver- 
ser le régime par la force. d'assassi- 
ner les responsables du pays er d'en- 
vahir les institutions publiques +. Il 
a rappelé que quatre officiers de po- 
lice, soixante-deux policiers et vingt 
et un civils avaient payé de leur vie 
Ja tentative de soulèvement menée à 
Assiout par les insurgés, deux jours 


après l'assassinat du président Sa- 


te. 
Le gceur a rejeté les accusa- 
tions de tortures portées par les ac- 
cusés, - Tout cela, at-il dit, fair 
pariie de leur plan visanr à porter 
atteinte à la bonne réputation des 
services de sécurité et à camoufler 
leurs crimes. - + Nous sommes 
contre les tortures, a-til poursuivi. 
et ce sont les inculpés qui ont com 
mencé à se révolier. - 

Les deux cent soixante-dix-neuf 
présents on vivement réagi à ces 
propos, tournant le dos dans leurs 
cages Au procureur général et réci- 
tant des versets du Coran. Trois 
d'encre eux ont été victimes de crises 
nerveuses. 

L'audience à repris en début 
d'après-midi avec la lecture des 
chefs d'inculpation pour chacun des 
accusés. qui devaient répondre 
« vrai - Ou - faux -. Les quarante. 
six accusés interrogés samedi et les 
deux cent trente-trois autres ques- 
tionnés dimanche ont tous répondu 
par la négative. 


Le premier à répondre au juge a 
été le cheikh aveugle Omar Abdel 
Rahmane, contre lequel avaient été 
retenus six chefs d'inculpation, qu'il 
a niés en bloc. Abboud Zommor, ex- 
commandant des services de rensei- 
gnements de l'armée, déjà 
condamné à la réclusion criminelle à 
perpétuité dans le procès des assas- 
sins du président Sadaie, s'est borné 
à dire: « Je nie toutes les accusa- 
tions, c'est de la provocation pure. 

Les avocats ont indiqué de leur 
côté à la presse que la commission 
chargée d'enquêter sur les tortures, 
qu'ils avaient réclamée, n'avait pas 
encore été constituée. Tous ont de- 
mandé un renvoi de trois mois du 
procès afin de pouvoir prendre 
connaissance des dossiers qu'ils 
n'ont pas encore eus en main. Les 
avocats ont également demandé la 
libération sous caution de leurs 
clients. 

La Cour a décidé dimanche de re- 
porter le procès à mercredi prochain 
pour entendre la défense. 





Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinéa à ses lecteurs résidant à l'étranger 
Exemplaire spécimen sur demande 





e Le premier ministre chinoïs. 
M. Zhao Ziyang, 2 reçu, dimanche 
26 décembre à Alger. M. Yasser 
Arafat, président du comité exécutif 
de l'Organisation de libération de la 
Palestine (O.L.P.). Aucune indica- 
tion n'a été donnée sur Celle rencon- 


j ire. qui s'est déroulée à lu résidence 


officielle du chef du gouvernement 
chinois en visile en Algérie depuis 
rrois jours. dans le cadre d'une tour- 
née en Afrique. — {4.F.P.) 
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Huit ans après. | 
Fayrouz, ou le chant contre la haine 





CARNET DE ROUTE 





AYROUZ se tait un instant. Puis elle murmure : 
« Tout ce que je peux dire est an deçà de la 
réalité, Que sont tous ces propos ? Rien en 
compsraison d'un simple instant de peur ». Vanité 
des mots, magie des mots. Certe femme belle, plus 
que belle, au visage mystérieux et tragique, a tour 
jours su cels d'instinct. Le verbe est l'ennemi, le 
verbe est l'ami. Le mot peut n'être rien sans le souf- 
fle, un outil creux et futile. Le mot est tout lorsque 
l'äme le porte. 

Fayrouz n'avait jamais accepté une interview, 
fuyant la presse comme la peste, cette presse qui 
«n'aime pas l'artiste mais le traque ». Ou se fuyant 
elle-même, dans un prudent cocktail de timidité, de 
sagesse et d'orgueil. 

Cerrs fois, elle a accepté : on ne dit pas cele par 
souci de vanter la conquête d'une espèce d'Himalaya 
joumalistique. Mais simplement parce que toute la 
personnalité, étrange. fascinante, de cette femme 
tient ainsi dans cette proposition. Fayrouz croyait 
n'avoir rien à dire qu'elle n'ait déjà mieux dit en le 
chantant. 

Quelle erreur 1 Ce dimanche, alors que Beyrouth 
s'essaie au bonheur précaire, Fayrouz s'enivre de 
cette liberté de parole, qu'elle s'octroie enfin. Elle 
parle pendant trois heures. Et c'est un enchantement, 
le feu et l'eau, l'orgueil et la modestie, l'humour et la 
passion. 

Les mors, il est vrai, ne sont pas d'un bien grand 
secours, Dire que Fayrouz est une chanteuse, la plus 
grande chanteuse du monde arabe, n’est encore rien 
dire. Surtout à l'aune occidentale du show-business. 
Il faut imaginer autre chose, davantage, une Edith 
Piaf peut-être portée non seulement par son immense 
talent, mais par l'histoire, Il faut imaginer autre 
chose, et pes seulement une femme géniale qui ferait 
rèver les grands et pleurer les humbles dans tout le 
monde arabe 

Fayrouz n'est pas une star et réfute l'appella- 
tion : « Je n'aime ni ce mor ni les titres ». Fayrouz 
n'est pas davantage cette divinité vivante, située 
gens l'adoration collective juste en dessous de Dieu. 
A certe évocation, elle rit, ravie : « Ce serait une posi- 
tion mortelle et un peu ennuyeuse. Je prise la solitude 
mais tout de même pes à ce point-là ». 
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Que restse-t-l alors ? Une femme amoureuse 
mäis pas de Ces amours qui produisent les vedettes 
sucrées et les bluettes loukoums, un amour total, in- 
transigeant, pour le Liban et pour l'humanité. Fay- 
rouz, fille de la montagne, montagne elle-même, est 
le Liban, un immense Liban, sans frontière ni clivages, 
sans confessions ni concessions. Elle est la femme- 
Liban. 

Voilà bien un fardeau écrasant et un pouvoir 
exorbitant, cette prise en charge jalouse, cette dé- 
fense absolue d'un pays de l'imaginaire, ce désir fou 
d'être la voix au-dessus de la mêlée quand la mêlée 
se fait furieuse et exaspérante. « / y a beaucoup de 
gens qui aiment le Liban. ll y en à qui l'aiment plus. 
Quand je chante le Liban, je sens que toute ma sensi- 
biiité se concrétise dans ce mot s. dit-elle. Avant 
d'ajouter — encore la vieille fâcherie avec l'impuis- 
sance des mots : « Cela a l'air banal de dire qu'on 
aime. L'amour est faible, il n’y a pas de mot pour si- 
grifier cela. Je me révolte quand je chante le Liban. 
Je ne peux le quitter où qu'il aille, où que j'aille. Les 
gens ont senti cela. » Les gens ont senti cela en et- 
fet, « cette force intérieure qui provient d'un amour 
démesuré colore tout et rend les mots éclatants ». Ils 
avaient senti cela bien avant la guerre, et le sentiront 
bien après s'il y a déjà un après. Mais sans doute ne 
l'ont-ils jamais perçu aussi violemment que lorsque 
ces chants furent un cri lumineux dans la tourmente ; 
comme ces deux fameuses chansons, déclarations 
d'amour au Liban et à Beyrouth. 

A ce moment-là, précisément, est née la légende 
Fayrouz dans l'alchimie mystérieuse du talent, des 
mots et des émotions. Fayrouz chantait, et ce n'est 
pes simplement la diaspora qui sanglotait sur un pays 
déchiré. Elle chantait le Liban, Le Caire pensait 
Égypte, Damas traduisait Syrie, Amman entendait 
Jordanie, et les Palestiniens révaient la Palestine. 

Exorbitant pouvoir que cette capacité à transcen- 
der les mots. Fayrouz dira à un moment : « Tout ce 
qui a rapport à le terre, à la patrie, je sens que j'en 
Suis responsable. Tout est à moi. » Et ce n’est pas 
mégalomenie, Elle dira aussi : # Je dois représenter 
un tas de sentiments pour les gens, le pays tel qu'ils 
le rêvent ». Et ce n'est point rodomontade d'artiste. 


Lundi. — Voilà Beyrouth livrée à 
l'ordinaire. Nettoyée, asphalt 
valée. Presque propre et déjà négli- 
gée, comme aux beaux jours. Agi- 
tée, criarde et racoleuse. Banalisée 
et dûment rendue, ruines en sus, 
aux fresques quadrichromees et aux 
clichés papier glacé des bons 
guides d'autrefois. « Visitez Bey- 
routh, grouillante et colorée. marée 
de béton sur baie de rêve, opu- 
lence c'Occidenr sous ciel 
d'Orient. s Beyrouth à oublié ses 
fièvres, s'est lavée de ses péchés. 
Elle se repait d'ordre. 

Qui faut-il écourer ? Quelques 
vieux amis, tout au Spleen d'une 
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ville qu'ils Sentaient leur quand ses 
Passions n'avaient cure des lois ? 
Une ville qu'ils aimaient libre et 
voulaient libertaire, oubliant un peu 
vite cette nuée de demi-soldes 
moins prompts au front qu'à la ra- 
Pine... Ou iout un peuple, trop 
longtemps meurtri, seulement 
avide, pressé de savourer les pets 
bonheurs d'une rue qu’on 
discipline ? 

Olga, la vieille Hongroise, Bey- 
routhine de toujours, de l'Ouest, se 
Souvient à peine de ses colères de 
juillet. Tapie avec une amie dans le 
salon du rez-de-chaussée où elle 
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600 Branches à travers le pays, en plus de 12 membres adhérents 
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initie ses émules au yoga. elle 
maudissait les Français, 
de retenir [8 main salvatrice de 
M. Sharon. Elle avait peur, mais 
voulait en finir. Îl fallait nettoyer le 
pays de « tous les Palestiniens feu- 
teurs de guerre ». Elle est radieuse 
au milieu de ses bouddhas. Bey- 
routh s'est remise au yoga. 

. 

… 

Antoine, le patron du Cariton, a 

retrouvé le sourire, s8 mer, ses ro- 


trottoirs et les boutiquiers de 
contrebande. Propriété refait foi Le 
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Quand Fayrouz est apparue sur scène, en pleine 
guerre, à New-York, sait-On ce que fit le public ? Les 
gens se levèrent et s’embrassèrent avant même 
qu'elle ne chante. Un symbole ? « Je n'ai jamais été 
un symbole. Pendant la guerre, les combattants 
n'avaient pas le temps de se chercher un symbole.» 
Et pourtant, si, elle fut un symbole, la paix contre la 
guerre. 

Exorbitant et pauvre pouvoir. « Subiternent 
quand je chante, je sens que je peux vaincre la vio- 
lence, la destruction. Cette sensation que la voix peut 
étre plus forte que fa violence et la haine est prodi- 


gieuse. 
Je n'étais rien du tout. J'aurais bien aimé avoir le pou- 
voir d'arrêter les choses et je me trouvais avec la rage 
de ne pouvoir faire plus. > 

Qui sait si elle ne fit pas beaucoup, elle qui resta 
à Beyrouth durant toute [a guerre ? Quand tant de 
grands, Hussein roi de Jordanie, et Hassan souverain 
du Maroc, Sadate le refs et tant d'autres la suppliè- 
rent de venir s'abriter dans de somptueux refuges. 

Fayrouz, malgré ces suppliques, n'a jamais dé- 
serté. € !! m'érait impossible de penser que je pouvais 
partir. C'était de la folie. Cela aurait été pire que la 
peur. » Et pourtant, avouera-t-elle, « au fond de moi, 
parfois, j'étais morte de peur ». Comme à l'entrée en 
Scène, où, dit-elle, « mon cœur souvent chute et me 
tombe dans la main ». 

Histoire d'amour, encore que cette peur domp- 
tée : « I! y a différentes formes d'amour. H y a des 
êtres qui ont une telle foi, de telles racines, que, s'ils 
le quittaient, ce pays ne serait plus le même. 
présence n'arrête pas la guerre. Et elle arrête 
Guerre. La présence de l'Etre humain est vitale, 
s'il est contraint au silence. Les histoires des grandes 
SAONE SON Cv sques rares ice mais elles sont en- 
‘core le base de l'amour. : 

Fayrouz n'a jamais dénerté. et n'a jemeis voulu 
être l'otage. Cette chrétienne qui fait pleurer us 
l'islam, cette montagnarde qui n'oublie jamais de 
chanter le vendredi saint dans l'église d'Anteliss ré- 
fute tout cela, la fracture confessionnelle. Presque 


He 


avec violence : « Ce n'est pas important. Je suis Li * 


banaise. Je me refuse à cette optique confession- 


nelle. C'est laid et cela rétrécit les choses. Cette 


evrouth se repañît d'ordre... 


béton pieds-dans-l'eau a repris tous « haute » s'en croyaient plus leurs quinze cents parpaings pour refai 


ses droits. yeux. 
Ouzaï, plus loin, n’est qu’un 





guerre n'était pes normale, elle était inhumaine. Des 
Croyants ont perdu leur foi. Je chante les causes de 
l'huinenité at je suis avec ces causes si elles sont no- 
bies. Je suis contre toutes les formes d'oppression et 
toutes les formes d'injustice. Ma voix ne demandait 
pes saulement l'arrêt de la guerre, mais l'amour et 
l'entente entre les hommes. » Lui fait-on remarquer 
que ce sont là sentiments fort chrétiens, la réponse 
vient,. dans un grand rire : « Pourquoi Seulement 
chrétiens ? Fayrouz ne fut pas l'otage, parce que, dit- 
toutes fractions 








ë 


la maison. Pourtant, ele ne song: 


Le Tout:Beyroùth avait au moins ‘ qu'à partir. Loin, le plus loin possi- 


chaos. La guerre l'avait balayée, la un ami en cage. Il y avait ma ble. : 


paix l'ä achevée. Toute une plèbe donne. Tout fa monde. est rentré 
chiüte y avait installé ses toits. chez soi. Les jounaux n'en ont pas 


Sans titres, a dit l'État. Les uns 


pipé 
sont repertis au Sud, cuitiver le ta- fer, il reste libanais. 


bac ou J'olive à l'ombre d'Israël. Déjeuner 


, 
. M. Jacques Séguéla, je cham- 
pion de Is «force tranquille», a 


Les autres iront se serrer chez les d'Elle excelle dans ls montabbal et  Cénéreuse. «Les races de demain, 


sûr de sentir ici les dernières .quÎ font confiance à leurs 


drait à l'heure du grand ménage ? fumeurs de le coline chvétienre, Et Poètes. + li a dû en trouver assez 


aux lôches, aux indignes at aux 
corrompus », a juré le nouveau 
commandant en chef. : 


Elie, l'exégète frotté au gauchisme. filiale bayrouthine s'appelle « Stra- 


: A droite, ü y à le beau-frère, Jac- : tégies ». Personne ne l'ignore plus. 

«H va falloir gras de _ ques, un fidèle de Bechir, le: «f n'y a-pas de réussite pris 
re >, a déclaré le nouveau « président-martyr ». Au contre, le grain de pub... », a encore soufflé 
ren père, fan Invétéré de l'Etat et de la M. Séguéla ävant de repartir. 
Et encore : le ry-Club œau- on La longue comiche a, rétrouvé 





sers bientôt du Beyrouth archéolo- se retrouve floué : Élle a perdu son couples came- 
gique et élira un président, Les mordant, Jacques fait des. affaires iots bavarde 8€ se gleurs de 


faux chauffeurs de taxi sont Mai et le père, 


tenant condamnés à 600 livres ïien à arbitrer…. géeur-me plus: châtaignes. La grend-roue tome 


M , fs 
plus de batailles | bot. Beyrouth, soleil couchant, vire 


en. technicolor et le trottoir fait tri- 
au .chromo et pose pour carte pOs- 
tals. h 





tion da Fi Club. » La « Bax- Ni Est, ni Ouest, la ville est une, | 
Dit re le Liban» 2vait juré le nouveau président, un DR ces temporal 3° le haut 
et aura une nouvelle ligne méditer. Peau matin d'octobre, en enterrant standing local, à pss de ta 
ranéenne. Les toutes demières col- le. vieux front du côté du musée. carcasse du vieil D'hét à Saïnt- 
lections de Paris font vitrine sur C'est vrai : les barricades $ont . Georges. Notre hôte d'un soirs, en 


Hamra. Il faudrait penser au petit  ?°mbées. les peurs 58 sont estom- . sept ans, eu bien souvent l'occa- 


Noël des troufions de la force mul PÉes. Mais les 


x ats restent, on dit’ sion de se [ire dans maints jour- 
toujours qu'on passe «de l'autre -naux. Touÿ î 
côtés, . + ‘ 


oujours anonyme. l est se- 
lon les jours une « personnalité 


Sera rhipatees re Lo La nuit veau. ‘à l'entrée de sale æ d'Ouest », un «anti 
: s une camp est- chambre bien informée », une 
» les cockiails foisonnent, @ la Goo le Doi gt ges mesures rafisto- € source sûre» où un € proche du 


livre prospère. + Beyrouth ? C'est 
Lausanne ! » lance, un peu à court 
d'images, un heureux en aifaires. 
Grisant. 
” 
Marouane attend, pisffant de 
tout raconter. Une curieuse aven-  Abou-Wañd, 





fées sa ue. ë fa jueur des Pouvoir». On parie des affaires qui 


refleurissent, de ia livre qui fair 
florès, du Hilton vendu, à l'état de 
Champ de bataille, près de 
100 mlions de livres aux Saou- 
‘ diens, at des VIP de luxe qui re- 


sartilleur. mégalo », -peupient les salons des hôtels. 
ture. imaginez un peu : vingt fils défiait d’une souveraine impuis- 


H a un demi-sourire inquiet, 


de bonne famille, aussi bien mis sance, derrière ses canons de «J'ai peur, murmure-t-il, du'on ne 
que bien nés, jetés quarante-huit D.CA, les Kfirs et fes Phantom devienne Hongkonÿ ou Monte- 
heures dans les cellules putrides sionistes. Bori écrit son histoire et  Corlo. » Comme si le cliché d'hier, 


d'un commissariat de quartier ! Lé- c'est celle d'une défaite. 

La visille mère de Samir fait ” Orient », it devenu 
jent des alles : et sus aux fu M ie rient », était trop grand | 
meurs d'herbe. Tabassages, cris, chera vingt_sacs de ciment, vingt 


gaité oblige, les «stups » se sen 


-ce « Liban, Suissa du Moyen- 


DOMINIQUE POUCHIN. 


menaces. Tous ces rejetons de la  poteeux de bois, vingteix tôles er ."  ‘(Asure) 


Page spéciale de 10 minutes dans le journal télévisé de 


Lundi 27 décembre - 
FÉODALITE ET RELIGION 


:20 heurés : 
| | Mardi 28 décémibre 
FÉODALITÉ ET RELIGION 





{Zghorte et la féodalité Frangié (tes Maronites,:le R.P. Mwanes, 


et une adolescence sous les 
nos 00 1h er atonr parade 


la chanteuse Salwa). 
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{Suîte de la première page.) _ 


Enfin l'après-guerre ? 


moîns d'en venir à l'épreuve de force 


Les Forces: libanaises' alimentent Qui consisterait # faire rendre gorge 
par de véritables jpés leur budger. à.ces alliés puissants en supprimant 


qui n’est pas négligeable : 
lions de livres en 1981, près de 700 
cette année (une livre libanaise vaut 


1,80 francs français environ). Les 


Etablissements de laisir, et d’une pe 
Ste mais symbolique » luxe de sé 
ré». dE 

< 11 y a un vide et nous le com- 


blons, explique M. Fadi Frern. Nous. 


-r'écartons pas l'État pour nous 
metire à sa place. T fait valoir que 
.Sa troupe conserve ss raïson d’être 


aussi ps que l'armée, ne peut 


assumer le contrôle de tout le tecri- 
‘toire. Après une phase où, dans une 
fonnule ma Quelque distance, 
il « rendait la main + au président 
-Amine Gemayel, le chef des F.L. 
l'assure aujourd’hui de sou « enrière 
confiance», .. 

… Ÿ a-tl pour'le Liban deux « pro- 
jets phalangistes . rivaux, l'un dur, 
Sinon fascisant, et l’autre concilia- 


teur ? C'est ce que pense un Walid 
Joumbiatt soutenant « Amine le mo- 


déré» ‘contre les extrémistes. Au 
sein de la droite chrétienne, on nie 
avec vigueur cette dualité. Pourtant, 
la famille connaît un climat à ln 
Mauriac. Le divorce est hors de 
question, maïs le couple est fêlé. Le 
vieux fondateur de :la dynastie, 
‘M. Pierre Gemayel, semble 
convaincu que, dans même 
.de l'État présidé par sou fils aîné, les 
Forces libanaises ne doivent pes en- 
core se dissoudre. Orphelines de 
«cheikh Bechir »; elles auront, bon 
gré mel gré, à suivre ce « cheikh 
Amine » qu'elles n'ont jamais beau- 
coup apprécié. Entre le chef sans 
troupe et la troupe sans chef, il fau- 
dra trouver un accommodement. A 









Agence de Zalka: 
Aurostrade Antelias, 
Amaret Chalhoub, 
TéL : 893493 / Télez : 
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-“leur» port et leur autonomie fi- 
nancière. Intégrer adroïtement et 
© progressivement la seconde armée à 
l'armée tout court paraît devamage 
dans la nature du président. 
"© À cet effet, il vient de nommer à 
la tête de l'armée libanaïse le géné- 
sal Ibrahim Tannouz, officier gi se 
battit aux côtés des miliciens de Be- 
.chir et a gardé toute leur confiance. 
Ce pays qui s’est pris pour une 
banque l'a durement appris à ses-dé- 
pens : sens l’armée, l'État n'est 
qu'une fiction. Pour la première fois, 
celle du Liban, qui s'était brisée 
dans Tr ve, à une assise territo- 
riale lle bien qu'exiguë. Ses 
vingt-trois mille hommes copieuse- 
ment encadrés — cinquante et un g£- 
2éraux — semblent à nouveau mo- 
tivés. Selon un expert militaire 
occidental « un an suffirait pour en 
faire avec notre aide une force opé- 
‘rationnelle de très bon niveau ». En 


prochamant son intention d'instaurer 

. service militaire obligatoire, le 
‘chef de T'État démontre qu'il jouers 
à fond de cet atont maître. ‘* : 


« Plus de tableau de bord... » 


L'administration civile, elle, re- 
pert d’un bon pied Comme sous 
. tous les cieux. elle n'avait pas beau- 
coup apprécié les bouleversements 
annoncés à son de trompe Be- 
chir. Plus civil à tous égards, 
M. Amine Gemayel la rassure. Du- 
rant toute La guerre, elle n’a pas dé- 
mérité. En témoignent ses prouesses, 
. petites.et grandes, pour tenir le pays 
debout. « Par exemple, notre regis- 
tre du commerce n'a jamais dis- 
paru : le juge des référés a toujours 
siégé », proclame fiërement le minis- 
tre de la justice, ancien bâtonnier. 
Prodiges obscurs de lhéroïsme 
administratif dans ce pays de trois 
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Le CRÉDIT SUISSE 


offre une gamme étendue de services bancaires, notamment: 
courants et dépôts à terme dans toutes les devises importantes, 
placements sur 'Euro-marché, prêts à court 


comptes 
. opérations de cpange pce 
‘et moyen terme, 


. sal», l'usure du discours de gauche, 


CREDIT 
SUISSE 


ents d’exportations et d’importations, 
lettres de crédir et lettres de garantie. 


millions et demi d'habitants où 40 % 
des fonctionnaires (dix-huit mille à 
plein temps et le double non perma- 
nent) ont fait 1ourner la machine. 
tandis que tous percevaient sans in- 
terruption leur craîtement. « L'État 
ne s'est pas arrêté », constate Le di- 
recteur de la fonction publique. 
avant de dresser le bilan des dégâts : 
« Nous n'avons plus de service de 

évisions, plus de statistiques de- 
puis 1975. La documentation du 
plan & été volée, moirié-moitié, par 
des Palesiino-progressistes et les Is- 
raëliens -.EL, les yeux au ciel, il 
ajoute : « L'État, Monsieur, n'a plus 
de tableav de bord... Heureusement. 
aujourd'hui même je reçois le dé 
cret de nomination de nos douze 
Jonciionnaires des srarisri, dont 
quaire sont rertrés de l'étranger. 
Tout va redémarrer !» 

La machine d'État repart. Le pre 
mier annuaire téléphonique £ lié 
depuis dix ans va paraître enfin. Le 
responsable du tourisme dont l'in- 
frastructure est sinistrée à 70 % tire 
ses plans. Les moyens d'action et les 
motifs d'espérance dont, ces der- 
aières années, le chef de l'État était 
s cruellement dépourvu existent. 


- M. Gemayel sera, selon le mot d'un 


adversaire, un « Sarkis sans ex- 
cuse ». 

H ne pourra rien en tout cas sans 
un consensus national et le maintien 
de l'adhésion des musulmans au ré- 
gime des chrétiens victorieux. Ge- 
mayel a montré qu'il se vouleñ le 
président de tous. 

Depuis l'indépendance, l'Islam li- 
bauais ne s'est pas reconnu dans le 
seul Etar du Proche-Orient dont le 
chef fût un chrétien. i a cherché ail 
leurs, dans les grands courants qui 

raie Lhoe arabe, u 
lasser i. en passant par 
sationalisme palestinien, son inspira- 
tion, ses mots d'ordre et ses amis. 
Voici qu'après la défaite de l'O.L.P. 
l'effritement du « mouvement natio- 


il joue la carte de la « deuxième Ré- 


z 



















publique - libanaise. Son principal 
bomme politique «traditionnel -, 
M. Saeb Salam, qu'une attitude 
courageuse face aux Palestiniens et 
dans les derniers combats a fait pas- 
ser d'un certain discrédil à un grand 
prestige, cautionne le régime. En 
nommant M. Wazzan premier mi- 
nisrre, le président 2 payé cette dette 
et s'en Lrouve bien. 


L'échiquier renversé 

Le président du Conseil, M. Waz- 
Zzan — sunnite, comme l'exige le 
pacte national, — est la caution isla- 
mique du régime. Travaïülant en 
coopération étroite avec le prési- 
dent, il détient une arme absolue 
qu'il se garde bien de brandir : si le 
poids des ultras phalangisies s'alour- 
dit outre-mesure. si l'Etat est par 
trop complaisant avec Israël, quel 
coreligionnaire osera succéder au 
premier ministre démissionnaire ? 

La communauté musulmane s'est 
montrée, depuis qu'elle assura l'élec- 
tion du premier président Gemayel. 
plus coopérative avec le pouvoir 
qu'elle ne le fut jamais. Patiem- 
ment, elle engrange ses atouts et 
prépare sa facture. Avec une su- 
prême habileté, elle a réprimé son 
haut-le-corps et fait semblant d'igno- 
rer la responsabilité des forces Jiba- 
naises dans les massacres de Sabra 
et de Chatila pour ne pas faire voler 
en éclats l'accord à peine ébauché. 
Un jour, cette carte sera sans doute, 
elle aussi. abartue. 


Pourtant, tout le monde le sait à 
Beyrouth : le succès ou l'échec de ls 
deuxième République dépend de 
l'évacuation du territoire et donc, es- 
sentiellement, du modus vivendi 
conclu avec Israël Le président 
finira-t-il par signer un bel er bon 
traité de paix, comme l'exigent les 
uhras, Gardiens du Cèdre et autres 
minoritaires qui sont invités et 
chovés à Jérusalem avec des égards 
disproportionnés. Souscrira-t-il à un 
accord politique de non- 
belligérance ? Songe-1il, comme le 
lui conseille M. Pakradouni, mem- 
bre du bureau politique des Kataeb, 
à un statut de neutralité, étayé par 
un accord de sécurité avec Washing- 
ton ? 

Si, comme nous l’assure un de ses 
proches, «cheikh Bechir» aurait 
peut-être pris le risque d’une rupture 
avec le monde arabe pour bâtir son 
ordre nouveau, son frère, par 1emdpé- 
rement. sympathie, intéré ne se 
coupera jamais de cet hinterland- 
nourricier. de cet univers sans lequel 
le Liban n'est rien qu'une bizsrrerie 
sociologique et religieuse. Or La paix 
aux conditions léonines d’Israël bri- 
serait la plupart des alliances arabes 
comme le consensus intérieur. Le 
petit Liban ne survivrait pas à la 
commotion. Le fair qu'Israël sit re- 
noncé à l'exigence inacceptable de 
négociations se déroulant à Jérusa- 
lem et là seulement rend un arrange- 
ment moins improbable. 

Les Israéliens ont réussi le pro- 
dige de s'aliéner jusqu'à leurs alliés 
au Liban en quelques mois. Ils dé- 


tiennent des atouts maitres d'ordre 
militaire e1 politique dans Le pays 
voisin, alors que, pour La première 
fois. ils connaissent .un conflit avec 
les États-Unis plus profond et plus 
sérieux que leurs habituelles scènes 
de ménage. Leurs objectifs dépas- 
sent infiniment Beyrouth, et il leur 
importerait davantage de gagner la 
Syrie à un règlement régional. Le 
Liban devra-t-il attendre encore et 
toujours ? - On est en train de res- 
souder notre problème à la crise du 
Proche-orient, dit une personnalité 
maronile de premier plan. Nous al- 
lons ètre victimes du forcing en 
cours pour un règlement général 
don: les conditions ne sont pas assu- 
rées. » 

Enfin cesser d'être un enjeu, le 
champ clos convulsif et pitoyable de 
la région, le mendiant de la paix des 
autres ? Îl est trop uôt pour dire’si le 
Liban y parviendra, et l'on peut 
craindre que l'Erat ne s'y installe 
dans un pré-carré légitimiste, cerné 
d'occupants aulardés, La souverai- 
neté, éclatante à Beyrouth, se 1ami- 
serait alors à l'approche des fron- 
tières comme dans le spectre des 
couleurs. Du moins. par leur inter- 
vention, les Israéliens ont-ils ren- 
versé l'échiquier sur lequel leurs 
propres manœuvres, les ambitions 
syriennes, la tour palestinienne, les 
déchirements libanais et des fous 
sans nombre rendaient toute partie 
injouable. Une partie que, désor- 
mais, le Liban peut gagner. 


PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 
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. M. Mauroy et l'éparg 


(Suite de la première page.) 

Dans une interview publie le 
12 octobre par le Matin de Paris. 
M. Mauroy avait d’ailleurs souligne 
publiquement, à l'adresse des socia- 
listes arguant des derniers résultats 
électoraux pour revendiquer cer- 
taïnes des mairies dirigées par les 
Coramunistes, que de telles préten- 
tions ne devaient pas ignorer les 
- réalités locales ». « La politique, 
disait-il, ne se fait pas seulement 
avec des chiffres, ce sonr aussi des 
Jemmes, des hommes, des équipes. 
11 y a des maires qui ont obtenu de 
bons résultats au niveau de la ges- 
sion mais dont la formation politi- 
que a obtenu de mauvais scbres : il 
ne faudraïr pas aboutir à des choix 
dommageables pour l'ensemble de 
da gauche. » 

M. Mitterrand avait estimé, dit- 
on, que ces réflexions étaient frap- 
pées au coin du bon sens. Toutefois, 
le premier ministre n'était pas inter- 
venu directement dans le cours des 
débats qui avaient conduit les ins- 
tances dirigeantes du P.S. à établir 
la liste des villes où les socialistes 
étaient fondés, selon eux, à contester 
aux communistes la direction de la 
municipalité sortante. En revanche, 


yeux, un problème de principes dans 
la mesure où c'était un membre du 
gouvernement, Mme Georgina 
Dufoix. secrétaire d'Etat ä La 
famille, qui briguait la mairie diri 
gée par le député communiste du 
Gard, M. Emile Jourdan. Permettre 
qu'un membre du gouvernement 
rompe dans une grande ville l'union 
et la solidarté prônées au niveau 
natiooal par le premier ministre eût 
constitué une grave entorse à {a 
ligne de conduite unitaire fixée par 
M. Mauroy, indiquet-on à l'hôtel 
Matignon. 

Le maire de la Lille a donc expli- 
qué à Mme Dufoix que le respect de 
cette règle était incompatible avec 
sa candidature puisque celle-ci eût 
consisté, en fait, à exploiter le bêné- 
Fice d'une charge gouvernementale 
pour porter atteinte à l'union de la 
gauche à Nimes. Le secétaire d'Etat 
à la famille a fait preuve de compré- 
bension. C'est le seul cas dans lequel 
M. Mauroy ne se soit pas bomé à 
donner son avis à l’état-major du 
P.S. A Lens aussi, certes, les ten 
sions qui existent entre socialistes et 
communistes mettent en Cause un 
membre du gouvernement, 
M. André Delelis, ministre du com- 


merce ct de l'artisanat, maire sor- 
tant, mais il s'agit d'un cas tout à 
fait différent de celui de Nimes. 
Dans la cité minière du Pas- 


dès que cette liste fut arrêtée, 
M. Mauroy est intervenu, en qualité 
de chef de la majorité parlemen- 
taire. Le cas de Nîmes posait, à ses 


Convention communiste : 
l'expérience de gauche est mal partie 





Le collectif national de la 

- Convention communiste, mouve- 

ment créé en juin dernier et qui ras- 

semble des communistes critiques 

ainsi que des militants d'extrême 

gauche, a publié un document 

d'orientation politique selon lequel 

= l'expérience + de gauche - est mal 
parile ». 

« Dans son immense majorité, la 
base sociale du nouveau régime est 
minée par des sentiments de décep- 
sion, de découragement, parfois 
même par le ressentiment et la co- 
dère -, écrivent les auteurs de ce do- 
cument, qui estiment que - le nou 
veau régime ne pourra supporter 
longtemps une telle érosion de ses 
assises narurelles ». 

Convention communiste, qui sou- 
baite - apporter sa pleine contribu- 
tion au succès de l'expérience en 
cours ». reproche au pouvoir de se 
contenter de la « neutralité bienveil- 
lanre de spectateurs passifs -, à sa- 
voir sa base sociale, et souligne son 
incapacité à obtenir - une adhésion 
franche et massive » à sa politique. 

Les auteurs du document insis- 
tent également sur la crise du mili- 
tantisme qui frappe « routes les for- 
mations de gauche, grandes ou 


pires », depuis mai 1981, et qui < 
l'un des signes, selon eux, de 
gradation de la situation politique. 
Convention communiste se fixe 
pour objectif de « lutter contre une 
dérive droitière - qu'elle perçoit 
dans la politique économique et so- 
ciale du gouvernement et de favori- 
ser, au plan politique, « l'enclenche- 


ment d'un processus unitaire 
permettant à la base de jouer son 
rôle, au débat politique de se rani- 
mer. au mouvement populaire de 
s'exprimer ». Il est possible, selon 
ses animateurs, d'y parvenir à partir 
d'une mobilisation autour de quel- 
ques grands thèmes : 

«— Une politique de redresse- 
ment économique qui associerait à 
la maîtrise de l'inflation la défense 
du pouvoir d'achat des petits er 
moyens salaires et une politique vi- 
goureuse de redistribution des re- 
venus {réforme de l'a fiscalité). 

+ — Une politique de développe- 
ment du «contrôle social. sur 
toutes les grandes activités : la pro- 
duction, l'éducation et, formation 
professionnelle, l'information, la 
culture et la recherche. 


» — Une politique de résistance à 
Ja pression économique et politique 
des Etats-Unis, comportant la mise 
en cause radicale des privilèges du 
dollar, la recherche d'une nouvelle 
solidarité Nord-Sud {concrétisée 
par des accords bilatéraux décro- 
Chés du dollar] et la constitution 
d'un front européen devant la me- 
nace américaine. 


- — Le développement d'un mou- 
vement en faveur de la paix et du 
désarmement qui sait réellement 
autonome vis-à-vis de la politique 
des deux blocs. » 


%k Convemion communiste, 14- 
16 rue des Petits-Hôtels. 
75010 Paris. Tél. : 523-48-40. 





UN LIVRE-ALBUM DE STÉPHANE MARCHETTI 


Une certaine image de la France 


Ce n'est pas la simple collection 
des affiches apposées dans les villes 
de France pendant la guerre que 
publie Stéphane Marchetti. Ce livre 
d'images tantôt terribles et mena- 
çantes, tantôt poétiques et sédui- 
santes. tantôt grossières et tantôt 
naïves, fait éloquemment revivre ce 
que fut la propagande par l'affiche 
murale et comment celle-ci consti- 
tua une arme politique majeure. 

Jusqu'en 1939, seules les marques 
commerciales avaient recours à ce 
procédé de publicité, de 
« réclame ». disait-on alors. La 1élé- 
vision n'existant pas encore, le 
cinéma ne projetant, entre les films, 
que des « actualités», ce sont les 
murs qui servirent alors d'écrans 
infinis sur lesquels le pouvoir faisait 
passer ses messages. 

Depuis la fin de la guerre, en 
1945, et en dehors des périodes élec- 
torales, il a fallu en définitive atten- 
dre 1968 pour que, par un singulier 
retour aux sources, les, murs aient de 
nouveau la parole, avec une débau- 
che d'affiches et de graffitis. 

L'ouvrage de Stéphane Marchetti 
constitue pour l’histoire un docu- 
ment assez complet. puisque la 
reproduction — parfaite — des affi- 
ches les plus éloquentes est accom- 
pagnéc des citations les mieux adap- 
tées dès discours prononcés alors par 
les dirigeants, par les chefs de 
guerre et par les intellectuels. 

11 comporte également une chro- 
nologie précise É événements poli- 
tiques, sociaux et militaires, qui 
accentue son caractère didactique. 
Ainsi que l'écrit l'auteur, + {a 
seconde guerre mondiale fut un 
exceptionnel laboratoire pour les 
scientifiques de la propagande ». 

Il est vrai que les Allemands dis- 
posaient en France occupée d'effec- 
tifs impressionnants qui'se Cconsa- 
craient à la propagande et qui 


étaient au moins égaux à ceux de la 
SS. Avec la radio, l'affiche devient 
une arme essentielle du combat 
idéologique aux côtés des opérations 
militaires. 

Les autorités allemandes y atta- 
chaient une importance suffisante 
‘pour contraindre le gouvernement 
de Vichy à promulguer une loi 
punissant de deux ans de prison 
ceux qui auront - enlevé, déchiré, 
recouvert ou altéré- les affiches 
apposées dans «un intérëét natio- 
nal ». 

Dans ce florilège. on relève parmi 
les images les plus dures celles 
dénonçant les juifs, les francs- 
maçons et les gauilistes, mais aussi 
celle du parti communiste à La libé- 
ration assurant :« Les femmes fran- 
çaises réclament pour Pétain la 
mort, » D'autres évoquant le sort 
des déportés du travail proclament : 
« Papa gagne de l'argent en Alle- 
magne «, Ou encore : « Donnez voire 
travail pour sauver l'Europe du 
bolchevisme ». - 

On trouve aussi des recettes pour 
faire avec deux œufs une omelette 
pour six personnes. Mais sur les 
murs on vend aussi de la morale en 
affirmant que « les petits Français 
regardent droit = et que le marché 
noir est « un crime contre la com- 
munauté ». 

Reflet d'une époque, ces affiches 
exaltent la virilité, le travail, la 
famille, la patrie, la terre, ce que 
l'on appelait à Vichy la «révolution 
nationale». Ces images d'une cer- 
taine France reconstituent bien ce 
qui fut alors une certaine image de 
la France. 


ANDRÉ PASSERON. 


% Images d'une ceriaine France, 
affiches 1939-1945, par Stéphane Mar- 
cherti. Edita, 178 pages, 195 F. 


de-Calais, en effet, il y avait déjà eu 
une «primaire» à gauche au pre- 
mier tour des élections municipales 
de 1977. Une union qui n'existe pas 
ne pouvant pas être détruite, comme 
dirait M. de La Palice, le premier 
ministre n'a pas jugé opportun de se 
mêler des querelles lensoises. 

Trois cent mille chômeurs 

de plus ? 

L'attitude de M. Mauroy pro- 
cède d'un raisonnement élémen- 
taire: sans le maïntien de l'appui 
du P.C. le gouvernement ne pour- 
rait espérer poursuivre sa politique 
Économique de rigueur» avec 
quelque chance de succès. Le chef 
du gouvernement se montre plus 
unitaire que jamais parce que l'an: 
née 1983 ne se présente pas sous 
les meilleurs auspices. Si les prévi- 
sions des experts de l'Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économique (O.C.D.E.) se 
réalisent (/e Monde du 24 décem- 
bre}, le gouvernement aura du mal 
à atteindre ses objectifs de lutte 
contre l'inflation et le chômage. 
Or, l'avenir politique de M. Mau- 
roy est directement conditionné par 
le bilan de la politique de redresse- 
ment dont il s'est fait le champion 
depuis juin dernier. {I l'est même 
plus que par les résultais des pro- 
chaines élections municipales. 

A lhôtel Matignon on réfléchit 
donc à la définition d'actions nou 
velles et originales qui puissent don- 
ner à M. Mauroy les moyens de tenir 
sur la + crête des deux millions de 
chômeurs » et de ne pes dépasser le 
taux d'inflation prévu pour 1983 
(8%) sans réduire, comme promis, 
le pouvoir d'achat moyen des Fran- 
çais. Ce travail de réflexion a déjà 
fait émerger quelques idées-forces. 
Pour réduire le déficit du commerce 
extérieur, qui affaiblit le franc, il 
convient, dit-on dans l'entourage du 
premier ministre, de mieux contrô- 
ler la consommation privée. Cela 
implique, explique-t-on, d'« éponger 
l'excès de liquidités qui résulre de 
l'augmentation du pouvoir d'achat 
distribué en France jusqu'à la mi- 
1982 ». 

La relance de la consommation 
du début du septennat ayant surtout 
bénéficié aux partenaires européens 
de la France, en particulier à la 
R.F.A.. il s'agit de canaliser la 
consommation française vers la pro- 
duction et les investissements inté- 
rieurs. A l'hôtel Matignon, on a 
notamment étudié la poste 
d'appliquer en France le système 
d'« épargne forcée» en vigueur en 
Allemagne fédérale parmi les 
cadres, afin de favoriser les investis- 
sements (une partie des revenus des 
cadres sont automatiquement blo- 
qués pour être ensuite investis dans 
les entreprises du secteur profession- 
nel concerné, suivant un régime de 
participation obligatoire). On y 
estime, toutefois, qu'un tel système 
susciterait dans notre pays, compte 
tenu de la politisation du contexte 
économique, une réaction de rejet. 

Personnellement, M. Mauroy 
incline pour des actions + qui ne 
coûtent rien -… c'est-à-dire des 
actions qui permettraient de drainer 
l'épargne populaire vers certains 
investissements, tout en réalisant de 
nouvelles avancées sociales, sans 
pour autant accroître La charge bud- 
gétaire de l'Etat. Ainsi est-il ques- 


ne populaire 


tion, par exemple, de donner ‘aux 
habitants des nts SOCfAUx êt 
de certaines cités H.L.M. La possibi- 
lité de devenir rapidement proprié- 
taires des appartements qu'ils occu- 
pent moyennant: une légère 
augmentation des loyers. 

L'objectif essentiel de M. Mauroy 
demeure néanmoins la lutte contre 


. le chômage. En ce domaine, le pre- 


mier ministre est convaincu que 
seule une « politique audacieuse de 
partage du travail- ouvrira à la 
gauche l’espoir de renverser le cours 
des choses. Il avait déjà exprimé 
cette conviction devant le comité 
directeur du PS. le 20 novembre, 
en affirmant que, pour sa part, il ne 
Concevrait pas que la gauche renon- 
çât à réduire. à trente cinq heures. en 
1985, la durée légale du temps de 
travail hebdomadaire. Selon 
M. Mauroy, si le gouveinement se 
borne à essayer de stabiliser le chô- 
mage à son niveau actuel par une 
politique d'incitation aux départs à 
la retraite, il n’évitera pas qu'il y ait, 
très vite, trois cent mille chômeurs 
de plus, ce qui obligera les pouvoirs 
publics à augmenter fortement les 
prélèvements sur les revenus et sur 
les entreprises. 

Le premier ministre se propose 
donc de susciter sans tarder, Courant 
1983, un : vaste débat national » 
sur ce thème, au sein des partis de la 
majorité et des organisations syndi- 
cales et professionnelles. I] le fera en 
préconisant une réduction de deux 
heures dès 1984, et en invitant les 

sociaux à mépocier Îles 
futures hausses dé salaires en fonc- 
tion d’un double critère : l'objectif 
sational de hausse des prix et le 
rythme de réduction de La durée du 
travail Dans la pratique, les salariés 
se verraient proposer, suivant un sys- 
tème souple, soit un maintien du 
pouvoir d'achat par augmentation 
des reveaus'salariaux, soit un main 
ten du pouvoir d'achat obtenu à la 
fois par une cetaine progression des 
revenus salariaux et par une réduc- 
tion du temps de travail, celle-ci 
étant considérée comme équivalant 
à un gain de pouvoir d'achat. 

IL semble que pour l'instant la 
réflexion de M. Mitterrand sur 
l'opportunité d'ouvrir un nouveau 
débat sur ce thème soit moins 
erdente que celle de M. Mau- 
ray (1). La situation des entreprises 
n'est pas étrangère à la prudence du 


chef de l'État. Pour M. Mauroy, au. 


contraire, il s'agit d'une préoccupa- 
tion de te site dont dépend l'ave- 
nir itique économique et 
sociale de la gauche. Le premier 
ministre en est tellement convaincu 

qu'il rait demander au 

ent de la République de le déchar- 
ger de-ses fonctions s'il n'était pas 
suivi dans cette voie par les autres 
membres du gouvernement et par la 
majorité. 

ALAIN ROLLAT. 





(1) Dans une interview publiée par 
de Nouvel Observateur, du 25 au 
31 décembre, M. Edmond Maire souli- 
gne que l'objecuif des 35 heures consti- 
lue “une nécessité impérieuse pour 
créer des emplois er rétablir la cohésion 
sociale menacée ». Le secrétaire'général 
de la CF.D.T. ajoute : « Le premier 
ministre me parait décidé à se battre là- 
dessus. Maïs il ne m'a pas caché qu'une 
véritable bataille culrurelle était 
ouverte sur ce point, non seulement 
dans les syndicats, mais au P.C. et au 
gouvernement. » 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


BREST : protocole d'accord 
entre le R.P.R. et l'U.D.F. 


Les responsables de l'opposition 
ont signé, dimanche 26 décembre, 
un protocole d'accord est en vue de 
constituer une liste d'union à Brest, 
dont le maire sortant est M. Pierre 
Mailie (P.S.). Après plusieurs mois 
de négociations {le Monde du 24 dé- 
cembre), les deux délégations sont 
convenues que la liste Union pour 
Brest sera conduite par M. Jacques 
Berthelot (R-P.R.). conseiller géné- 
ral élu en remplacement du maire 
décédé, Francis Leblé (P.S.}, et par 
M. Georges Lombard, ancien maire, 
sénateur centriste, qui, en Cas de 
succès, serait président de la com- 
muoauté urbaine. 


Cette liste doit être constituée à 
parité des deux partis — R.P.R er 
U.D.F. — et « sera réprésentative de 
1ous ceux qui veulent contribuer à 
l'échec de la gauche ». 


RECTIFICATIF, — Le soldat du 
contingent dont il était question 
dans Je Monde du 24 décembre sous 
le titre « Les droits de l'homme dans 
les casernes - n'a pas-été puni d'ar- 
rêts avec isolement pour avoir dé- 
tenu J'hebdomadaire arotskiste 
Rouge et fait signer une pétition 
mais d'arrêts simples. Le cabinet du 
ministre de la défense. qui nous si- 
gnale cette erreur. avait refusé de 
nous recevoir avant la réduction de 

| cet article. 


- D'une ville à Fautre 
ARIÈGE 


FOIX — Le comité directeur du 
P.S. vient d'accorder son investiture 
au maire sortant, M. Olivier Carol, 
vice-président du conseil général, 
pour conduire une liste d'union de la 
gauche. Ainsi se trouve désavoué 
M. Serge Thiers, conseiller munici- 
pal sortant, en faveur duquel s'était 
prononcée la section locale du P.S. 
Le vote avait été entériné par la fé- 
dération socialiste départementale 
(le Monde du 17 décembre). ; 


NORD 


DOUAI.— M. Charles Fenain, so- 
cialisie indépendant, maire depuis 
1965, a décidé de ne pas se représen- 
ter. La liste de l'opposition sera 
conduite M. Jacques Venier 
(R-P.R.), directeur de l'agence de 
l'Artois-Picardie. A gauche,.la pré- 
sence de deux listes paraît certaine : 
l'une dirigée par M. Georges Hage, 
député communiste, l'autre par 
M. Marc Dolez, socialiste, fils de 
Carlos Dolez, ancien député M.R_P. 
de Douai, décédé. {Corresp.} 

MAUBEUGE. — Le docieur Pierre 
Forest, maire de Maubeuge depuis 
la Libération, et ägé de quatre- 
vingt-urais ans, a décidé de se repré- 
senter. comme il y six ans le second 
de sa liste sera M. Jacques Peltier 
(U.D.F.-C.D.S.). Le docteur Fo- 


resL qui fut député socialiste de 
1945 ä 1968, avait été exclu du P.S. 
en 1977, quand il n'avait pas voulu 
laisser sa place de vète de liste à 
M. Pierre Bé: e. 





: dérouleront 


À COTÉ D'ELSA TRIOLET 
Aragon sera enterré dans le jardin 
.de sa propriété des Yvelines 


Le P.C-F. a invité «tous les amis d'Aragon» et les coumunistes de 
Paris et de province à venir remdre homorage à lécrivaiu, le mardi 
28 décembre. à 11 heures, place du Colonel-Fabien. Ê 

- Des représentants du gouvernement assisteront à cette cérémonie, 
qui sera marquée par une allocution de M. Georges Marchais. Aupara- 
vant, la dépouille d'Aragon aura été exposée, de 8 h 30 à-11 heures, an 
siège du comité central du P.C.F. es JE 

. Mardi après-midi, le poète sera enterré à côté d'Elsa Trioket dans le 
jardin de leur propriété de Saint- -Arnoult-en- Yvelines. Les obsèques se 

“dans ja plus stricte intimité». comme l'avait souhaité 


DANS LA PRESSE PARISIENNE: : . 
L'écrivain, malgré le communiste... 
La mort d'Aragon, survenue dans  valént par-delä la mort de Drieu un 


‘la nuit du jeudi 23 au vendredi dialogue grüce au lien qui ne les 
24.décembre, a été connue trop tard avait jamais séparés - l'amour de la 
pour que la presse parisienne, déjà ‘lire .… 3 


imprimée, puisse en faire état. C'est Passion de la littérature, certes, mais 
don sameñi et lundi que Ja plupart pour Jean d'Ormesson. dans de Fi- 


des quotidiens ont consacré une 
place à la vie et à l'œuvre du 


Semedi, l'Humanité, rendant 


garo, il avait aussi - une sorte de gé- 
nié au sens à la fois le plus hauret . 
le plus contestable du mot. Le génie 
de l'imagination et de la soumis- 





a ère. français, -sion, le ie. de-la mystification.et 
notre CR écrivait, sous le de la fidélité, le e de la gran- 
signature de Güy Hermier : deur et de la facilité — et du génie 

« Si le parti communisie français  iout court. Il aura &16 adulé et inju- 


a entretenu .des rapports aussi ri- -rié comme il injuriair et adulait lui- 
ches et féconds avec le monde des même ceux qu'il croisait sur son 
imellectuels et de la culture, et chemin. Il avair autant d'ennemis 
contribué ainsi à inventer une politi- que d'admirateurs — ei C'éraient 
que culturelle aussi attentive à la souventlesmëmes» . A 

création, à sa liberté, c'est notam- .Pour Libération de lumdi,.les « ad- 


ment à be ain de doit. nues » EN R avaient quelque 
» L'histoire ira enfin la peu bi je sur son lit d’ago- 
‘H a prise dans Télaboraston “nie. Daniel Rondeau écrit : « Pour- 
une stratégie moderne, démocrari-  1anr, depuis zrois jours, ils-sonr rous 
que, du parti révolutionnaire : lut- ordre hi larmes de 


tant pour le socialisme en France 
aujourd'hui. Elle est à-mes yeux à 
la mesure du poète, de l'homme, du 
ur que nous venons de per- 
Pour François de Comberousse, 
dans France-Soir, le communiste 
Aragon laissera moins de traces 
dans les mémoires que le poète et 
‘l'écrivain. Cela parce que, «très 
jeune. il avait pris en haïne la bour- 
geoisie. bien qu'il jar n£ dans un mi- 
leu ‘irès bourgeois, ou: tre 
même parce qu'il p était né, car ni 
son père ni a mère ne l'avaient re- 
conte. é 
» Son besoin de vivre selon les 
plus grands sentiments du cœur lui 
a feit rechercher un idéal 
le trouver dans le communisme, al- 
lent ‘à se faire l'apologue de 
Staline. » « Je vivrai cent ans, mes 
cheveux blanchiront, mais je serai 
éternellement joyeux. tout cela 
ce à toi, Grand Educateur Sta- 
Le 11 méritait bien le prix Lé- 
C'est aussi l'opinion de Jean- 
Marie Rouart, qui écrit dans /e Quo- 
tidien de Paris que, « en dépit de 
tous ses silences — Sur les 


‘| staliniennes, sur la 


en Pologne. sur l'invasion de l'Af- 
Lan et sur tant de sujets brä- 
lants où les droits des peuples 
étaient bafoués, — l'homme er sur- : 
tout l'œuvre ont .une magie. 
Le romancier de la Semaine sainte, 
d'Aurélien, possède des dons écla- 


tanis : une prose musicale, une sen-'" c 
sibilité extrême, font de ces livres ” et les poèmes # 


des chefs-d'œuvre Aurélien est l'un 
d romans de ce siècle. I[° 


es 
brasse tout à la fois le destin d'un : 


komme, le désespoir d'un amou- 
reux, sans i, r tout le contexte 
politique et social de l’entre- 
. {l restera un modèle 
avec le Gilles de Drieu La Rochelle, . 
auquel il étalt une réponse: les : 


deux amis passionnés, qui s'étaient 


aimés, avaient rompu, poursui- 


sa cru, : 


. Paris, 


en er 
crocodile et citations bafouillées, 
Marchaïs,. Fiterman. Plissonnier, 
Ge jusqu à Mahlberse pour earite 
le : pour cari 
donner le glas du dernier héros. du 
parti. Assis à la porte de son cada- 
‘vre..pour ramasser les mieltes 
froides d'une vieille-insurection de 
. l'esprit. Qublieux de l'oubli où ils 
l'avaient laissé crever. . 
-.« Hs vont. maintenant . 
pour les. funérailles. Défiter er 
Ds “ le . rêve, He n 
a on ei le. ee * . gran. 
deur +, c'était notre honneur -.… Et 
matali, et matalo. Ils vont le saluer 
de leurs funèbres. litanies et de 1ous 
espere 
Et le fai Re Eee fe vo 
Lui qui depuis si longiemps avait 
choisi de se taire» : 
Selon f'éditorialiste du Æfasin de 
, Aragon * restera une Eu; 
C'est ainst qu'H se voulait. L 
vain qui servit jusqu'à sa mort de 
caution L Par ge 
ne s'inferdisait pas, en 
rte même de’ bafouer — 
avec cruauté — l'artitude et Les di- 
reciives des apparaichikis. Le P.C. 
avec patience les fras- 
des Coimmuni 


s'enorgueillir. Tous 
aient, et aucun. n'était 
dupe de certe comédie. moe . 
. + Il n'en demeure pas moins que, 
. dèns l'œuvre d'Arbgi : JS FEAR 
Nques » n'au- 


ront pas ajouté à la gloire de celui 
qui écrivit rabniniflé Traité du 
style. Le public ne s'y est d'gllleurs 
ges trompé qui a toujours préféré 
“œuvre surréaliste, les élégies senzt- 
mena à travers les-chünsons; et 
les romans sans message. ° 
-. » Aragon.est mort. Désormais, 1! 
n'y a plus de monstre sacré en lirié- 
rature.» Appäremment, au P.C.F. 
non plus. FA fe 
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André Vpznessenski Le derniér it 


NE en 1933 à Moscou, il. fait ses 
Etudes à l'institut d'architecture. Dès 
1954, il adresse ses vers à Pastermak. 
Publié la 
en 1958, il devient, avec E: 
une idole de la jeunesse soviétique. 

Prix d'Etat pour la paéîie (1978), il 
participe à l'almanach littéraire 49€ 
nistes un «Opéra-rock » dont il a écrit 
le livret : Avez. à 


Traductions en-français : Te Poire oi ï 


criangulaire (Denoël, 1971), Skrym- 
tymnym (Gallimard, 1974). A paraÿ- 
mes en avril cbez Gallimard : ncontro- 

le . are . : 


ère fois en revue, | Au mur cette pancarte : 
vtouchenko, 


Fol aristocrate, … - - , 
sans borne est ton lit. 

É Laissez la place libre 
Deux mains jaunes, 
pas encore jointes, 


lém |*’enfoncent dans le drap 


comme eu son clavier celles d'un 
pianiste: : . : 
accords as-tu plaqués 

les yeux fermés? Pr 

Ta place reste libre. . 

‘Ta place est La liberué, 














“re 





- qui s'était vu ravir un marcbé par ce 


. baisse ! Sans assurance, nous ne pou- 








L'attentat contre la société du baron Empain 
a été revendiqué par un groupe « Bakounine-Gdansk » 


L’attentat qui a endommagé, di- _ Une seconde hypothèse paraît en- 
26: r ue visageable : cet attentat survient 

de la société parisienne Air- quinze jours après le procès et la 
par le barom ‘condamnation devant La cour d'as- 

+ sises de Paris des « geôliers » du ba- 

Ton Empain, et il est possible que ce 
dernier ait été ainsi « puni » de ses 


accusations. Le 13 décembre, il 


proches des accusés. 


L'attentat à la bombe est-il une 
x vengeance ? Les policiers retiennent 
bien sûr cette hypothèse, maïs parmi 
à Megève (Haute-Savoie), était la d’autres. Durant le procès, le baron 


victime visée par l'attentat. Après  Empain avait expliqué qu'il avait 
sou retrait du groupe Empain- reçu des menaces et rappelé que ses 
Schneïder en 1981,le baron avaitre- ravisseurs, avant de Le libérer, lui 
pris, en maï 1982, cette société qui avaient fait signer une reconnais- 


loie ane quinzaine de personnes, sance de dette de 12 millions de 
: .-. là: commercialisa- francs. 

ele ee 1 aéronautique civil at e reçue ce lmndi matin par 

AT Ét6 la cible d'un concurrent Re jee a rar néanmeins met 


geant d'entreprise. aux relations Pie. 
Has paille ce denis 2 | - 
ser A Mal vend ne FAITS DIVERS 
matériel de guerre. Mais ces’ infor- 








ne de le os A Canton 
société. 

MINGT-TROIS MORTS 
CORRESPONDANCE DANS L'INCENDIE 
ne — ——| D'UN AVION DE LIGNE 


. La Corse et lex assurances- 


Après notre série d'articles insitu- |" 
dée « La dérive corse », dans le 
Monde des 9, 10 et.11 décembre, 
des lecteurs nous ont adressé leurs 


Pékin (AF.P.). — Vingt-trois 
personnes, dont deux Américains et 
sept Chinois d'outre-mer, ont été 


témoïgnages. Nous publions ci-| tuées, et au moins une vingtaine 
dessous les extraits de l'un d'eux, | d'autres blessées, le vendredi 24 dé- 
écrits par un cominental, membre | cembre, lors de l'incendie d’un avion 
d'une profession libérale, dont nous | de lignes intérieures chinoises sur 
préservons l'anonymat : . l'aéroport de Canton. 


L'avion, un Ilyouchine-18 de fa- 
brication soviétique, transportait 


Vous parlez de départs de conti- 
nentaux. Seuls ceux qui n’ont rien 


Îci peuvent ir Car, il est évident | soixan passagers et membres 

qu'a magasin 0 ou os plasti- d'équipage. . Ù 
ués deviennent invendables. A avoir décoilé de Lanzhou 
‘éventuel acheteur, sachant ce qui tee de la Chine), l'appareil 
l'aéro- 


a arterri en catastrophe sur 

pori de Canton L'agence Chine 
nouvelle 2 rapporté qu'une fumée 
s'est alors dégagée de la queue de 


se , attendra que la peur soit 
See forte pour obtenir les 


biens (maisons et magasins ou cabi- 
nets) à des prix bradés. Dans la me- 


sure où pour redémarrer sur Je conti- | l'avion, qui est ensuite devenu la 
nent il faut de l'argent, le | broic des es. 

continental est otage de la Corse dès ë 

qu'il a des biens qu'il ne peut vendre |‘ + Mort de deux alpinistes à l'ai- 


ici Des-tracts circulent ammonçant 
aux Corses que, bientôt, ils auront 
les biens des continentaux pour 
rien : cela ne relance pas les ventes ! 
Vous dites qu'il y a menaces et 
racket. En plus de ceux du 
F.LN.C. il ne faut pas oublier ceux 
des assurances, qui se font les com- 
plices des indépendantistes. Dès que 
l'on est plastiqué, les assureurs nous 
menacent de nous exclure er modi- 
fient les contrats avec primes à la 
hausse et remboursement, à la 


guille du Midi. — Deux alpinistes, 
un Danois et un Néerlandais, respec- 
tivemenit âgés de vingt-sept et vingt- 
quatre ans, ont êt£ découverts morts, 
le dimanche 26 décembre, par un 
chien d’avalanche. Les deux 
, Qui avaient quitté 

nix avec l'intention de s'attaquer à 
l'aiguille du Midi par sa face sud, 
avaient été surpris par une tempête 
de neige à 3 600 mètres d'altitude, 
et, malgré leur tente et les duvets où 
ils s'étaient glissés, ils ont succombé 
au froid et à l'épuisement. 


e Violente tempête de neïge dans 
l'Ouest des Etats-Unis. — L'état 
d'urgence a été décrété samedi 
25 décembre dans le Colorado, 
l'Etat le plus touché par le blizzard 
qui s'est abattu sur l'Ouest, en parti- 
culier sur les Rocheuses. Trois per- 
sonnes sont mortes de froid dans la 
région de Denver, où la couche de 
neige oscille entre 1 et 2 mètres. Des 
milliers d’auromobilistes, surpris par 
les intempéries, ont dù être se- 
courus. Les routes et autoroutes qui 
traversent les Rocheuses sont parse- 
mées de véhicules abandonnés. — 

(AFP. UP.I.) 


vons qu'envisager un rapide départ. 
Ces menaces L SUr NOUS AUSSI 
lourdement que celles du F.L.N.C. 
€.) 

Le gouvernement actuel semble 
affectionner les offices (vin, fo- 
rêts.). Ne pourrait-il pas créer un 
office du retour au pays, avec fichier 
camplet des Corses qui désirent ren- 
trer et des continentaux qui veulent 
partir? Cet office nous permettrait 
de savoir qui veut rentrer et Com- 
ment faire pour faciliter ce retour et 
aiderait aussi le continental qui veut 
partir à le faire. En plus, sa création 
Calmerait peut-être un peu les es- 
prits. 





avait raconté à la barre des témoins 
les circonstances de son enlèvement, 
eu janvier 1978, et ses soixante-trois 
Jours de séquestration (fe Monde du 
15 décembre). Au terme de sa dépo- 
sition, il avait affirmé avoir reconnu 
le voix de l'un de ses ravisseurs, Ber- 
nard Guillon, et avait été pris à par- 
tie verbalement par des personnes 
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JUSTICE Faits et jugements 
LA VIOLENCE EN PRISON Une discothèque déboutée 
5 : de son action 
L'étrange pendu du « mitard » de Nantes | contre la SACEM 





La première chambre du uribunal 
de Paris, présidée par M. Marcel 
Caratini. a débouté la société Prin- 
cesse (dirigée par M. Jean Castel) 
exploitant une discothèque de la ca- 
pitale, qui réclamait l'annulation de 
contrats passés en 1977 et en 1978 
avec la Société des auteurs, compo- 
siteurs et éditeurs de musique (SA- 
CEM). ainsi que la Chambre syndi- 
cale nationale de 12 discothèque 
(SYNDIS) don cette société est 
adhérente, qui attachait à ce procès 
une valeur de principe. 

Les requérants, assistés de 
Ms Guillemain e1 Jouanneau accu- 
saient la SACEM d'avoir abusé de 
sa position dominante de monopole 
d'exploitation des œuvres musicales 
en France pour imposer une rede- 
vance de 8,25 % sur l'ensemble des 
recettes, alors qu'elle accorde cer- 
tains avantages — nolamment des 
abattements sur les recettes déter- 
minant l'assiette — à d'autres disco- 
thèques affiliées au syndicat 
« Schnoering ». 

Mais le tribunal, faisant droit à la 
thèse soutenue au nom de la SA- 
CEM par Me Kiejman et Desur- 
mont, a considéré que la redevance 
litigieuse ne présentait aucun carac- 
tère excessif et que les avantages 
consentis à d'autres établissements 
étaient justifiés par des contrepar- 
ties dont bénéficiait la SACEM : en- 
gagement des adhérents de sournet- 
tre tout litige à une commission 
paritaire et de communiquer des do- 
cuments comptables très précis per- 
mettant le contrôle des recettes et le 
calcul de la redevance. 






Nantes. — Mme Nicole Onno est envoyé éci: pas entraîné immédiatement de 
une femme sans haïinc. « Mais pas De more ovée spéciale conséquences suffisantes pour lui in- 
une femme à se laisser abarrre. -  *taient de peu amérieures au décès.  terdire de se déplacer. On remarque 
Elle veut savoir comment est mor La Mort elle-même n'avait pu être toutefois que, d'après les témoi- 
soù mari Georges, le 2 mai 1981,au CaUsée que par l'asphyxie provoquée  gnages. il marchait lentement. avec 
« mitard » (cellule de punition) de Pobablement par la pendaison. Une difficulté, en fin d'après-midi 
la prison de Nantes. Il a été retrouvé 2Utre expertise demandéc parle ma- lorsqu'il est venu chercher une cou- 
pendu, dans une étrange position, &istrat instructeur à des experts pa- verture pour sa cellule de « mi- 
presque assis. Surtout, il portait des fisiens estimait que les coups ayant tard ». Au fil des heures, seul. à 
ecchymoses sur le corps et les mains causé les fractures avaient pu être l'isolement, il se serait découragé el 
et avait le thorax enfoncé. Pendant donnés dans la matinée du I« mai. aurait décidé de se donner la mort. 
dix-huit mois, Mme Onno a attendu Ces experts semblaient enfin ne 
que l'instruction qu'enfin exclure 1out à fait l'éventualité 


on lui explique la mort de l'homme d'une chute accidentelle, 


qu'elle simait, qu'elle connaissait 
- Une « bavure » 
jours on traite les hommes — ils 


depuis l’âge de treize ans. Au- 
jourd'hui l'instruction continue, : ds : 4 

mais elle s'inquiète, elle veut parler, ensem les expertises et des Sd —. 
eme en Le SE Ted een des Lomme, Me dans 
La Ligue des droits de l'homme de trois hypothèses : 1) Georges Onno péenr méme si c'est Par Sur 
Nantes a rendu public le dossier se serait blessé lui-même, sur le bat- 2 Car une chose est Éianie 
Onno, à ses yeux exemplaire. symbo- flanc de sa cellule. accidentelle à milieu des hypothèses : Georges 
lique des conséquences parfois tragi- ment, avant de se pendre: Ounoa été fra) DE chacun le Es 
ques du fonctionnement « normal + 2) Georges Onno aurait été assas 5 sans avoir l'air de trouver cela, 
des établissements pénitentiaires. sun ee a je leur rent à sout le moins, singulier. Pour une 

a cansécu. à coups infligés de M ee 

marié à re eh dans les heures précédant la mort. Ii ue ns nu alère de ee 
d'un garçon âgé de quatorze ans,  AU/ait Pu être pendu par ses agres 2 détenus, on admet qu'il y a eu des 
était incarcéré depuis janvier 1981. SeUrs. affolés de son état En l'état une mais Eesque. re si ce 
Pour la seconde fais Ii n'était pour. Aie! du dossier, estime la Ligue n'était une anomalie. Faut-il voir 
tant pas de ce monde qui fournit les es droits de l'homme, cette hype Guns Ets franchise, jusqu'à au- 
< gibiers » de cour d'assises, avec sa te doit nd fente: 3) Georges jourd'hui sans conséquence, un pro- 
formation d'ingénieur-conseil. Mais ee Lu ol = ape UNE près vers la « transparence - de l'ad- 
U me Migiences SUDIeS PAT inistration pénitentiaire ? 


il n’était ni très bon gestionnaire ni ; sn ne on 
>; 7 2 lui dans la matinée seraient à l'ori- 
très heureux en affaires et, après JOSYANE SAVIGNEAU. 


avoir déposé le bilan de son entre- gine des fractures, mais n'auraient 


prise, il avait été arrêté en 1975, PTE EEE TE 
Les amis de Patrick Mirval ne désarment pas 


pour vols qualifiés. Condamné à 
cinq ans de réclusion criminelle, il 
avait bénéficié d'une libération à 
conditionnelle en 1977. En 1975, Seurat-on enfin comment est d'être malmené pendant son trans- 
lors d'un mouvement de revendica- | mont, le 22 février 1974, Patrick port — il en ressortait mort. 
tion à Le prison de Nantes, il avait | Mirval, un Antillais ägé de vingt On a d'abord parlé à sa mère de 
été l'un des meneurs, négociant avec | ans, détenu à la maison d'arrêt de + suicide de désespoir +. Puis l'au- 
la direction l'amélioration des condi- | Fleury-Mérogis (1) ? Sa famille et  topsie a révélé des ecchymoses et 
tions de détention. à un comité de soutien, qui n'ont ja- des lésions traumatiques — notam- 
A sa sortie, il avait souhaité trou- | mais cessé de demander La réouver- ment crâniennes très nombreuses. 
ver un emploi salarié, envoyant des | ture du dossier, viennent de faire si- Pourtant, au fil des contre-expertises 
dizsines de fois son curriculum vi- | 8ner une pétition tenter, une et examens divers, les constatations 
Lae. 1l s'était résolu à monter une so- | nouvelle fois, de |" ir. Elle a re- sont devenues moins évidentes, tout 
ci&t£ d'import-export qui avait fait cueilli de nombreuses signatures, S'est embrouillé. En dépit de le de- 
faillit. Après une nouvelle longue dont celles d'une centaine de magis- mande tant des avocats de la famille 
période de chômage, il avait ouvert | trats. Parmi eux, MM. Daniel Le. Mürval que de diverses organisations 
à bier, secrétaire général du Syndi- ou syndicats de juristes - pour que 
de istrature: Philippe la justice ne s'arréte pas aux portes 














Mr Onno en a assez des supposi- 
ions. Elle atiend de la justice 
qu'- elle démèle les fils, pour qu'au 
moins, si pour Georges tout est 1r0p 
tard. on sache comment certains 







































































@ Un médecin condamné après 
le décès d'un patient. — Le docteur 
Alain Houssait, quaranie-deux ans. 
qui avait comparu, le 22 novembre, 
devant le tribunal correctionnel de 
Tours pour homicide involontaire 
(le Monde du 24 novembre) a été 
condamné, jeudi 23 décembre, à 
huit mois d'emprisonnement avec 
sursis et 10000 francs d'amende, 
peine couverte par l'amnistie, les 









































une boutique de soldes. « Peut-être 
avait-il renoué avec des délinquants 






































a $ 1 ee : ï | faits remontant au 24 août 1979. 

2 è t: Dominique des prisons », l'instruction a abouti . 5. SE 
qu'il avait _— en prison, rime ue Mes Or ne à uo nor-lieu. le 7 mars 1977, trois | Ce jour-là. ä l'annexe du C.H.U. 
res n L u pes a mue . le: os encn critiquée dans ans après la mort de Patrick Mirval. | de Tours, à Sain-Benoît-la-Forér, 
e De Re 23 1 qu sr Fed l'affaire Mira, lipsuruction ayant Î1 fut confirmé, le 23 novembre près de Chinon (Indre-et-Loire), où 
divé, c'est autre chote. On l'a arré. | abouti à un non-ieu, confirmé par la 1977, par La chambre d'accusation | le docteur Houssait est chef du ser 
1 Li que Dole : |'cour d'appel de Paris, puis par la de la cour d'appel de Paris, puis vice psychiatrique, un malade âgé 

cDirm “ € , une erreur, Cour de cassation. la Cour de cassation en janvier | de vingt-cinq ans était mort après un 
Je ne cherche pas à l'excuser à rout 1979. traitement préparatoire à un électro- 


prix, mais c'était vraimen: mon pe- 
tit frère et je sais ce qu'il écrivait à 
ses anciens codétenus. Il parlait de 
réinsertion. Lui, n'a pas réussi, et il 
est mort. » 


Georges Onno jurait de son inno- 
cence à son épouse, qui avait repris 
le chemin de Ia prison, comme 
avant, trois fois par semaine. Mais il 
savait que sa famille sinsrogeai 
ue comprenait pas uoi i jt 
de nouveau inrarcbré. 1 était in- 
quiet, A-t-il voulu attirer l'attention 
sur lui ? A-t-il eu un geste fou, pour 
l'attrait du spectaculaire ? lorsque, 
le 1« mai 1981, il a fair, avec un au- 
tre détenu, une tentative d'évasion, à 
coup sûr vouée à l'échec (ils vou- 
laient assommer des gardiens el sor- 
tir vêtus de leurs uniformes) ? Ce 
qui est désormais avéré, c'est que | 
cette action z valu aux deux |” 
hommes une solide correction, le 
matin de ce 1= mai, Au moment où 
on les a repris, ainsi qu'au - mi- 
tard», où on les a conduits. * 

Des détenus et des surveillams 
ont apporté leur témoignage, tant 
lors de l’enquêète de police qu'à l'ins- 
truction. Le directeur de la maison 
d'arrêt lui-même a déclaré qu'il y 
avait « eu des voies de fait - e1 qu'il 
+ n'apparaissait pas comme théori- 
quement impossible qu'Onno ait 
pris une volée par tel ou tel au 
cours de la journée. 11 reste à savoir 
quel est le lien entre ces coups et La 


w 


choc. Le docteur Houssait niait 
toute responsabilité dans cette af- 
faire, expliquant que l'infirmière 
s'était trompée en inoculant le médi- 
cament, Le ministère public avait 
dernandé une peine de dix-huit mois 
d'emprisonnement, éventuellement 
avec sursis, - pour que la peine ne 
soir pes couverte par l'amnistie », 











trick Mirval, détenu pour un En janvier 1982, M Mirval a er- 
vol présumé de 57 F en pièces de  voyé une lettre à M. François Mit- 
monnaie (volés dans une machine à  1errand pour demander qu'on lui 
sous). avait réagi par une violente rende enfin justice. « Cette justice 
colère en apprenant qu'on refusait que je réclame pour mon fils, 
de le mettre en liberté. Il avait donc rivait-elle, sera aussi une manifes- 
dû com, au «prétoire» de- sation concrète de cette volonté 
vant ke d'établissement, et avait d'humaniser les prisons de 
été puni de quatre jours de mitard — France. » La requête de M= Mirval 
cellule de punition — pour « injures a êté soumise à le chancellerie. Mais 
violences ». che pm savoir que, a Fab- 
_ : sence d'éléments nouveaux, les auto- 
I était alors transporté au quar-  yités judiciaires ne pouvaient pren- 
tier disciplinaire, menoties aux Poi- dre l'initiative de la réouverture du 
gnets, pieds entravés. L'ascenseur dossier. — Jo. S. 
qi avait pris avec les cinq surveil- 
ts qui l'accompagnaient au mie (1) £n 1976 a été publié aux Presses 
tard est tombé en panne pendant gs pa un livre de Bernard Cuau, 
al 






















a 


e inculparion de sept personnes 
après l'assassinat d'un prêtre. — 
Les sept ameurs présumés du meur- 
tre de l'abbé Charles Madaule, 
soixante-six ans, curé de Fenouiller 
(Haute-Garonne). qui avait été 
battu ä mort dans son presbytère, 
durant là nuit du 19 au 20 décembre 
Le Monde du 21 décembre). ont été 
inculpés et écroués, le dimanche 
26 décembre. II s'agit d'hommes 
dont les äges s'échelonnent entre 
dix-huit et wrente-deux ans. Quatre 
d'enure eux sont des gitans vivant 
dans la région toulousaine. Si tous 
ont reconnu avoir participé à l'agres- 
sion, au cours de laquelle la sœur du 
prètre avait été brutalisée, aucun n'a 
avoué ëre l'auteur du coup mortel. 

















vingt minutes. Entré vivant dans cet  j'Affoire Mirval. ou comment le récit 
ascenseur — un de ses codétenus  abojit le crème. préfacé par Michel Fou- 
l'avait entendu geindre; il venait cault et Pierre Vidal-Naquer 




















































IPublicité) 


S.O.S. SAHEL 


Le désert avance de 5 km par an 
A Saya, dans le nord de la Haute-Volta : 

- 1 enfant sur 2 n'atteint pes l'âge de 5 ans ; 

- moins de 2 femmes sur 10 arrivent à l'âge de 60 ans : 
- espérance de vie moyenne : 50 ans. 


L'objectif de l'Association S-O.S.-SAHEL International n'est pas 
d'envoyer des vivres ni de l'argent, mais d'aider les populations à 


DOUBLER LA RÉCOLTE AU SAHEL 























pendaison de GesRes Onno;s'ilya QUE FAIRE ? QUELLES TECHNIQUES ? 
eu coups nuit — ce que — conserver les eaux — fossés d'infiltration 
divers témoignages de détenus affir- — régénérer les sols — assolements — fumures 
























mant ne pas en avoir entendu ke 
bruit semblent exclure : — si ce sont 
les « volées » du matin qui ont pro- 
voqué les fractures de six côtes. 
Lors de l'autopsie, est apparu 
aux experts nantais que des fractures 
pe pouvaient provenir que 
de coups ou d’« un processus d'écra- 
Semen! ». Selon eux, les fractures 


AE 
ARTISANAT 


eyA IF: \S 
UE VETU EE 


— acheter et acheminer le maté-  — cultures attelées 

riel indispensable, ce qui est — REBOISEMENT 

l'objet de notre action — retenues d'eau 

T ha régénéré = 1 tonne de mul « 1 an de nourriture pour une famille 

Pour l'opération-test de 20 000 ha en cours au YATENGA, gräce 
au courage et au travail des paysans des villages sahéliens, S.O.S.- 
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S.0.S. - SAHEL International, 37, rue de Paron 
BP 99 91370 Verrières-le-Buisson 
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ÉDUCATION 





LA RÉFORME DU SYSTÈME ÉDUCATIF 


« Si le grand service public, unifié et laïque 
permet le pluralisme, je suis d'accord » 
nous déclare le Père Henri Madelin, provincial des jésuites français 


Avec treize établissements se- 
condaires et techniques et deux 
instituts supérieurs, la Compa- 
gnie de Jésus scolarise en 
France un peu plus de 66 000 
éières. Même si les ordres reli- 
gieux qui s'occupent d'écoles 
privées ne sont pas directement 
parties prenantes dans les négo- 
Ciations sur le projet de ré- 
forme de l'enseignement natio- 
nal — ils sont représentés par La 
commission épiscopale du 
monde scolaire et universitaire, 
seule interlocutrice catholique 
qualifiée de M. Savary, — le 
prestige ancien des collèges jé- 
suites demeure important. Nous 
avons demandé au Père Henri 
Madelin, provincial des jésuites 
français, son sentiment sur la 
controverse autour de l'ensei- 
gaement libre et de son avenir. 


= Avez-vous été surpris par la 
réaction abrupte des instances 
catholiques, consistant à poser 
des préalables à toute négocia- 
tion avec le ministre de l'éduca- 
tion nationale — voire à envisa- 
ger mème la politique de la 

Chaise vide ? 

— Je comprends cette réaction, 
car ce qui est en question, c'est une 
certaine conception de la liberté. 
C'est un problème sérieux. On com- 
prend que l'Eglise demande à réflé- 
chir avant de s'engager dans des né- 
gociations qui peuvent tuer ce 
qu'elle représente. Je citérai cette 
phrase du Père Arrupe : « L'aposto- 
dat de l'éducation est pour l'Eglise 
d'une importance absolument vi- 
tale. Si vitale que l'interdicrion 
d'enseignement est la première 
chose — er parfois [a seule qui suf- 
fise — que certains régimes impo- 
sent à l'Eglise pour assurer la dé- 
christianisation d'un pars au bout 
de deux générations, sans aucune 
effusion de sang. » 





— Est-ce à dire que vous récu- 
sez le principe même d'un grand 
service public. unifié et laï- 
que (1} pour l'enseignement en 
France ? 

— Tout dépend de ce qui est dési- 
gné par cette formule - ur grand 
service public, unifié et laïque. » Le 
problème est de savoir ce qu'il impli- 
que comme pluralisme interne. S'il 
permet le pluralisme, moi je suis 
d'accord. Mais, s'il faut passer par 
les fourches caudines de la laïcité, 
au sens étroit, On ne peut pas ètre 
d'accord. 

- Je pense qu'il y a une certaine 
manière de parier de la loi Debré. 
qui est déjà un grand service public 
unifié, à l'intérieur duquel se trou- 
vent des composantes différentes. 
dont l'enseignement catholique. 
Alors, il y a peut-être à réécrire La loi 
Debré en fonction du contexte ac- 
tuel, et en respectant les différentes 
composantes. L'Eglise a l'air de se 
battre pour défendre des privilèges 
alors qu'elle a fait des efforts ex- 
traordinaïres, grâce à la loi Debré, 
pour ne plus être un enseignement 
de classe. Je crois que l'Eglise ne 
fait plus d'élitisme. Il y a eu, par 
exemple. des efforts pour obliger les 
gens à payer en fonction du quotient 
familial, les riches payant pour les 
pus pauvres. Nous avons à Saint- 

tienne une école technique qui a 
50 % de fils d'immigrés. dont beau- 
coup de musulmans, et on ne leur 
enseigne pas La foi catholique. 


— N'est-il pas possible de me- 
ner ce travail dans le cadre des 
écoles d'Etat ? Pourquoi vouloir 
un système à part ? 


— Îl est vrai que le système ca- 
tholique ne peut pas ignorer les re- 
quétes de M. Savary concernant {a 


carte scolaire. Mais je voudrais par- 
ler de la spécificité de l'enscigne- 
ment catholique, qui répond à une 
demande qui provient, pour 80 &, de 
non pratiquanis! La demande 


A LA DEMANDE DU SYNDICAT NATIONAL DES INSTITUTEURS 


Un inspecteur d'académie de Lozère 
est relevé de ses fonctions 


De notre correspondant 


Mende. — - Je n'ai commis au- 
cune faute administrative et j'ignore 
les raisons pour lesquelles je suis 
relevé de mes fonctions d'inspection 
d'académie. J'estimie ètre victime 
d'une cabale montée de toutes 
pièces. + M. Jean Monchambert. 
cinquante-quatre ans. ne Cache pas 
son amertume. Un décret signé par 
le président de la République et pu- 
blié au Journal officiel du 15 dé- 
cembre a mis fin à des fonctions 
qu'il assumait depuis trois ans. 
L'- affaire - fair grand bruit en Lo- 
zère et crée un malaise parmi les 
fonctionnaires. 

Le S.N.I.-P.E.G.C. qui. dès le 
22 septembre. - éraic parti en guerre 
contre des actes d'autorirarisme ca- 
ractérisé, des provocations diverses 
et une certaine conceprion du pari- 
turisme et de la concertation », dé- 
meni de la façon la plus formelle les 
rumeurs de - chasse aux sorcières » 
dans le département. Ce n'était pas, 
sclon le syndicat. un homme qui 
était visé. mais - des attitudes er un 
arbitraire contraires à la volonté de 
changement et de dialogue -. 


« Faut-il parler d'autoritarisme 
lorsqu'on refuse de maintenir dans 
un village deux classes, et par 
conséquent deux institureurs pour 
six élèves présents le jour de la ren- 
trée sur les huit qui étaient ins- 
crits ». réplique M. Monchambert 
avant d'ajouter : « Esr-ce de la pro- 
raution de rappeler que les confé- 
rences pédagogiques sont destinées 
à traiter précisément des problèmes 
pédagogiques ei non des sujets d'or- 
dre syndical ou politique ? Doit-on 
qualifier de mesures autoritaires le 
fair de conirôler les effectifs d'une 
école et de constater un écart imipor- 
tan entre les élèves inscrits sur le 
registre d'appel et les effectifs réels. 
En jait je suis sanctionné parce que 
je faisais mon iravuil. - 


Procédure refusée 

Pour leur part. les inspecteurs dé- 
partementaux de l'éducation natio- 
nale (IDEN) syndiqués à la FEN 
estiment que - /a décision qui a été 
prise est grave et oblige les fonc- 
tionraires de responsabilité à s'in- 
terroger sur les conditions d'exer- 
cice de leur métier -. 


Au cours de ces derniers mois. un 
contentieux avait opposé M. Mon- 
chambert au Syndicat national des 
instituteurs de la Lozère à propos 
des condiiions de nomination d'une 
conseillère pédagogique selon un 
procédé jusqu'alors inutilisé en Lo- 


zère, maïs employé dans certains au- 
tres départements. 

M. Monchambert avait, en effet, 

proposé que les candidats à cette 
fonction soient soumis à un entretien 
devant une commission paritaire. Le 
SNL, favorable à une nominauion sur 
note d'appréciation el ancienneté, 
avait refusé cette procédure. Dès La 
rentrée scolaire, le syndicat lançait 
en Lozère un mot d'ordre de grève 
administrative. Le 22 septembre, 
une réunion du conseil syndical 
avait lieu. dont le compte rendu fut 
inséré dans le bulletin interne de 
l'organisation: « Les dernières in- 
formations reçues du bureau natio- 
nal {appel réléphonique du 21 sep- 
1embre) indiquent que, à la suite de 
nombreuses erreurs administratives 
commises par l'inspecteur d'acadé- 
mie. une procédure administrative 
est engagée ce jour à son encontre. 
A terme, cela signifie que l'inspec- 
teur d'académie sera remplacé. » 
Quelques semaines plus tard, il était 
mis fin officiellement aux fonctions 
de M. Monchambert. 
+ Désormais, nous avons sur hos 
iètes une épée de Damoclès -, es- 
time un IDEN du département, qui 
explique : « Zi ne s'agit pas de faire 
le plaïdover d'un homme. mais de 
poser une question de principe 
concernant le fonctionnement du 
service public er la iransparence des 
décisions ministérielles. Toutes les 
mesures prises par M. Moncham- 
bert ont été conformes aux textes 
réglementaires. Les jugements 
rendus par la juridiction compé- 
tente ont clairement démontré que 
l'inspecteur d'académie n'avait 
commis aucune faute adminisira- 
tive. Pourquoi le ministre de l'ëdu- 
cation nationale n'a-i-il pas envoyé 
en Lozère ur inspecteur général qui 
aurait pu s'informer sur place. ?- 

- Dans ce département, avoue un 
fonctionnaire désireux de garder 
l'anonymat. la pratique des déroga- 
sions est fréquente. M. Moncham- 
bert, homme de principes. appli 
guait scrupuleusement les iextes. II 
avait le courage d'affronter les féo- 
dalités er n'accepiair pas d'être 
J'orage des notables ou des syndi 
cais. Dans les milieux laïcs, on éi- 
sait que cet inspecleur d'académie 
qui allait à Ig messe fovorisait l'en- 
seignement libre, mais les chefs 
d'établissement des écoles catholi- 
ques dénonçaient rèécemment la 
vaste offensive des services acadé- 
migues contre l'enseignement 
privé, » È 


JEAN-MARC GIELY. 


d'éducation s'est. depuis la dernière 
guerre. extraordinairement raffinée 
dans les families. Et peut-être que la 
réduction de la natalité n'a fait 
qu'accentuer ce phénomène. C'est- 
à-dire qu'il y a une projection sur les 
cafants d’un désir d'éducation extré- 
mement perfectionnée, bien 
conduite, très encadrée, et IA. j'ai 
peur que l'éducation nationale ne 
soit un trop gros Moloch pour répon- 
dre à une demande aussi fine. 
Toutes les couches sociales, y com- 
pris les couches populaires. sont à La 
recherche d'une éducation beaucoup 
plus raffinée. Alors. quand vous 
avez des enfants qui sont handi- 
capés. quand vous avez des enfants 
qui risquent de redoubler leur 
classe, quand vous avez des enfants 
qui ont des carences affectives. 
quand vous avez des enfants de dk 
vorcés. spontanément les gens pen- 
sent à l'enseignement privé parce 
qu'ils se disent : là on va pouvoir 
parler avec des professeurs, avec le 
directeur. avec d'autres parents, qui 
ont des problèmes semblables et il y 
aura une possibilité de concertation. 
Moi. je crois que ce qui fait le succès 
de l'enseignement privé, c'est qu'il 
n'est pas trop gros. qu'il a des unités 
décentralisés et qu'il est capable de 
négocier la demande d'éducation 
des gens en fonction de critères as- 


sez personnels des parents. 


Un « socialisme 
venu d'en bas » 


+ C'est pourquoi i} ne faut ee 
or- 


commencer par intégrer. puis ré 
mer après. Je pense que la pensée de 
M. Savary c'est de faire les.deux à 
la fois mais c'est un exercice diffi- 
cile. 11 faut comprendre que l'on ne 
peut pas demander le hara-kiri à un 
groupe et seulement ensuite poser le 
problème de la transformation. Il 
faut que les deux choses marchent 
ensemble. Autrement dit, l'intégra- 
tion n'a de sens que si elle est suffi- 
samment bien conduite pour opérer 
un changement institutionnel à l'in- 
térieur de l'éducation. qui respecte 
des pluralités d'approche. des décen- 
tralisations. des mises en responsabi- 
lité de tous les agents du système. Et 
on n'en est pas encore là. 


— Qu'ariendez-vous, enfin, de 
la réforme socialiste ? 


— 1! me semble que. traditionnel- 
lement, dans le socialisme. il y a 
deux conceptions de l'Etat — ici, je 
vais faire du rocardisme ! : {l yen a 
une qui privilégie. au nom de l'inté- 
rêt national. le rôle d'intervention de 
l'Etat. qui est l'agent principal, qui 
doit tout faire, tout réglementer. qui 
est la conscience de la nation, C'est 
une conception traditionnelle en 
France. Et il y a une autre concep- 
tion quand même à l’intérieur du so- 
cialisme qui, à mon avis, en fait son 
intérêt pour aujourd'hui, une 
conception très démarquée du mo- 
dèle marxiste, qui. au contraire, voit 
dans l'Etat celui qui pose les règles 
du jeu. qui donne les régles du fonc- 
tionnement et qui renvoie l'essentiel 
aux agents locaux décentralisés, aux 
initiatives, aux responsabilités lo- 
cales. 

» Si il s'agit de rentrer dans un 
grand système unifié réglé par en 
haut c'est vraiment extrémement 
dommage pour la démocratie fran- 
Çaise qui n'en 2 pas besoin car elle 
fonctionne déjà, pour beaucoup de 
côtés, sous cet angle. 


+ Nous. nous sommes organisés 
sur un système associalif, c'est- 
à-dire que la finalité. le choix du di- 
recteur. le choix des équipes pédago- 
giques. les grandes orientations sont 
fixées par des associations où laïcs et 
jésuites discutent ensemble de ce 
qui doit étre fais. et où le directeur 
est plutôt un exécutant d'une politi- 
que d'orientation qui est définie par 
certe association. liée d'ailleurs à 
d'autres associations. sur le plan ré- 
gional. sur le plan national. Cela dé- 
coule du principe chrétien que l'on 
appelle le principe de subsidiarité, 
c'est-à-dire qu'il ne faut donner à 
l'Etat que ce que l'Etat doit faire, 
c'est-à-dire le minimum. Tout le 
reste doit être confié aux individus, 
l'Etat ne doit pas tout prendre en 
charge. mais uniquement Ce qui est 
indispensable, selon le vieil adage : 
« Le maximum de liberté en bas, et 
le minimum de conirainies venues 
d'en haur. - Voilà. Alors j'espérais 
— e1 j'espère encore jusqu'ici — que 
l'éducation natiomale essaierait de 
régler le problème par ursacialisme 
venu d'en bas. 


Propos recueils par 
ALAIN WOODROW. 





{I Formulation de la proposition 
2 90 diffusée au débui de 1981 par le 
PS. 1110 propositions pour la France}. 















































Tours. — Chaque année en 
France. près de 180 000 nouveaux 
cas de cancer sont diagnostiqués. 
Près de 180 000 malades sont donc 
pris en charge dans différentes} 
structures hospitalières. spécialisées 
ou non, publiques ou privées. 
Quelles sont les différentes catégo- 
ries de soignants — médecins et pa- 
ramédicaux — en contact avec les 
malades cancéreux ? Qu'en est-il de 
leur formation ? Organisée dans le 
cadre de la concertation nationale 
sur le cancer {le Monde daté 19- 
20 décembre), la journée du 21 dé- 
cembre à Tours. qui avait pour 
thème la formation des personnels, a 
permis de souligner, pour toutes les 
catégories concernées. une + carence 
inacceptable » de leur formation. 





Le 1exte suivant nous a été 


adressé par le bureau de la Fon- 
dation fr se de carcinologie 
digestive | 





Dans un article récemment 
paru dans le Monde, était an- 
noncée une grande campagne de 
concertation nationale sur Le 
Gé pros par M Rebie dans 

promise par te 

la se de la nee 
groupe lexion, composé es- 
sentiellement de cancérologues 
réunis par le ministre de le 
santé, a un document 
dont 15 exemplaires de- 
vaient être adressés aux di 
rents responsables politiques, 
syndicaux et médicaux afin, 
pour citer notre ministre, 
«qu'une consultation d'un ca- 

ractère délibérément démocrati- 
. que de ceux qui sont quotidien- 

permet prets me le ee 

permelte 

lités du problème ». Or, le 

15 octobre, à moins de quinze 

jours du terme fixé par je minis- 
tre de la santé adresser Aux 


médecins spécialistes hospita- 
. liers ou libéraux, ou leurs 
sentants syndicaux, ni les mu 
cins praticiens n'avaient reçu 
documents annoncés, dans le 
plupart des régions. - 
Le texte (obtenu par des 





nos collègues est riche et ne pose 
pas moins de cent quarante 
questions. Il n'est pes de notre 
propos de nier l'intérêt ou sim- 
plement Le sérieux de ce travail 
de préparation. mais on peut 
s'étonner du manque de réa- 
lisme des conseillers de notre 
ministre, qui écartent par l'oubli 





Îl a une soixantaine de dents, 
until unique et large, autrement 
dit un clavier et un écran. Lé me- 
gezine américain 7ime en a fait 
son & homme de l’année. » C'est 
l'ordinateur individuel, 

En général, l'homme de l’an- 
née choisi per Time est. de 
chair et d'os. Ce fut Lech Walesa 
en 1981. En quatre occasions, 
ce fut un homme symbolique : le 
G.L Joe en 1950, le patriote 
hongrois en 1956, le « jeune » 
en 1966, l'Américain moyen en 
1969. Cette année, le symbo- 
fisme va plus loin, et Time renou- 
velle avec bonheur la visille 
image du cerveau électronique. 


I la renouvelle, mais aussi 
l'efface. Le cerveau électronique 
renvoyait à une-imaÿe de puis- 
sance, à celle d'une machine qui 
supplantereit l'homme. Ce n'est 
pas dans ce’ sens qu'est allée 
l'évolution. ll y a, certes, des ma- 














cul dépasse l'imagination, mais 
elles sont restées des esclaves. 
Esclaves de leurs alimentations 














tionné, de leurs armoires de 
bandes magnétiques et, surtout, 
de la cohorte de programmeurs 
sans lesquels elles né font rien. 











e Pour aider de jeunes cher- 
cheurs, deux membres de l'Acadé- 
mie des sciences ont renoncé à leur 


chel, professeur à l'Institut des 
hautes études scientifiques de 
Bures-sur-Yvette. et Claude Fréjac- 
ques, président du Centre national 
de la recherche scientifique. Ont fait 
don à la Fondation de France d'une 


épées, afin que celle-ci attribue des 
bourses à des candidats chercheurs 


Une concertation-simulacre ? 


voies officieuses) élaboré par : 


L'ordinateur individuel... homme de l'année 


chines dont la puissance de ca . 


stabilisées, de leur ax condi- 





épée d'académicien. MM. Louis Mi- : 


somme de 160000 F, rassemblée- 
par leurs amis pour leur offrir ces . 


MÉDECINE 


. Le personnel soignant en cancérologie 
souffre d'une formation insuffisante 


De notre envoyé spécial 


Assistantes sociales, manipula- 
teurs de radiothérapie, infirmières, 


‘ secrétaires médicales, chercheurs, 


médecins spécialisés ou non: Ja 
chaïne des « soignants » en CanCéro- 
logie est formée de nombreuses dis- 
ciplines, groupant au total une frac- 
tion importante des professionnels 
de la santé De l'ensemble des 
contributions écrites faites dans le 
cadre de la concertation nationale 
sur le cancer, une notion forté se dé- 
gage : le caractère « inacceptable » 
— parce qu'inexistant, insuffisant où 
inadapté — de la formation actuelle. 

Alors que, quel que soit son type 
d'activité, le médecin est amené à 
voir des malades souffrant d'une af- 


ceux qui approchent quotidien 


nement le cancer. Ainsi, alors 


D'autre * part, a 
30 000 du document 
officiel ont, À ce jour, été diffesés:]. 


La révolution n'est pas venue 
de l’hyper-puissance mais de pe- 
tits engins d'emploi aisé — les 
Américains les qualifient de 
friendty (armicail. Depuis quatre 
ans, ils se sont insinués au Cœur 
des’ foyers, outre-Atiantique 
d’abord, mais le Japon et l'Eu- - 
rope ont suivi de près. Entre le 
hat et la machine à laver, les or- 


sissent pas mal. Les ventes mon- 
diales ont avoisiné les trois mil- 
lions d'unités en 1982. En 1987 - 
elles auront presque-vipié, si l'on 
en croit des analystes Qui, .. 
jusqu'à présent, ont plutät:sous" 
estimé l'évolution du marche. 
Plus intéressant à connaître se- 
rait le temps d'utilisation. des 
machines. Passé le succès de cu- 
riostté, l'ordinateur au foyer ren- 
tre dans la rang, On l'utilise beau- . 
coup moins souvent que le 
téléviseur, peut-être: guère. plus 
que le projecteur de diapositives. 
Mais ceux qui ont un Chien ou un 
chat ne leur consacrent souvent 


MAURICE ARVONAY. 
qui n'ont pu eñcore trouver une si- 


Un jury dé huit membres à attri- 
bué une première bourse de 


20 000 F ä M. Jean-Michel Ghez, | 


qui avait soutenu, en mai 1940, une 
brillante thèse de troisième cycle en 
physique mathématique. mais qui 


n'a pu être engagé au C.N:RS. et | 


qui poursuit ses travaux dans des: 
conditions matérielles difficiles. 
comme vacataire à l'université de 
Tôglon, .. “"".-: 





































fection de nature cancéreuse, la 
presque toalité des membres du 
corps médical exerçant actuellement 
n'ont jamais bénéficié d'un ensci- 
gnement individualisé de cancérolo- 
gie. Seul existe depuis quelques an- 
nées, dans les U.E.R. médicales, un 
certificat commun d’hémato- 
immuno-cancérologie, soit au 101al 
seize à vingt heures de cours. Pour le 
reste, l'enseignement de la cancéro- 
logie est fait - organe par organe » 
par des spécialistes, peut-on lire 
dans le document de travail (1), 
dont les notions de cancérologie sont 


souvent sommaires. Si les notions - 


épidémiologiques et diagnostiques 
sont bien enseignées, l'aspect théra- 
peutique. en revanche, l'est souvent 
très incomplètement. De même. + {a 
Jormation continue des médecins 
généralistes. apparait. très insuffi- 
sante ». 


Une filière 


- Qu'en est-il de la formation des 
médecins dont l'activité profession 
nelle ‘est presque ‘exclusivement 
consacrée aux malades cancéreux ? 
De l'ensemble des contributions re- 
cueïllies, il ressort quel Re 
rise par son marque néité, 
Seule la radiothérapie est enscignée 
Fées qpécaliées. Quelques cor. 

tu e cer 
tres parisiens (Saint-Louis. Bicêtre, 
Hôtel-Dieu) dispensent une forma- 
tion sanctionnée par un certificat de 
troisième cycle de cancérologie cli. 
nique et expérimentale. Maïs, pour 
l'ensemble des-praticiens concernés, 
il n'existe aucun enseignement offi 
ciel de base. 

Si tout le monde s’accorde pour 
réclamer la mise en place rapide 
d'une véritable filière de formation, 
les avis divergent en revanche sur les 
moyens à mettre en œuvre. Faut-il 
: une véritable spétialié de 
cancérologie (sanctionnée par un 
certificat nations! d'études spéciali- 


+ stes) 2 Un certificat - radiothéra- 


pie, chimiorhérapie - ? Une simple 
+ compétence >, qui viendrait com- 
pléter une formation. préalable de , 


. spécialité ? Quelle que soit la solu- 
celle ci devra 


tion ‘retenue, tenir 


. Compte-de |a réforme des études.m6- 
‘ dicales actuellement mise en place 
qui fera que, dans quelques années, 


tout médecin sera un + spécialiste ». 


Les médecins ne sont pas les seuls 
à réclamer une formation de meil- 
leure qualité. C'est aussi le cas des 
assistantes sociales, des manipula- 
téurs en radiothérapie, des infir- 


-. mières.ou des secrétaires médicales. 
. Au-delà des revendications spécifi- 


ques et Catégorielles, a fréquemment 


été soulignée l'importance d'une 


bonne formation de ia relation 
«'soignant-soigné » avec les malades 
cancéreux. Une formation pour la- 
quelle ou a gréqdemment remarqué 
« le manque d'appétit -‘ du vorps 
F su a apparu .clairement, enfin, 
‘dans l'esprit des participanté, que, 
avec les_différences enregistrées 
dans les structures de soins (centres 
hospitaliers, centres .de lutte contre 


| le cancer et cliniques privées), l'ab- 
sence. l'insuffisance et la disparité ‘ 


des formations ‘initiale et éontinue 
des professionnels de la santé vers 
lesquels sont dirigés les malades 
cancéreux, constituaient une cause 
majeure des inégalités observées 
dans les chances de guérison. * 


JEAN-YVES NAU. 





| tn Ce document de travail était 
constitué par la synthèse des différentes 
-comributions reçues à la date du 14 dé- 


| F'oembre 1982. La journée était présidée 


Lt professeur Bernardou (Hôtel 
Paris). Le thème : Formation des 


‘ personnels < avait ‘pour responsable le 


docieur Phili Rougi Iasti 
Guave-Roussÿ de Vila). 0 


14 milliards 
La RUE 

lAssistance publique 
Les représentants des ministères 
de la santé, du budget, de l'intérieur 
* ct de le décentralisation, composant 
le conseil de, tuxelle de l'Assistance 
publique de Paris, ont rétabli, le 
23 décembre, le budget de fonction- 
nement de Cet établissement 
{14 milliards de francs pour 1983) 
qui avait été refusé la semaine pré- 
cédente par le conseil d'admiaistre- 

tion présidé par M. Jacques Chirac. 
: Le maire de Paris, qui avait fait 
approuver cette décision par le 
nseil de Paris, l'avait motivée par 
l'insuffisance du :nombre des em- 
plois nouveaux er des crédits d'en- 
-Hetien. Le conseil derutelle a.dé- 
cidé de porter le nombre des emplois 
,à créer de deux cent cinquente-à 
deux cent quatre-vingts (M. Chirac 

‘en demandaït sept cent cinquante) 
- et d'angmenter de.10. millions de 
francs les somines consacrées à l'en- 





-"Etrefien def Epic 





; 



























































D'rptift 


tie 


1} 


$ 


Fit 


% 








‘3 


k: 


“: 
























a 3 ue: 












.] 
les caules sont inscrites .depuis 
longtenips dans les comptes des 
socil dans les budgets des 
Etats, les biléré des ban- 

-e7 des insti- 


. ques 


tuts d'émission, s'est produit en 
1982 (s'était déjà manifesté au 
cours années précédentes 
mais une échelle beaucoup 
k . C'eat à causa de ki 
qu'on re peut tout à fait se ré- 
jouir du seul (ou à peu près seul) 
résultaf heureux qu'on ait pu en- 
istré depuis le mois de janvier, 
le ralentissement, de la 
des prix. Le phénomène, 
Pourtait, ne manqüe pas d’am- 
leur, à maints égards dé- 
passe/lss espérances des plus 
optimi . Dans quelle mesure, 
cependant, l'inflation aura-t-ells * 
é + Les taux d'intérêt, 
la baisse spectaculaire 
dont |!s ont été l'objet, restent 
C'est un signe qui trompe 
LI indique que de puis- 











ï = 
de le fait nouveau (nouveau 
surtiut par les dimensions qu'il a 
iss récemment) est qu'à ces 
s'en opposent désormais 
d'a , Qui exercent leur effet 
en contraire, celui de la dé- 


flaton, autrement dit de la 
eee brutale des moyens 


beiement — par liquidation 
dettes — et des marchés” 
‘ést le résuitat longtemps dif- 
fr rendu par là même d'au- 


gs 


SR 
É ; 
| 
ë 
; 


Ee 
È 
j 
; 


& débouchés qui se dérobent, 
J'OPEP n'est parvenue que de 


“justessa äléviter. — jusqu'é onein- : 


pables (comme beaucoup 
d'autres d'emprunter sur le mar-. 


mininisé — ou simplement 
gnori — la virulence du phéno- 
mèneet les effets qu'il aurait sur 





mièn fois depuis quarante et un 
ans D % de is population améri- 
cain| le taux moyen Pour La 
C.E) étant du même ordre En 

; le cep officiel des deux 
milins de personnes sans em- 
ploii été dépassé (8,5 % de la: 
poplation active}. La relative 
‘stelisation dont se flatte le 
français a été ac- 
quif au prix de {a coûteuse mise 
en ie anticipée de nom- 





mÿe de dégonflement forcé de 
l'edettement ss manifeste. Sur 
ge intemational, l'affaire a 

tourner à la paniqué au mi- 
id de l'été quand l’un des deux 
pls gros pays débiteurs, le 
ANxique, a cessé de payer sas 
übrèts, Une opération de seuve- 
Se a été momée d'urgence : 
quveaux prêts bancaires, 
groours du F.MLL, rééchalonne- 
ent de quelques 20 mibards de 


_Craquements 


dettes échues ou à échéance 
prochaine. Les négociations avec 
Mexico pour la mise en œuvre 
d'un programme d'austérité 
étaient à peine entamées qua 
l'Argentine devait à son tour de- 
mander une aide massive de La 
communauté financière intems- 
.tionale, bientôt suivie du Brésii, 
aussi endetté que le Mexique. 
Plusieurs pays de l'Europe de 
l'Est sont aussi en état de cessa- 
tion de paiement. Les, banques 
ont en cours d'année accordé de 
nouveau un moratoire à la malt- 
‘heureuse Pologne (et à la Rou- 
manie pour la première fois). 
Sentant le sol se dérober sous 
leurs pieds, les pays industria- 
fisés négocient an toute hôte-une 
augmentation substantielle des 
ressources du Fonds monétaire, 
. tandis que celui-ci adjure les ban- 
Ques commerciales non seule- 
‘ment de renouveler mais d’aug- 
menter (quoique dans de plus 
faibles proportions qu'au cours 


des’ années précédentes) leurs . 


crédits aux pays en mal de paie- 
ment. Inflation pas morte. Mais 
la fuite-en avant devient un exer- 
. Gce de plus en plus périlleux (vu 
le niveau des taux d'intérêt mal- 
gré deux ans ot demi de réces- 
sion). H reste que les pays en- 
dettés adoptent nolens vofans de 
‘sévères mesures . de restriction 
dont l'effet risque de provoquer 
‘une diminution des échanges in- 
- temationaux {qui ont stagné en 
1982) et une nouvelle chute des 
exportations des pays industria- 
lisés après celle qui s’est pro- 
duite pendant l'été. Le protec- 
tionnisme risque d’anéantir tout 
espoir du remboursement des 
dettes internationales, les pays 
endettés voyant leurs recettes en 
: devises diminuer au moment où il 
. faudrait qu'elles augmentent. - 
Au début de l'année pourtant, 
on croyait encore, à Washington 
comme à Paris, avoir trouvé des 
remèdes indolores à la crise. Le 
président Reagan et son équipe 
‘pensaient que les allégements 
d'impôts sueciteraient une re- 
prise économique qui, en accrois- 
sant automatiquement Îes re- 
cettes publiques, résorberait 
l'énorme déficit budgétaire. 
MM. François Mitterrand et 
Pierre Mauroy croyaient que 
l’augmentation des dépenses pu- 
bliques relancerait l'éconamie 
tandis que la réduction de la du- 
rée du travañl produiraïit un fort 
mouvement d'embauche ; [8 di- 
miünution du chômage qui résulte- 
rait de cette double manœuvra 
alégerait les charges de l'UNE- 
DIC et accroîtrait les recettes de 
la Sécurité sociale. Des deux 
cütés de l'Atlantique, il a fallu 
déchanter. . 
En 
Les gouverements français et 
américain ne sont pas les seuls à 
se trouver confrontés avec les 
trois problèmes majeurs qui se 
posent aux sociétés indusrriali- 
sées : le premier est celui de l'en- 
dettement généralisé, qui, à dé- 
faut de solutions véritables, 


- æeppelle des mesures de sauve- 


garde d'effet immédiat (le mora- 
toire qu'a pramis M. Mitterrand 
dans son discours de Figeac aux 
entreprises françaises fait pen- 
dant au « rééchelonnement des 
dettes du tiars-monde) ; le 
deuxième est celui du niveau en- 
core très élevé des salaires et, 
partant du coût de la main-d'œu- 
vre dans un monde de sous- 
émploi, d'où les avertissements 
adressés à l'électorat par les 
‘gouvernements (notemment 
français) sur la difficulté à main- 
tenir le pouvoir d’achet ; le troi- 
sième est ce que l'O.C.D.E. ap- 
pelait dans un de ses rapports 
« la crie de l'Etat protecteur », 
les programmes de protection 
sociale ayant été conçus du 
. temps où régnait la prospérité. 

- Partout, c'est la rigusur qui 
est prônée, mais, pour empôcher 
le système de craquer, économi- 
quement ou politiquement, les 
pouvoirs publics continuent à I£- 
cher du lest. Les Américains onit 
dû abandonner le monétarisme 
pur et dur, ce qui a contribué à la 
baisse importente des taux d'in 
térêt et un certain reflux du dot 

‘Jar : les Français reportent à plus 
tard la note à payer en endettant 
à l'étranger. En douze mois, ils 


ont. emprunté plus que pendant : 
précedentes 


tes quatre années 
sun : 


PAUL FABRA. 








ON seulement la reprise 
tant attendue ne s'est pas 
produite en 1982, mais la 

situation s'est détériorée dans la plu- 
part des pays. La production indus- 
trielle avait progressé en 1981, fai- 
blement, certes, mais progressé tout 
de même : +0,8 % par ra à 
1980 dans les plus pays 
industrialisés (États-Unis, Japon. 
RFA, France, Grande-Bretagne, 
Italie, Canada). En 1982, le résultat 
a été négauif : — 4,5 %. Ce très net 
recul, qui, dans certains secteurs et 
dans certains pays, a pris l’allure 
d'un effondrement (on pense à la 
crise de la sidérurgie aux États- 
Unis), a emraîïné une véritable ré- 
cession. Le produit national (indus- 
trie, agriculture et services) dans 
l'ensemble sept ds pays in- 
dustrialisés a baissé Fa 0.5 % en 
moyenne alors qu'il avait encore pro- 
gressé de 1,3 % en 1941. L'évolurion 
est tout aussi défavorable pour l'en- 
semble des pays de l'O.C.D.E. 

La phase de croissance économi- 
que née en 1975-1976 prit fin en 
1979-1980 sous l'effet du second 
choc pétrolier. Malgré les pronostics 
des experts, la reprise de l'activité 
n'est pas venue en 1982, pas plus 
qu'elle ne s'était manifestée en 
1981. 

Tout compte fait, le produit inté- 
rieur brut des États-Unis aura baissé 
de 1,7 % en 1982. La phase dépres- 
sive s'étant située au premier semes- 
te (—3,4 % en rythme annuel). 
Voisin, le Canada en a subi dure- 
ment le contre coup (— 5 % après 
+ 2,9% en 1981). Le Japon, malgré 
un score étriqué, aura tout de même 
obtenu un résultat positif 
(+2,5 %), tandis que la R.F.A. 
chutait (— 1,2 %) sans qu'aucune 
reprise se manifeste en fin d'année, 
bien au contraire. La Grande- 
Bretagne (+ 0,5 %) et l'Italie 
(+ 0.7 %) stagnaient. 

La France est, après le Japon, le 
pays qui aura le mieux tiré son épin- 
gle du jeu, son produit intérieur brut 
ayant progressé de 1.5 % après 
avoir, il est vrai, quasiment stagné 
en 1981 (+ 0,3 %). 

La crise s'est étendue — ou s'est 
prolongée — dans pratiquement 
toutes les parties du monde. 


e En URS.S. la uction in- 
dustrielle (+ 2,8 au lieu de 
+ 4,7 % prévu) a &té la plus faible 

is La deuxième guerre mondiale, 
Elle avait été de 3,4 % en 1981. Le 
revenu national a progressé de 2 % 
au lieu de 3 Æ escompté (+ 3 % en 
1981). De nombreux secteurs essen- 
tiels ont stagné : production de pé- 
troie, de charbon, de gaz naturel 
Ces mauvais résultats ont été accen- 
tués-par une récolte de céréales mé- 


diocre, faisant suite à d'autres ré- 
coltes encore plus mauvaises. 

@ Les pays de l'Est ont connu des 
difficultés aussi importantes. quel- 
quefois pires, les nations jusqu’à pré- 
sent épargnées Étant à leur tour tou- 
chées (Hongrie et R.D.A.), à 
l'exception de la Bulgarie. D'une fa- 
çon générale, les progrès de la pro- 
duction industrielle se sont ralentis, 
le niveau de vie a stagné ou baissé, 
Y'endetternent envers l'étranger s'est 
accru, posant de graves problèmes 
de confiance en même remps que 
d'approvisionnement. 

— En Pologne. la chute de la pro- 
duction industrielle s’est poursuivie 
(-5% par rapport à 1981), mais 
une reprise s'est produite en fin 
d'année, notamment pour l'extrac- 
tion du charbon. La production des 
céréales. si elle s'est améliorée, n'a 

compensé la situation catastro- 
phique de l'élevage, qui a continué à 
manquer de fourrage. 

— En R.D.A. la production in- 
dustrielle en nette augmentation 
(+ 4,2%) et d'excellentes récoltes 
n'ont pas empêché les premiers ef- 
fers de la crise de se manifester. 
L'approvisionnement du pays n'a 
pas êté bien assuré. 


La reprise n'étaït pas au rendez-vous 


— En Tchécoslovaquie, la crois- 
sance économique s'est située aux 
alentours de 1 %. Les résultats agri- 
coles ont été décevants. 

— En Hongrie, la « réussite des 
pays de l'Est -, les succès de l'agri- 
culture n'ont pas empèché la situa- 
tion économique de se détériorer. La 
production industrielle n'a aug- 
menté que de 1%. L'année 1983 
s'annonce difficile après une longue 
période de succès. 

— En Roumanie. la crise s'est ag- 
gravée. La production industrielle 
n'a augmenté que de 2,5%, contre 
5.5 % prévu. La consommation 
d'énergie a été freinée par des 
hausses de prix importantes (25 à 
30%). 

- Enfin, en Bulgarie, la produc- 
tion industrielle a augmenté de 
4,3% — un record dans les pays de 
l'Est, — après qu'a lé lancée une 
nouvelle réforme économique. La 
production industrielle semble avoir 
été sarisfaisante. 

— Pour le Brésil, 1982 aura été 
une année de stagnation. après un 
recul de 3.5% du PIB en 1981. Dur 
réveil pour un pays qui a connu 
jusqu'en 1980 des taux de croissance 
de 7 à 8% l'an Lueur d'espoir : au 





Ce dossier a &té établi par le service économique du « Monde ». 
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second semestre, la production in- 
dusirielle a recommencé à augmen- 
ter. LE n'empéche que la plupart des 
grands projets (nucléaire, hydro- 
électrique, d'extraction minière} ont 
été révisés en baisse. Beaucoup d'en- 
treprises ont maintenant des capa- 
cités de production largement excé- 
dentaires. Ces revers ont êté 
aggravés par une mauvaise récolte 
de café et de soja. 


— Pour l'Argentine. 1982 aura été 
une année particulièrement cruelle 
avec la guerre des Malouines et ses 
conséquences économiques, Le PIB 
aura baïssé de 4% et le pouvoir 
d'achat largement reculé (— 30% 
au premier semestre). Une réforme 
draconienne transférant 2 milliards 
de dollars vers les entreprises, des 
prêis étrangers, une forte dévalua- 
Lion du peso, ont. semble-t-il, amorcé 
une certaine reprise de la produc- 
tion, conirariée cependant par d'in- 
cessants changements dans la 
conduite de Ia politique économique. 


— Pour le Mexique, 1982 aura été 
vraiment catastrophique. Le taux de 
croissance, qui atteignait 8 % depuis 
1978, est tombé à 1 %. La produc- 
tion industrielle a baissé de 1 à 2 %. 
Pour faire face à une crise générale 
dont les premières manifestations 
om été financières. la politique éco- 
nomique a pris l'allure d'un traite- 
ment de choc: nationglisation des 
banques, contrôle des changes, aug- 
mentalion des taxes et des Larifs. 


— En Inde, 1982 aura êté diffi- 
cile : mauvaise mousson et récoltes 
insuffisantes, début de récession 
dans l'industrie. Le revenu national 
n'a guère progressé, il a peut-être 
même stagné. Pourtant, 1982, bapti- 
sée - année de la productivité », a 
vu les investissements augmenter 
dans le secteur public et une cer- 
taine libéralisation progresser dans 
le secteur privé, qui s'est notamment 
ouvert à la:concurrence étrangère. 


- En Chine, après l'austérité de 
1981, le gouvernement 2 assoupli sa 
liique de rigueur. L'industrie a 
ait preuve de plus de dynamisme, 
notamment dans tes secteurs lourds, 
qui, contrairement aux années pré- 
. Cédentes, ont progressé plus vite que 
les industries de consommation. 
Grâce aux bons résultats enregistrés 
dans l'agriculture (+ 5 % avec une 
récolte record de céréales), l'aug- 
mentation de la production a été 
d'environ 5,7 %. Cetie accélération 
s'explique, semble-t-il, par la généra- 
lisation d'une organisation du travail 
faisant la part de plus en plus 
grande à la responsabilité et cachant 
souvent dans le secteur agricole une 
décollectivisation des terres. 





Les débrteurs insoivables 


E château de cartes a com- 
mencé à s'effondrer. Certe 
fin d'année est occupée par 

la mise sur pied de plans de sauve- 
tage pour les plus grands pays em- 
teurs, incapables de faire face à 
Eurs obligations, le service de leur 
dette rieure absorbant ois 
plus de 50 % de leur recette d'expor- 
tation Simultanément, les grands 
ys industrialisés, et en particulier 
E États-Unis, ont ouvert les yeux 
sur la gravité de la situation : ils es- 
saïent de trouver d'urgence une solu- 
tion pour fournir aux institutions in- 
ternationales, à commencer par le 
Fonds monétaire, les ressources dont 
elles auront probablement besoin 
dans les mois er les années à venir. 
Ces institutions sont bien incapables 
de faire face à la situation | 

Jusqu'au dernier moment, les 
banques auront adopté, il faut bien 
le dire, une politique irresponsable. 
Au ae de année gear, c'était 
toujours à qui préterait au Mexique 
ou au Brésil. Pourtant, les signes 
avant-coureurs de la crise n'avaient 
pas manqué de se manifester, 

A volume égal, on constatait une 
détérioration de la qualité des prêts. 
Dès 1981, les pays de l'Est euro- 
Péen, le Brésil, l'Argentine, le Mexi- 
que n'étaient pratiquement plus ca- 
pables de se procurer des fonds pour 

emprunts à long terme (sept 
ans). pays étaient de plus en 
plus obligés de recourir à des prêts à 
court terme. Les banques, fort im- 
prudemment. croyaient qu'en 
consentant des its dans ces 
conditions elles diminuaient leurs 
risques. 

.Les pays emprunteurs recouraient 
de plus en plus à des expédients 
dans lesquels les pays de l'Est euro- 
péen et le Brésil, pour ne ciLer que 
quelques débiteurs importants, 


étaient passés maîtres. C'est ainsi 
que ces pays demandaient aux ban- 
ques de financer par des crédits en 
devises non seulement les importa- 
tions de matériels d'équipement 
mais aussi les dépenses Jocales rela- 
tives à un gros investissement. 

À la fin de l'année 198], les pays 
occidentaux, pour protester contre 
l'état de guerre instauré à Varsovie 
per le général Jaruzelski, avaient dé- 
cidé de ne pas renégocier avec la Po- 
logue le rééchelonnement de ses 
dettes vis-ä-vis des trésors publics. 
En revanche, les banques commer- 
ciales créditrices de ce pays ont fini 
par signer avec lui à l'automne un 
accord très avantageux pour la Polo- 
gne, puisque non seulement il lui 
consent de généreux délais de paie- 
ment pour les dettes échues pendant 
l'année 1982 (plus de ? milliards de 
dollars à l'égard des seules banques 
commerciales), mais encore il lui 
apporte de l'argent frais correspen- 
dant à la moitié des charges d'inté- 
rêts que la Pologne doit acquitter. 

La réaction des banques vis-à-vis 
des principaux pays débileurs a été 
brutale : à l'extrême imprudence a 
succédé au printemps et au débui de 
l'été pratiquement un refus d'accor- 
der nouvelles facilités aux pays 
en difficulté, ce qui n’a pu que ren- 
dre ia situation plus inextricable. Le 
détonateur aura été la dévaluation 
du peso mexicain. Dès l'Eté le Mexi- 

ue se déclarait incapable de faire 
ace au paiement des intérêts, sans 
compter le principal. Le Mexique 
s'était lancé dans de vastes pro- 
grammes d'équipemeni, tous fondés 
sur l'idée que prix du pétrole 
continuerail à augmenier ; il avait 
pratiqué uoe politique budgétaire 
laxiste comportant un déficil gigan- 
tesque. 
{Lire la suire page 13.) 


La crise du financement se généralise 


A France, avec ses deux plans 
de redressement de la Sécu- 
rité sociale et sa difficile ré- 

forme de l'assurance-chômage, n'a 
pas été le seul pays industrie) à de- 
voir compter ses sous et réviser en 
baisse certaines prestations sociales 
ou restreindre les droits d'accès à la 
protection sociale, Lin peu partout. 
l'heure de la rigueur a sonné. 
Comme les entreprises e1 les 
grandes institutions publiques. la Sé- 
Curité sociale est malade de la crise 
économique. Sa puissance — elle re- 
présente 20 4 31 % du produit inté- 
rieur brut, selon les pays — l'a ren- 
due plus difficile à maitriser, et 
encore plus délicate à Freiner. A des 
degrés divers, selon les nations, la 
Sécurité sociale pâtit de phéno- 
mènes cumulatifs qui. Lous, aggra- 
vent son déséquilibre financier : int 
portante augmentätion des 
chômeurs, réduisant d'autant le 
nombre des cotisants ; freinage des 
salaires, provoquant un tarissement 
des recettes trop souvent basées sur 
les rémunérations et. côté dépenses, 
absence de régulation pour freiner la 
hausse parfois vertigineuse des dé- 
penses hospitalières : progression 
des allocations de chômage et des 
pensions versées au titre soil de la 
retraiie, soit de la reuraite anticipée. 
Le déséquilibre entire receties et 
dépenses prend alors des proportions 
inquiétantes : en France, par exem- 
ple, la tâche du gouvernement était 
de combler pour 1982 ct 1983 un 
trou de quelque 30 milliards de 
francs pour la Sécurité sociale e1 de 
25 milliards de francs pour 
l'assurance-chômage. En ftalie, le 
déficit estimé à 7 milliards de fires 
atteint en déséquilibre cumulé — ces 


dernières années — 20,5 milliards de 
francs. Dans ce pays comme dans 
d'autres, le + trou » est 1ransféré à 
l'Etat, aggravant encore les déficits 
budgétaires. 


Face à celte situation, des me- 
sures d'urgence ont. un peu partout, 
été prises. Le gouvernement français 
a par deux fais dû intervenir : en 
juiller 1982, des améliorations pro- 
mises par les socialistes (augmenta- 
tion de la pension de réversion, amé- 
liorauion des remboursements 
maladie et des allocations fami- 
liales) ont été reportées er les bud- 
gets des hôpitaux ont été bloqués : 
en septembre 1982, le ministre des 
affaires sociales a présenté un plan 
plus restricuif alé sur quinze mois : 
ticket modérateur accru pour plus 
de mille médicaments: nouvelles 
modalités de révision des prestations 
pour 1983; majoration des cotisa- 
tions maladie des exploitants agri- 
coles. des non-salariés. des retraités ; 
création d’un budget global dans les 
hôpitaux et de taxes spéciales sur 
l'alcool et le tabac et. éventuelle- 
ment d'un forfait hôtelier, l'objectif 
étant d'éviter un déficit de 30 mil- 
liards de francs d'ici à la fin de 
1983. 


Les mêmes causes produisant les 
mêmes effeLs, les autres pays euro- 
péens ont eu recours Aux mêmes thé- * 
rapeutiques. en dosant plus ou moins 
font les prescriptions, toutes amères. 
La participation des assurés aux 
frais de maladie — ticket modéra- 
teur — a été accrue. en 1982. en Bel- 
gique pour les consultations ei les 
préparations pharmaceutiques. 


{Lire la suire page 14.) 
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LE RECUL DE L'INFLATION ET LE PROLONGEMENT DE LA CRISE 


Nette amélioration 





Décrue générale 


PRÈS deux années de ten- 
À sion des taux dans le 
monde, sous l'influence des 
Etats-Unis, une détente véritable 
s'est, enfin. amorcée en 1982, sous 
l'emprise de la nécessité, tant les 
gouvernements se montraient dési- 
reux de faire baisser le loyer de l'ar- 
gent dans leurs pays respectifs pour 
relancer des économies en pleine 
crise. Leur comportement à, 1oute- 
fois, été différent de part et d'autre 
de l'Atlantique. 

Aux Etats-Unis. les autorités. sou- 
cieuses avant touL de luiter contre 
l'inflation. se sont efforcées, au 
cours du premier semestre, de conte- 
nir la croissance de la masse moné- 
taire, au nom de la rhéorie monëta- 
riste. Ce faisant. elles ont contribué 
à maintenir les taux d'intérêt à des 
niveaux encore élevés, conséquence 
normale d'une politique restrictive. 

Dès le mois de maï, au vu d'un ra- 
lentissement spectaculaire de l'infla- 


poursuivre tout au long du semestre, 
avec sept réductions au 1o1al du taux 
d'escompte, ramené à 8.50 % en fin 
d'année, au plus bas depuis quatre 
ans. Cette accélération était motivée 
par la persistance de la crise et l'ab- 
sence de signes d'un redémarrage de 
économie. S'y ajoutait la préoccu- 
pation à la fois d'allëger le fardeau 
de l'endettement des pays du tiers- 
monde et de faire baisser le dollar, 
dont la surévaluation manifeste a 
pour conséquence une augmentation 
massive des déficits commerciaux 
des Etats-Unis. Ajoutons qu'en fin 
d'année l'assouplissement de La poli- 
tique restrictive des autorités fédé- 
rales faisait craindre à certains une 
reprise éventuelle de l'inflation. 

En Europe, les gouvernements et 
les banques centrales n'avaient pas 
attendu les initiatives américaines 
pour « démobiliser » sur le front des 
taux. Dès le mois de février, l'Alle- 
magoe poursuivait sa détente, amor- 


LES TAUX D'INTÉRÈT 





tion aux Etat-Unis, les milieux fi- 
nanciers internationaux attendaient 
de ce pays une initiative en faveur 
d'une détente des taux, notamment 
à l'occasion du sommet de Versailles 
en juin. C'est en juillet seulement 
que le processus de baisse se déclen- 
cha outre-Atlantique, avec une dimi- 
nution significative du taux de base 
des banques (de 16 % à 15%). er la 
première réduction du taux d'es- 
compte (11,5 % contre 12 % de la 
Réserve fédérale depuis décembre 
198, date à laquelle il était revenu 
de 13 % à 12 %, après le record de 
14 & du printemps 1981. Puis, en 
août, la Réserve fédérale eu son pré- 
sident. M. Paul Voiker, remplis d'in- 
quiétude par la défaillance du Mexi- 
que, qui demandait un moratoire 
pour son énorme dette internationale 
de 80 milliards de dollars. donnaient 
le signal d'une poursuite de la dé- 
tente en abaissant pour la troisième 
fois le taux d'escomple (10,50 % 
contre 11 %). Ce processus allait se 


cée à l'automne précédent. rame- 
nant à 9 % en mai son taux 
Lombard. qui avait atteint 12 & en 
1981, tandis qu'en Grande-Bretagne 
le taux de base des banques, encore 
à 16 % en octobre 1981, féchissait 
régulièrement, A partir de juilleL, 
sous l'influence américaine. ce flé- 
chissement s'accélérait. et, en fin 
d'année, on retrouvait l'Allemagne à 
6 % et les banques anglaises à 10 % 
après avoir touché 9 %e. au plus bas 
depuis quatre ans. 

En France, les impératifs de la dé- 
fense du franc bloquaient toute 
baisse et obligeaient même la Ban- 
que de France à relever de 14 & à 
17 & le lover de l'argent au jour le 
jour dans les mois précédant la déva- 
luation de juin. Puis elle. aussi. 
amorçait une détente qui devait. en 
fin d'année, ramener ce loyer à un 
peu moins de 13 % et Je taux de base 
des banques de 14 % à 12,75 ©. un 
peu au-dessous de ce qu'il évait 
avant le 10 mai 1984. 





La réforme de l'épargne 


ÉCIDÉ à relancer l'investis- 
sement produeuif privé qui 
n'a pratiquement pas varié 
depuis 1974. 1out en assurant aux 
enireprises les fonds propres dont 
elles ont besoin, le gouvernement a 
élaboré une réforme d'ensemble de 
l'épargne en France. Celle-ci avait 
également pour but d'assurer un re- 
las à là « loi Monorv - pour les ta- 
pitaux à risque et d'élargir le mar- 
ché des émissions obligataires. 
source privilégiée de financement 
pour l'ÉtaL 

inspirée en grande partie du rap- 
pon de la commission Dautresme. la 
loi sur le développement des inves- 
tissements et la protection de l'épar- 
gne qui en est résultée a été complé- 
tée par un dispositif fiscal intégré à 
le loi de finances 1983 pour aboutir 
à un mécanisme à trois niveaux : 

1. — Le développement des 
fonds propres : création de titres 
participatifs pour jes entreprises pu- 
bliques et de certificats d'investisse- 
ment pour les sociétés dans les 
quelles l'État n'est pas le seul 
détenteur du capital, accroissement 
de l'émission d'actions à dividendes 
prioritaires sans droit de vote, sim- 
plification de la procédure pour les 
augmentations de capital. émission 
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d'obligations avec bons de souscrip- 
tion d'actions et possibilité de payer 
Les dividendes en actions. 

2. — La création du compte 
d'épargne en actions (C.E.A.) des- 
tiné à remplacer les - 5 000 F Mo- 
nory -. Ce nouveau produit finan- 
cier permet d'obienir une réduction 
d'impôt de 25 % dans la limite d'un 
placement annuel de 7 000 F en ac- 
tions françaises (14 000 F pour un 
couple), e1 il est cumulable avec 
l'abattement de 3 000 F sur les ré 
venus d'actions. 


3. — L'amélioration des avan- 
tages fiscaux consentis aux revenus 
d'obligations : maintien du prélève- 
ment libératoire de 25 ‘+ et relève- 
ment de 3 000 à 5 O00 F de l'abatte- 
ment sur les revenus d'obligations. 


Cette réforme de l'épargne, qui 
s'accompagne du maintien de l'avoir 
fiscal et de la simplification des 
plus-values au bénéfice d'une taxa- 
tion uniforme autour de 15 % des rc- 
venus des vajeurs mobilières. com- 
porte également un chapitre sur la 
protection des épargnants à l'égard 
des » placements miracle » et ur au- 
ve chapitre autorisant la création 
d'un second « marché - boursier. 
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A hausse des prix s'est nette- 
ment ralentie dans le monde 
en 1982. et cette baisse a été 

plus forte que prévu. L'augmenta- 
tion des prix n'était plus en fin d'an- 
née que de 7,2 % l'ensemble 
des pays de l'O.C.D.E. contre 
10,4 % un an plus tôt. [ faut remon- 
ter à 1973 pour trouver un taux an- 
auel d'inflation aussi bas. Pour les 
seuls pays européens, la décélération 
a été presque aussi forte : 9,6 % 
conre 12,3 % un an plus 1ôt. 

La désinflation qui aura été l'un 
des phénomènes économiques ma- 
jeurs de l'année 1982 est encore pis 
nette si on compare son point baut 
atieint au deuxième trimestre 1980 
(14 % l'an} au niveau de la fin de 
1982 (8 %). En Europe, tous les 
pays étaient en fin d'année sur la 
méme voie favorable, sauf l'Italie 
(17,4 %), l'Espagne (13,9 %) et La 
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Belgique (9.8 %). Pour ce dernier 
pays. une politique énergique de 
lutte contre l'inflation mise en place 
fin 1981 et prévoyant notamment la 
suspension de l'indexation des sa- 
laires sur les prix n'avait pas encore 
produit ses effets. L'Espagne s'est 
engagée fin 1982 sur la voie de J'aus- 
térité, tandis qu'en [talie la tentation 
était toujours forte de mettre fin aux 
clauses d'indexation salaires-prix. 
La France a été un Cas à pars dans la 
mesure où les prix. les marges com- 
merciales et les tarifs publics ont été 
bloqués pendant quatre mois et 
demi (mi-juin début novembre) 
pour n'érre libérés «Sous Caution + 





Records de production et ralentissement des échanges mi 


ES records de production, 
des chutes de prix, un ralen- 
tissement du commerce 

mondial et un gonflement des stocks 
caractérisent l'année agricole 1982 
dans le monde. Les résultats remar- 
quables obtenus dans les campa- 
gnes. pour les céréales surtout, 
Contrastent avec les difficultés que 
continuent de rencontrer pour leur 
approvisionnement de nombreux 
pays en développement. 

La producron mondiale de cé. 
réales devrait atteindre en 1982 le 
chiffre recard de 1 537 millions de 
tonnes contre 1525 millions de 
tonnes en 1981, selon les estimations 
de la F.A.0. (Organisation des Na- 
tions unies pour l'alimentation et 
l'agriculture). 

Avec 470 millions de tonnes, la ré- 
côlte mondiale de blé dépasse de 
19 millions de tonnes le record pré- 
cédent. En céréales secondaires, sur 
une production globale de 796 mil. 
lions de tonnes, les États-Unis conti. 
nuent de se tailler la part du lion 
avec 255 millions de tonnes dont 
211 millions de tonnes de maïs. 

La récolte de riz ne s'élève qu’à 
271 millions de tonnes contre 275 
l'an passé (riz usiné) ou 406 mil. 
lions de tonnes contre 412 (riz 
paddy). En Chine, où selon des dé- 
Clarations officielles de Pékin la pro- 
duction totale de céréales aurait en- 
registré un record avec 335 millions 
de tonnes fle précédent datant de 
1979 avec 332 millions}, là produc- 
tion de riz s'accroîtrait de 1 à 2 Æ. 

En U.R.S.S.. ia production 1otale 
de céréales est estimée par la F.A.O, 
ä 170 millions de tonnes contre 
165 millions de tonnes en 1981. 
L'objectif à atteindre, selon le plan 
soviétique était de 240 millions de 
tonnes. 

Pour la première fois depuis cinq 
ans. té commerce international des 
céréales marque un recul: les 
Échanges ne devraient porter que sur 
207 millions de tonnes au lieu de 





qu'en fin d'année et moyennant des 
cagagements extrêmement Contrai- 

ts : hausses dans 
e temps et Henit sutorieRirenens 
sous forme d'engagements utte 
contre l'inflation dans l'industrie et 
d'accords de régulation dans Les ser- 
vices. 


Les meilleurs résultats ont été ob- 
tenus par les Etats-Unis (5.1 % 
octobre 1982 contre 10.2 % ün an 
plus t6t), la Grande-Bretagne 
a % contre 11,7 %), l'Allemagne 

4.9 % contre 6,7 %). La hausse des 
prix est restée faible au Japon 
(3,1% contre 4,1%), la France a 
également obtenu un très net ralen- 
tissement de la hausse des prix reve- 
nue à 9,3% l'an en fin d'année 
contre 14,1 ® un an plus tôt. Mais, 


dès la sortie du bl Jes hausses 
s'accéléraient (+ 1 en novem- 


bre). 
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La désinflation s'est manifestée 
encore de façon spectaculaire dans 
quatre domaines : une baisse très 
orte des Cours des matières pse- 
mières (non pétrolières) dont les 
prix sont revenus par rapport AUX 
prix des yits manufacturés ex- 
portés à leur plus bas niveau relatif 
depuis la seconde guerre mondiale : 
la faiblesse des cours des produits 
pétroliers et Lors des rabais 
consentis par pays producteurs ; 
un fort ralentissement des hausses 
nominales de salaires obtenues au 
travers d'une politique économique 
assez restrictive. et enfin la diminu- 
tion des taux d'intérêt. 


AGRICULTURE 


214 (se répartissant entre 96 mil 
lions de tonnes de blé, 100 millions 
de tonnes de céréales secondaires et 
11 millions de tonnes de riz). 

Les stocks de fin de cam le de- 
vraient arteindre 320 ions de 
tonnes (contre 275) dont 114 pour 
le bié. avec 63.2 millions de tonnes 
pour les cinq principaux pays expor- 
lateurs. 

La production laïtière, en hausse 
de 1 %. s'élève à 478 millions de 
tonnes dont 430 millions de tonnes 
de lait de vache. Comme pour l'en- 
semble du commerte agricole, les 
échanges sont en baisse : portant sur 
25 à 26 millions de tonnes contre 
27 millions. ” 

La production de sucre pour la 
campagne 1982-1983 sera, selon les 
prévisions, inférieure de 3 millions 

tonnes à la précédente qui avait 
atteint je record de 99 millions..La 
C.EE., du fair de la montée des 
stocks, a décidé de réduire de 9 % 
les surfaces consacrées aux bette- 
raves sucrières en 1983. Pour les 
matières grasses et les huiles alimen- 
taires comme des protéines de 
farines oléagineuses, la production 
devait, en 1982, être en hausse sur 
1981, sans pour autant dépasser le 
record de 1980. Aux Etats-Unis, la 
production de soja a atteint 
62.6 millions de tonnes contre 
54.4 millions, En France en rupture 
avec une série de huit années de 
baisse (à l'exception de 1977) le re- 
venu moyen par exploitation en 
1982 devait être positif. Le compte 
provisoire arrêté cn novérnbre pré- 
voit uns hausse de 2,9 % en francs 
conSLants. po 
A l'inverse de 1981 le volume-des 
livraisons s'est acéru_ Cette bausse 
en volume a été plus forte pour les 
productions végétales (5,3 %) que 
pour les productions - animales 
(0.6 &) ce qui se traduit par une re- 
lative reconstitution des stocks des 
produits animaux. È 
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| Hausse du dollar jusqu'en nôvembre 


. Le franc dévalué 


I ‘ANNÉE 1982, comme l’an- En 1982 comine en IS£1, certes, 
née 1981, a êté, tout entière, Île niveau des taux d'intérêt aux 
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la livre et le yen exceptés, la hausse 
du dollar a été provoquée par la. 
conjonction d'une série de fäcteurs à : 
la fois techniques et psychologiques, . tant da 


L'ensemble de la production cé 
réalière représente, avec 46,9 mil- |. 
lions de tonnes un nouveau 
dépassant. célui de. 1980: H: est 6. 







de 
de tonnes en 1981). 5 À 
La production de vin a atteint 
76.8 millions d'hectolitres, récolte |’ 
qui contraste avec La faiblesse ‘de. 
celle de 1981 (58,2 miflions 
d'hectos " 


En Europe, le répit preur€ par le 
.réajustement du $S.M.E: d'octobre 
1981 n'a guère duré, Fin Évrier, une 


). Soutenues par unie hausse .dévaluation de 8,5 & g 

des prix et un accroissement des és. | © ion fe 85 Qu Lane belges 
facee, les livraisons d'ok _Sccompagnée d'un flan Caustérité, 
protéagi ‘(colza et tournesol .Plaçait le franc français & première 
surtout) ont progressé de 27 %.-La | ligne. Attaque les mois sivants, sa 
baisse sensible du prix des bette- | faiblesse conduisait le governement 
raves industrielles en 1981 à conduit français à le dévaluer we seconde 
les . à rendre lee nu fois ne mois, à le ea d'un 

cies d'où un recul. d'environ | deuxii éajustement à S.M.E. : 
14 % sur la récolte record de: l'an | je Tate de Dar ete te de 


.réévalués de 4,25 %, le ranc fran- 
çais et la lire dévalués especuive- 
ment de 5,75-%.et de 2X5 %, soit 
une dépréciation du fran de 9,5 & 





En élev. après 1 
abartages dernières aanécs, les 
livraisons de bovins dimimuant forte- 
ment (— 6 Æ), celles des veaux re 


» ; k 
partent (+ 6 %), celles de porcs et | PAT FAPPOTT AR mar 
de chevaux restefit étales (— 1 %). |‘ “he ue ’ 
Les livraisons :d'ovins- ont repris En fin d'année, outefor, l'impor- 


‘tance”du déficit commerial de la 
France, la montée de s0:endette- 
ment et là vigueur du mari par rap- 
port à un dollar en repl'contrai 
gnaient la Banque de, rance à 
consacrer dés capiteux impriants à 
la défense du franc. A cépfler, et 


(+ 5%) après avoir diminué de 3 & 
en 1981. L'augmentation de la -pro- 
duction laitière qui se poursuit est 
com le à l'ai- de l'ordre 
de 1 %, niveau de progression plus 
faible en France que dans le reste de 
BaCEE .... . Ru 

Le commerce extérieur agro- 
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de fans téeur nor anna | tional de 4 milliards de dobrs ésair 
liards de l'an passé. A0) Cr moitf 2 mit 
Enfin l'année a &E nirout i - Hards'de doilars-étail-bégocr auprés 
quéc en France par le vote de la loi .. de l'Arabie Saoudite. En obre. le 
nouveau : sociliste de 


Beuvérnement 
la Suède dévalunit. la. coumne de 
16 ®:; débät décembre, Le suveau 
Souvernement : s0ciiste  epsgnol 
dévaluait de 8 % la peseta tandis 
-qûe le: Méxique: dépréciait r nou- 


secteur agricole et l'organisation des 
marchés. Ce seroût des offices par 
filière de produits, où l'Etat assurera 
une mission d'oricatation. et d'arbi- 
trage entre les différents parte: 
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"Les changements de cap 


Sous le poids du service de la dette  ::: 


























































































La plupart des pays industrialisés ont mainteau 
ques budgétaires restrictives. Celles-ci ont toutefois ME ee {Suite de la page 11. de dollars selon les statistiques de VEC un endeitement global brute des entreprises. Il en est ré- ï je 
Penn one que ompte de la grarité de In récession. C'est ainsi que des |, La réserion des banques visas es Annie A de 1 300 milliards de francs  sulté une urès légère et courte re lieux 
dpssi les déficits publics des sept plus grands pays indnstrialisés se sont- | bruusie: à l'exrême imprudence a à être en diflicuké. On comple sur |13s müerdo de franes ve qui dépa Proe des Investissements ist 
tre LS en Tom en 1982, atteignant 4,1% du produit intérieur res au printemps et : début de en pr qui ae sent désormais leur épargne brute, Mais ce n'était là qu'un répit i en 
contre #. - : pratiquement un refus d'accor- Ci Ê resser sur 6 | entreprises françaises ne se por- après une forte dégradation depuis È 
e de : der de nouvelles facilités aux merché international dans des condi- Fi po d REPRE 
AUX ÉTATS-UNIS, le poli pour le budget exécuté de 1982 — et | en difficulté, ce qui n'a pu or tions normales. Toute l'Amérique lon par ose: Elles na JONt-PAE se 1979, Le nsene de l'activité CS rc- 
moiss restricuve qu'en EL LE non pes à 26,7 milliards (évaluation | dre la siruation plus inextricable. Le Centrale est pratiquement sinistrée, |SSU ES. ee he que querr">\ei.2econ Ps _ pour pas aies, 
déficit de l'adrninisträtion fédérale, u gouvernement Schmidt). Les dé- | détonateur aura été la dévaluasion l'Afrique n'est guëre dans un meil. [QU ERemPeS PUS Dendiane De Res avoir d'effets sur l'économie . de 
qui avait été de 58: illiards de dope Perses progressent de 28% seule- | du peso mexicain au mois de juin. leur état. En définitive, il ne reste | 6 Serte année I982, — e Brant. générale des entreprises, Ie blocage puvé 
pendant rose 1981. en ment. Parrni les mesures adoptées f- | Dès l'été le Mexique se déclarait in. que les pays du Sud-Est asiatique à compagnie aériénne américaine, à des prix réduisant encore les * mil- 
passé à 110,6 milliards de dollars en rune coeise de la T.VA_ au | capable de faire face au paiement avoir conservé à peu près intact leur | dû suspendre ses vols à la mi-mai marges. Les mises en règlement ju- ir les 
1982 et devrait aneindre au moins juillet 1983 et une augmentation | des intérêts, sans compter le princi crédit. dans l'attemte d'une hypothétique  diciaire étaient à La fin du mois de a an 
170 milliards én 1983. Rapgorté — remboursable — de l'impôt sur les pal. Le Mexique s'était lancé dans Les grands pays industrialisés qui |” réorganisation sous contrôle judi- novembre inférieures à leur niveau ‘mais 
PIB (produit intérieur brut} à à: Au hauts revenus. Le tournant est, en | Ge vastes programmes d'équipe-. sont les principaux Contrbnteurs Au ciaire » : Imernational Harvester, de 198] avec 18 465 entreprises dé- J'ane 
présenté 3,2% en 1982. contre DU peus Det on ce Re ET | ment, ous fondés sur l'idée que le … Fonds monétaire sont en train de në- PR tes de maeneD de faillanies contre 19026 l'an passé fier. 
en - a! = ST & € Ï: i 
La politique Reggan de réducti prévoit une augmentation des cotiser T.P. et de moteurs, aura poursapart ET SEE AH nS on sat pe 
dense pen réuction tions à assurance chômage, une di- passé l'année à chercher à rédche- Je EU D cent Jon avercoroue  {6S à 
2. suivie. programmes d'aide md. es les retraites et l'assujertis- lonner une dette de 4 milliards de *uront été créées, l'on s'aperçoit que iqua- 
ï câle et d'aide aux étndiämts, notam maladie des rene d surne dollars tout en multipliant ferme. © niveau de défaillance cst beau- joe 
ment, ont été amputés pendant présent, nez sen Qu jusqu tures d'usines, cessions d'activités et COUP trop élevé, pour 
à 1. Pexoroice. gctobre 1981- PARLE ccnelemen Dès, le premier iri- Le patronat s'est d'ailleurs ému 
“a . oct: 1982 ut esti e EN GRANDE-B mestre, les pertes d'I.H. s'élevaient, En i « 
ni ÿ uelque 3 ml i de Sue È les efforts dépl PONS il est vrai, à 299 müllions de dollars. ner Jane de LS Le ne sun 
2 Ua reinage de la progression des dé- . ment Thatcher depuis son retour au ï imé : 
4 Î penses publiques, qui m'eñ ont pas ‘Pouvoir en 1979 pour réduire le défi. Does GREEN CS 
i _- continué d'augmenter très ra- it public ont porté leurs fruits, e j “ada de ï L'i : nseil 
NM pidement pour au moins trois rai- L'im) 8 été ramenée de 6 % du 4 cas D'énormes to sanoe" pleines L'IRaUrauon 3 de 
se SOnS. ‘ per P.LB. pour l'exercice 1e avril 1980 - d'une cinquième semaine de congés ” 
A … Le première est la montée irrésis. 31 mars 1981, à 4,25 Æ en 1981- payés et de la semaine de trente- qe 
tible des prestations de chümage et 1982 et à 3,5 % en 1982-1983. La tà- pertes neuf heures sans perte de salaire, les Jale 
des de retraite-invalidité che de Mme Thacher a été facilitée 10.5? conséquences financières des lais 
indexées sur l'évolution des prix de Par la privatisation de biens publics, \ Quant à l'allemande A.E.G.-  Auroux. les difficultés du système Ta 
détail. La deuxième raison est le Par les revenus pétroliers et par les BIT i i 
Ale Es ra . j li : | Telefunken, numéro deux outre- de protection sociale (UNEDIC, 
poids croissant du service de la dette  Compressions draconiennes des dé- È ï Mi i i té soci: £ 
publique, qui atteint les 100 mi penses des collectivités Jocal [| Rhin de l'industrie électrique et Sécurité sociale), ont certes pesé sur , 
: : Ê a ërs. La Je ail. les dé : PE es, él électronique, elle a été mise en rè- les entreprises. Mais, selon M. De- ‘ 
# ne on le raison ne ourtant, se PIB a on: pui de gi : | glement judiciaire au mois d'août lors, pas au-delà de 21,2 milliards de » 
lai este € 6e pb Re pre % en 19821083 a: | Pour combler des deties qui s'éle- francs. Reste que la compétitivité 
u des receues, le deuxième anche de 41 Gen 1978-1979). : || vaient à 5 miliards de marks (pour | française a été affectée. de 
l'alk Us ; : | un chiffre d'affaires de 14,8 mil- gre. 
lallégement _des pou Su Frs . Le gouvernement ee . La liards) A.E.G. devait commencer à ire. 
(— 10 %). Ces réductions, qui vont une réduction d'environ ] milliard ss EMIHIIRS UND NN AU IUT ES UN à 2€ dépouUler de (ses pue beaux tam- 
ns eurons. : dau 
ee Por Fnarom TR Le moratoire pue 
5 Rien d'étonnant donc que les en- atre- 
sf sf ps a Es vs prix du pétrole continuerait à aug gocier l'octroi de nouvelles res- | treprises françaises subissent — elles ; : lois 
MS és ES nr ee mener, il avait pratiqué une politi- Sources au F.M.IL. aussi - le contrecoup de la crise, Pourtent, les pouvoirs publics sont es 
Late E CO Re De S e que budgétaire laxiste comportant  — Les quote-parts (contributions | * Comment pourraient-elles vivre convaincus de l'importance de réta- de 
. aa pe ul DR , Fo un déficit gigantesque. Dès le mois nationales) seront sugmemées de dans une oasis d'excédent brut d'ex-  blir la situation compromise. « Des # : 
4 s P a d'août les premiers secours vinrent 40 à 50 %, ce qui en portera le total ploitation, alors que partout ail- entreprises qui investissent et pros- mie 
pour empêcher la débâcle : deux aux environs de 100 milliards de dol- | eurs la prolongation de la réces-  pèrem, a affirmé le chef de l'Etat est 
prêts américains de 1 milliard de lars (mais l'apport de devises | Sion er le désordre monétaire dans un entretien au Monde, je ne ea 
dollars chacun, octroi d'un mora- convertible sera bien inférieur à ce | provoquent un affaiblissement connais pas de meilleure réplique à a 
toire Je trois mois, dose avec chiffre : environ 15 milliards de dot- condamne des capaciiés de résis- la crise ». Outre les promesses d’un F ln: 
le Fonds monétaire. ientôt 'Argen- lars). tance des entreprises ? +, interro- 4 lque & " 
tine devait à son tour se déclarer în- - Le Fonds monétaire sera auto- | geait M. Delors au mois de novem- Del des Charges A de PE Re & 
capable ec FR POUPEr sde risé à emprunter entre 15 er 20 mil. | bre. gouvernement s'est engagé dans la Jus 
m i j Fe LU ReEe Sn ï 
5: c'était Liour du Brésil de demander D ee LA LE Preuve de ces difficultés, les voie ainsi préconisée : baisse des ms 
s l'aide du Fonds monétaire qu'il avait mesure de consentir des prêts d'ur- pertes des entreprises sidérurgiques, taux d'intérêt, transfert annoncé de ise. 
jusqu'à maintenant refusé avec obs- gence aux pays qui pourraient en comme celles de la chimie, s'élèvent la charge des allocations familiales - 
| Tination, En baoia! à 7 milliards de francs en 1982: des entreprises à l'Etat par exemple. Er 
7. En ce qui concerne le Mexique et Les du tiers-monde ne sont | Ces des sociétés françaises d'auto- Avec le moratoire prévu, le minis- 
l'Argentine, le plan de sauvetage Tes OU à GONE Fender | mobiles atteignent 4,5 milliards 1ère de l'économie et des finances 
le pl nuer à s'endetier. n st : se, 
comprend trois éléments: usieurs des pays industrialisés, | (2veC 6 milliards de pertes cumulées  emend aussi aider les firmes qui sont  61- 
— Un rééchelonnement des dont le Canada, la France, l'Espa- | ©" LOS ans pour Feugeen)e Se endettées à’ taux fixe (17 ou 18 &) 
dents. Le Mexique a demandé des gne, l'Italie, ont continué à s'adres- | ae ee CILEB 1.3 milliard Etce SePuis 1979 et qui sont pénalisées 
us Do Me pa “= ser au marché international sur une | D pa à une listé exhaustive S par le poids des charges financières 9. 
ë - échéa: ï ae : , issen i 
se ponte (10% le 1= juillet de livres des charges sociales des | 1984, soit 20 milliards de dollars ! ps PEN es rap térêt. + More bn Ë 
1983), ont cumulé leurs effets avec, employeurs, et devait proposer en — Octroi de crédits à court terme France qui aura porié sa dette exté- posés de nouveaux prêts à des taux e 
MEET -, : TERRE d'une. part, le ralentissement des avril 1983 un allégement de l'impôt | de la part des banques centrales  rieure d'environ 30 à environ 50 mil- ï inféri k de ts 
rentrées fiscales provoqué par La ré sur le revenu, conformément à ses Gr l'intermédiaire de la Banque liards de dollars en l'espace de L'alourdissement Re Ge AR ee ee as 
7 cession, et, ss autre pt ane je promesses électorales. des égements jnemanonaus) Es qoue mois. Environ les deux tiers sif. c- 
baisses d'im, ‘ : Ë 
S © EN FRANCE, le bud de e La part les banques commerci es le cette somme auront été em- 
| cordées aux sociétés sous forme de 1982. construit Lu entier, Surant en attendant les crédits à moyen  pruntés par l'intermédiaire des en- des charges « L'impératif industriel » cher à la 
: facilités d'amortissements. l'été 1981, sur l'idée de Ia relance | t®rme. treprises nationales (E.D.F., Caisse M. Chevènement va surtout nécessi- u 
” e ENRF.A. les problèmes bud- (+27.6% de progression des dé- — Prêts à moyen terme demandés des télécommunications. banques Le début de l'année avait pour. Lee dans les années À venir un ac- p- 
4 gétaires .ont dominé toute l'an- penses), s'est heurté très rapide. | au F.M.I. (6 milliards pour le Brésil, nationales...). Mais l'État français | tant vu en France une amélioration croissement des investissements qui 5 
. née 1982 et ont finalement abouti à ment aux impératifs de la rigueur. | 4 milliards pour le Mexique, à peu aura directement emprunté auprès | relative de La situation : la valeur je de 60 à 100 EL e 
à l'éclatement, en septembre, de la Après la deuxième dévaluation du | près autant pour l'Argentine) et aux des banques internationales 4 mil | ajoutée des entreprises avait re- event Passer PE 6 ai mie ie 
: coalition socialo-\i . franc en juin 1982, 6,7 milliards de | banques commerciales (eurocré-  liards de dollars, dont un tiers aura | trouvé au second trimestre un Mards de francs. Voilà qui obligera à 
ir à A la fin du mois de juin était francs de crédits budgétaires ont été | dits), soit 5 milliards pour le Mexi- été souscrit par les seules banques | rythme de croissance plus favorable transfert — donc une collecte de “ 
ii * adopté un budget de compromis em annulés (en juillet et en octobre), | que, 6 milliards pour le Brésil, 4 mil japonaises : en outre le Trésor fran- | (+ 4% après + 3,4% au premier l'épargne — de 40 milliards de te 
tre les deux philosophies au pou- touchant notamment les armées. Pa- | lards pour l'Argentine. À eux trois Çais a emprunté entre 2 et 4 mil- | trimestre en valeur nominale). La francs bien difficile à obtenir quand 
ENG És 3 voir : celle de l'État-providence, dé rallèlement, le gouvernement à mo- | ces pays doivent quelque 200 milliards de dollars à l'Arabie Saoudite, | moindre hausse des coûts salariaux a le surplus réel de richesse du pays, 
AE fendue par les sociaux-démocrates : difié le budget au travers de deux | li de dollars, soit plus du tiers de Jusqu'à maintenant la France a pu | permis alors une progression de en ces périades de urès faible crois- 
es célle de la rigueur budgétaire, collectifs : en juin (3 milliards de | la dette totale des pays du viers- obtenir de ses créanciers des condi- | l'excédent brut d'exploitation sance, ne devrait pas dépasser, en : 
î E pe pee lives de M ss francs de ue capital CL monde, qui s'élève à 625 milliards tions très favorables. (+ 4,8 @), ainsi que de l'épargne 1983, 35 milliards de francs. r 
' éclars, Le déficit budgétaire se révé- légement de la taxe professionnelle) ï 
{ important que prévu (de et en décembre (7,7 milliards de : 
; 10 mfliards Le DM).ies éaus se francs pour les entreprises publi- : 
on recours supplé- ques, dont la moitié à la sidérurgie). COMMERCE. INTERNATIONAL 3 
sont à Suppl 
mentaire à l'emprunt, proposant SR ot denei hustal de | ; 
: dans sociales, ce L le francs ne dépassait 
k que M. Schmid æ refusé. + pas 98.9 milliards de francs en fin . » 
Le gouvernement Koïl, qui a suc- nids Le libre-échange en berne 
cédé à celui de M. Schmidt, a recti- A la fin de l’année 1982, M. Fe- 
fié les prévisions de.son. prédéces- bius a déclaré que son objectif était 
seur en estiment le déficit pour 1983 de stabiliser puis de faire baisser le E libre-échange est en berne, multifibres renouvelé pour La troi- tion, les ventes d'équipements pétro- n'est en fait sorti pagnant de cette 
à 41 milliards de DM — contre 39 poids des prélèvements obligatoires. Pour plus de la moitié le  sième fois en décembre, qui a pour liers et gaziers à l'U.R.S.S, Dernier affaire. Et, au milieu de cette mêlée, 
; à 5 commerce international est  cffet de limiter + volontairement - épisode de l'année : la Chambre des les pays du tiers-monde, dont les ex- 
“ soumis à surveillance : l'agriculture les exportations textiles d'un certain représentants américaine a adopté  portations ont souffert du maintien 
LOGEMENT et le pétrole, qui en représentent nombre de pays du uiers-monde; en décembre un texte visant à ce de la récession mondiale ec de la 
: ; chacun un cinquième, les biens mais d'autres branches, comme la si- que les automobiles étrangères in- montée du protecrionnisme, deman- 
. d'équipement et les produits de dérurgie, la construction navale,  corporent un pourcentage minimum aient le simple respect dé règles 
Ch ute de ja : ru ction neuve cons POUE un dixième dans ceutomobiee sont également tou- De due naienals ce qui,enl'es qu jeu. 11 deviendrait en effet pour 
const Que cas. el A , Concerne le Japon. Le gouver- eux im: : 2. 
L érat : à possible de résoudre leur pro- 
Tous les pays ont cédé pen ou La «sectorisation» s'est accom-  MemEnt s'était toutefois opposé à Li d'endettement si la fermetu ” 
HUTE de la construction -— fixant la durée des baux, les mo- | Prou_à la tentation du protection.  pagnée d'une - bilatéralisation + des UNE telle législation. progressive des frontières entrainait 
neuve, adoption d'une loi  dalités de répartition des charges lo- nisme, et la France s'illustra dans ce échanges, le nombre d'arrangements L'occasion d'un examen de  jine perte croissante des recettes 
sur les rapports entre pro- Catives, le mode d'évolution des domaine fin octobre 1982, imposant parallèles conclus par deux ou plu- conscience fut en lout cas manquée qu'ils tirent de leurs ventes. Les pays 
priétaire et locataire — la première loyers et créant des instances de | la rédaction en français des docu- sieurs pays, en dehors des lois inter.  — ou pluèt ne fut même pas envisa- amis ont r leur part, à Enr 
depuis 1948, — sont les deux traits concertation, — a suscité avant, pen- | ments douaniers et le contrôle des nationales, étant allé croissant. gée — à Genève, lorsque. du 24 au | di + pou Feu U 2 
dominants de l'année 1982 dans le dant et après se discussion au Parle- | magnétoscopes à Poitiers. Ni plus ni Cette recherche de réciprocité apps 29 novembre 1982, les quatre. Sn ae és lobnement à de 
secteur de l'immobilier et du bâti ment, des vagues de protestation des | moins conpabie que les autres, ellez rait en contradiction avec le fonc- vingi-huit pays membres du ours Sur le développement et le 
' ment. professionnels (entreprises de bâti- | utilisé, elle aussi, des méthodes indi-  tionnement d'un système multilaté. G.ACT.T. se sont recrouvés à l'éche- réalisme de la défense des intérêts 
! Pourtant le budget de l'État mani ‘nent, agents immobiliers, proprié- | rectes de dissuasion, l'arme des ral du commerce et avec le jeu de la lon ministériel, pour la première fois  MAUOnaux. 
; festait un effort notable de la contri- taires). Ceux-ci lui ont attribué Ja | droits de douane étant interdite. division internationale du travail. depuis septembre 1973. Au lieu La lutte économique — chaq 
$ bution nationale à Feffort de DAS Let qui it dues Free Ce protectionnisme rampant s'esc Les Éhaners MONAUR sont: ainsi Saurer ue A RUE pays rentent d'exporter ses dif. 
! construction avec une progression de cul étendu à travers le monde, les uns se  Ménacés 06 ge! Pp'ication ces Co: un barrage jé nolamment son chômage — 
‘ ss Ds écé. Parisienne et dans le centre des | servan jtaires, au protectionnisme subtil ou sour- sr < ges 
k de ne ft Quiho e ministre di villes, Pourtant, entre Je Su ce Les fuiaielies dar mois les parties cn présence, essen- fé d'autant phusApre que lé/lerrain 
ï RTE 06 Hot, © J« novembre et le 15 décembre, des ! Re tee imat d s tiellement les États-Uni Ja de jeu s'est réduit. Le commerce in- 
l'urbanisme et du logement, escomp- " s <S | tres encore d'arguties juridiques Un climat de bataille es Étz s et la : û S 1 
3 : 5: hantier de 410000  2éEccietions au sein de La Commis bloquer l'entrée des produi CEE. se som livrées à de furieux  ternational avait siagné en volume 
/ an Ca ea sure far ion 0 nationale Me pres Rens Érangers "En outre, s'est renforcée La conclusion de ces arrange sauts sur les questions agricoles, en 1981. aprés avoir encore pro 
è au plus 350 000 (contre 396 000 en got pu rapprocher les points COS | sectorisations de la politique ments est intervenue dans un climat © Pérticulier sur les subventions 2 rss de. ren, 10: mais de 
1 : De des différents partenaires sur l'Evo- Rp £ E MR : : l'ex tion. 5,5% en 1979 comme en 1978 {en 
ji 1981) malgré plusieurs séries de i : | coramerciale : pour défendre les in de bataille économique, qui a no- POrtatio . à 5 
* Son à lution des loyers en 1983, le délai : je & : valeur il est revenu à moins de 
à mesures d'incitation à-la relance de  £tait sans doute 1rop court pour par- térêts nationaux. les différents gou. tamment opposé la Communauté Après séances marathoniennes et illiards dolt 
‘ lacuvié du bâtiment, dont 2 mi venir à des accords. Les lovers aug- | Vemements occidentaux ont négocié européenne, les États-Unis et le Ja- nocturnes. les participants. en parve- 2 000 milliar de S ral It aura 
liards de francs du fonds spécial de  memeront en 1983, dans le cas 86 des arrangements spécisux dans te] pon. De part et d'autre de l'Aujanti- nant à l'adoption d'une déclaration diminué en 1982 de 2% environ 
L î grands travaux : ral, de 80 % de l'évolution de | ou tel secteur, qui sont autant de dé- que, les affrontements furent vifs et commune, réussirent à masquer PONT la première fois depuis 1975 
; Par aïlleurs l'adoption de la Joi du l'indice wimesiriel de la construc- | roBations aux règles du G.A.T.T. 1] nombreux, qui portèrent sur l'acier, leurs divergences, sinon à donner (= 3%) et pour la troisième fois en 
; 22 juin 1982, dite « loi Quilliot- tiondel'INSEE. en est notamment ainsi de l'accord  l'agriculiure, les crédits à l'exporta- l'impression d'un accord. Personne un quant de siècle, 
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STAGNATION OU BAISSE DES NIVEAUX DE VIE 


L'année 
des grandes réformes 


1936 et 1945-1946 pour retrou- 

ver une année aussi riche en 
transformations sociales et c’est bien 
de réformes profondes qu'il faut par- 
ler pour caractériser l'année 1982. 


TJ faudrait remonter aux années 


Aux modifications importantes 
dans les systèmes de protection s0- 
ciale se sont ajoutées une avalanche 
d'ordonnances (18) et de lois qui 
ont amélioré les conditions de travail 
ainsi que les droits des salariés et de 
leurs représentants. 


@ La durée hebdomadaire du 
travail a, pour la première fois de- 
puis Le Front populaire, été ramenée 
— en durée légale er souvent en du- 
rée effective — en dessous de la fa- 
meuse barre des quarante heures. 
Non seulement l'ordonnance du 
16 janvier 1982 à fixé la semaine 16- 
gale à trente-neuf heures. mais elle a 
introduit la cinquième semaine de 
congés payés, fixé un contingent 
d'heures supplémentaires et facilité 
l'aménagement du Lemps de travail 
pour mieux répondre aux besoins 
des entreprises et au fonctionnement 
des machines. 


@ Les contrats de solidarité, ins- 
titués par l'ordonnance du 16 janvier 
1982, ont aussi permis d'avancer le 
départ en retraite, d'instituer la re- 
traite à temps partiel et — même si 
cela a été peu appliqué — de réduire 
davantage la durée du travail, en cas 
d'embauche. 


© Le travail à temps partiel et le 
travail intérimaire ont à la fois été 
facilités et mieux contrôlés par une 
protection accrue des salariés qui v 
ont recours (plusieurs ordonnances 
de février et de mars 1982). 


© Les contrats à durée détermi- 
née {travail temporaire} ont été, eux 
aussi, réglementés afin d'éviter les 
abus, observés les années précé- 
dentes. 


@ La formation professionnelle 
a été améliorée, par un accord 
syadicats-patronat du 21 septembre 
1982, en élargissant les droits des sa- 
Jariés aux congés individuels. En ou- 
tre, une ordonnance a lancé Je sys- 
1ème de la formation alternée pour 
les jeunes de seize à dix-huit ans. 


© L'égalité des salaires entre 
hommes et femmes a fait l'objet, à 
la fin de l'année, du vote d'une nou- 
velle loi afin de supprimer dans les 


anciens textes légisiaufs les diverses 
raisons qui permettaient encore au 
patronat d'appliquer des discrimine- 
ions. 


Les droits des travailleurs 


Après de longs débats parlemen- 
taires et de vives contestations de 
l'opposition politique, y compris au- 
près du Conseil Constitutionnel, le 
voie des quatre lois Auroux consti- 
tue enfin le dernier et grand volet 
des réformes de l'année 1982 Ces 
lois modifient profondément le code 
du travail et vont provoquer dans les 
entreprises, au Cours de l’année 
1983. une série de négociations et de 
débats afin que ces textes entrent en 
application. 

© Les libertés individuelles — loi 
adoptée le 27 juillet 1982 — vont 
être renforcées par une nouvelle dis- 
cussion des règlements intérieurs et 
par la mise en place du droit à l'ex- 
pression des salariés dans les entre- 
prises de plus de deux cents salariés. 


© Les institutions représentatives 
— loi adoptée le 6 octobre 1982 — 
joueront un rôle accru. Le comité 
d'entreprise voit son rôle économi- 
que s'accroître, et les crédits 
d'heures accordés aux délégués syn- 
dicaux sont majorés. Un des articles 
interdisant la réclamation de dom- 
mages et intérêts en cas de grève a 
été supprimé par le Conseil constitu- 
tionnel. 


© La négociation collective — loi 
adoptée le 15 octobre 1982 — de- 
vient désormais une obligation. les 
partenaires sociaux devant, à date 
régulière, se rencontrer, sans obliga- 
tion de résultar. Le champs des dis- 
cussions a été élargi avec notam- 
ment l'obligation de discuter des 
salaires réels. 


e L'hygiène et la sécurité et les 
conditions de travail — loi adoptée 
le 24 novembre 1982 — seront mieux 
assurées, les pouvoirs des comités 
d'hygiène étant là encore renforcés. 
En outre, le salarié peut — en cas de 
danger grave — quitter son poste 
sans être menacé de sanctions. 


Aù total, mesures quantitatives et 
qualitatives — qui, selon le patronat, 
vont alourdir les charges et la ges- 
tion des entreprises — et qui de- 
vraient, selon la thèse gouvernemen- 
tale, améliorer les conditions de 
travail et permettre aux salariés de 
mieux participer à la vie quotidienne 
des ateliers et des bureaux. 


La crise du financement se généralise O.C.D.E. : le cap des trente millions 


(Suite de la page 11.) 


En R.F.A. la participation des 
malades est passée de 1,5 à 2 DM 
pour les médicaments avec institu- 
tion d'un forfait à l'hôpital de 
5 DM ; en Italie, un ricket modéra- 
teur de 15 % a été introduit sur les 
frais d'analyses de laboratoires et 
sur les radios ; on a procédé à une ré- 
vision de la liste des médicaments 
aux Pays-Bas où l'indexation des 
prestations sociales a été modifiée 
(2,46 au lieu de 4,46 % selon la 
formule normale). Les honoraires 
médicaux ont été partiellement blo- 
qués en France et en Belgique. Si les 
retraites ont moins pâci de ces politi- 


employeurs réduite d'autant. En 
Belgique, un surplus de cotisations à 
été demandé aux ménages sans en- 
fants. 


Pour l'assurance-chômage dont la 
réforme la plus importante a été me- 
née par le gouvernement français 
après l'échec des négociations, des 
mesures restrictives Ont été adoptées 
en R.F.A. et en Belgique (—6 % 
pour les allocations quand ic ménage 
dispose de plus d'un salaire) ou sont 
à l'étude en Italie. 


Des améliorations ont été cepen- 
dant apportées en France ({alloca- 
tions familiales pour les familles de 
deux enfants : minimum vieillesse, 


La montée des prélèvements obligatoires en France 


(en & du PIB) 





ques de rigueur, en revanche, les al- 
locations familiales ont été réduites 
dans plusieurs pays européens : di- 
minution de 500 FB par mois en Bel- 
gique et de 50 à 70 DM par mois en 
RFA. 


Ces mesures de freinage ou de ré- 
duction des dépenses étant insuffi- 
santes, des relèvements de cotisation 
ont été opérés. En Belgique. la coti- 
sation vieillesse est passée de 6,25 
à 7 % : une cotisation spéciale de 
10 % a été créée paur les salariés à 
revenu élevé et une surtaxe de 5 & 
sur les primes d'assurance auto. En 
Allemagne, le principe d’une cotisa- 
tion de retraité à l'assurance- 
maladie a été adopté et La cotisation 
chômage a été majoré de 0,25 point. 
En Irlande, les cotisations ont été re- 
levées de 13,3 à 16,8 % avec un allé- 
gement pour certains salariés. En 
Italie, l'Etat est intervenu par la fis- 
calisation d'une partie des charges 
patronales. Aux Pays-Bas, les cotisa- 
tions incapacité de travail ont été re- 
levées de 2,8 % er celle de 
l'assurance-chômage de 1 %. Au 
Royaume-Uni, la cotisation des sala- 
riés a été majorée de L '& et celle des 


Freinage des salaires 
Pouvoir d'achat amélioré en France 


ARMI les grands pays indus- 
trialisés, seule l'Allemagne 
fédérale devrait achever l'an- 

née 1982 avec, comme en 1981, une 
baisse du pouvoir d'achat des sa- 
laires bruts de l'ordre de 1 %. En re- 
vanche, les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni, qui avaient connu en 
1980 une diminution du pouvoir 
d'achat — très forte outre- 
Atlantique, — ont opéré un renverse- 
ment de tendance. En Grande- 
Bretagne, les salariés devraient 
même connaître une amélioration en 
pouvoir d'achat supérieure à celle de 
1981. Si, au Japon, la tendance à la 
hausse continue du pouvoir d'achat 
se poursuit (+ 0,3% en 1980, 
+ 11% en 1981 et +2,5% en 
1982), l'Italie enregistre. malgré 
une évolution des salaires qui de- 
meure très forte, une hausse de pou- 
voir d'achat inférieure de l'ordre de 
4 points à celle de 1981 (+ 0,7 & en 
1982 contre 4,7 & l'année précé- 
dente). 
L'acquis 

En France, le blocage des prix et 
des revenus — et l'amorce d’un mou- 
vement de remise en cause de l'in- 
dexation des salaires sur les prix — a 
permis d'aboutir à une sensible dé- 
célération de la hausse des salaires. 
L'augmentation du pouvoir d'achat 
devrait être, selon les prévisions de 
l'INSEE, légèrement inférieure en 
1982 à celle de 1981. Cependant, 1 
faut tenir compte de l'augmentation 
de 0,48 point de la cotisation des sa- 
lariés à l'UNEDIC. Ainsi en 1982 le 
pouvoir d'achat des salaires nets de- 
vrait diminuer de 0,5 point. Si l'on 
intègre la hausse annuelle du pou- 
voir d'achat des prestations sociales 
(+6,5 ®) et celle du pouvoir 
d'achat des revenus salariaux et so- 
ciaux (+ 24 %), le pouvoir d'achat 
du revenu disponible brut aura aug- 
menté en 1982 de 2.1 %, soit le 
même pourcentage qu'en 1981. Un 
tel résultat, comme l'explique 
l'INSEE, est la conséquence de l'ac- 
quis du début de l'année. En effet, 
une nette brisure sépare les deux se- 
méstres de 1982 : le pouvoir d'achat 
du revenu disponibie brut des mé- 
nages a augmenté de 2,2 %& au pre. 
mier semestre et a élé diminué de 


2.1 % au second, soit une certaine 
stabilité en glissement sur l'année. 
La France est parvenue à un tel ré- 
sultat en partie parce qu'elle a évité, 


avec un nombre de conflits salariaux 
très faible à la sortie du blocage, une 
trop forte flambée salariale en fin 
d'année. 


AUGMENTATION ANNUELLE 
DU SALAIRE NOMINAL DES OUVRIERS 


Estimation pour 1982 
l'en “} 
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{11 Les chiffres d'augmentation des salaires sont ceux qui ont été calculés per 
l'O.C.D.E. : il s'agit des gains des ouvriers dans les industries manufacturières ; 
horaires pour les Etats-Unis, l'Allemagne, lltalie: mensuels pour le Japon et 
hebdomadaires pour le Royaume-Uni. Pour la France, nous nous sommes basés, en 
raison de l'incidence du blocage des prix et des revenus. sur les prévisions {salaires 
horaires et prix à La consommation de l'INSEE. Pour calculer ie pouvoir d'achat. 
nous nous sommes basés. à l'exception de la France. sur l'indice des prix dit 
- implicite » calculé par l'O.C.D.E, et qui résulte de la différence des évolutions en 


valeur et en volume, 


allocations pour les chômeurs de lon- 
gue durée et développement des pré- 
retraités). Des mesures positives ont 
été prises aussi pour certaines caté- 
gories défavorisées dans les autres 
pays d'Europe. Mais un peu partout, 
les gouvernements ont dû s'efforcer 
de rogner ou de-freiner, et certains 
- au Danemark, aux Pays-Bas, en 
R.F.A. — ont essuyé des échecs ou 
ont dû quitter le pouvoir. 


Confrontés à une crise durable 
qui n'a pas dit son dernier mot, la 
plupart des pays préparent d'autres 
réformes restrictives, l'appel aux 
contributions étant de plus en plus 
difficile. En effet le poids des prélè- 
vements obligatoires a souvent dé- 
passé les seuils critiques. de 44 % 
en France par rapport au P.i.B. 
jusqu'à plus de 50 % en Suède. 
Réunis à Madrid, en septem- 
bre 1982, les ministres des affaires 
sociales ont admis que le niveau des 
prestations ne pouvait être maintenu 
pour tous. Fin novembre, la Com- 
mission de Bruxelles a invité les gou- 
vernéments européens à engager 
«un réexamen global + de La pro- 
tection sociale. 


de chômeurs 


E cap des 30 millions de chô- 

] meurs à Êté franchi au cours 

du deuxième semestre de 

l'année (un peu moins de 32 millions 

en fin d'année) pour la zone 
O.C.D.E. 

L'accroissement da nombre des 
demandeurs d'emploi s'est poursuivi 
en 1982, à un rythme supérieur à ce- 
Jui constaté en 1981 (+ 23 # de no- 
vembre 1981 à novembre 1982 
contre + 12% sur la même période 
en 1981). 

La situation de l'emploi s'est dété- 
riorée dans la quasi totalité des pays 
mais certains ont connu une évolu- 
tion particulièrement défavorable : 
les États-Unis qui comptent désor- 
mais plus de 12 millions de ch6- 
meurs (+ 30 % de janvier à octobre 
1982). le Canada avec une progres- 


73 de 2 rocaben sam 


CRU NEC CESR TAN EUES : 


Une dépression persistante : 


ES cours du cuivre au plus 
bas depuis cinquante ans, ce- 
lui du sucre revenu au ni- 

veau d'il y à dix ans, en monnaie 
constante, des mines fermées, des 
unités de raffinage arrêtées : tels 
sont les fruits amers d'une crise 
mondiale qui se prolonge et entraîne 
tout naturellement une diminution 
de la consommation donc de la de- 
mande de matières premières indus- 
trielles, compliquée de surproduc- 
tion sur certaines denrées agricoles. 
Pour les métaux, le maître mot, 


ÉVOLUTION DES ne 
ENTRE DÉCEMBRE 1981 ET DÉCEMBRE 1902 4 





c'est la crise mondiale, qui à provo- 
qué le gonflement des stocks et l'avi- 
lissement des prix. Dans le cas du 
cuivre, ces prix sont désormais inçsuf- 
fisants pour justifier le maintien en 
exploitation de nombreuses mines 
dont l'activité n'est plus rentable, La 
tenue du cours de l'étain a été aflec- 
tée par les ventes continues de l'ad- 
ministration des Etats-Unis allé- 
geant ses stocks stratégiques. 

Au début de l'année toutefois, 
une profonde chute des cours met- 
tait ua point firal à une spéculation 
malheureuse menée par la Malaisie, 


qui avait entrepris de les faire mon- 
ter démesurément en' faisant acheter 


du métal par milliers de tonnes sur, 


Je marché de Londres. Par la suite 
un accord Fur conclu sur la stabilisa- 
tion des prix et la constitution d'un 
stock régulateur. 5 
Sur les marchés agricoles, l'événe- 
ment à été la forte hausse du café, 
d'abord par crainte de gelées au Bré- 
sil, puis sous l'effet des réductions 
des quotas de livraisons décidées 
dans le cadre de l'Organisation in- 
ternationale du café. En.sens in- 


verse, le sucre, qui avait chuté de 
50% en 1981, a baissé à nouvéau 


‘ (—- 38%), en raison d'une surpro- 


duction généralisée, conséquence 
d'une diminution de la consomma- 
tion. Le cacao, victime également de 
la surproduction et de la sous- 
consommation. »'à Du maintenir son 
een ee 1981. Dans les tex- 
le prix du coton, en vif repli 
l'année Éraière, a repris environ 
8%." Dans le secteur des céréales, 
l'augmentation. de production :et. la. 
diminution -des achats soviétiques 
ont provoqué un recul général * 
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: étaitancan plus-tôt: 


#æ Æ s 

a été franchi 
sion de près de 50 % durant les dix 
premiers mois de l'année (hausse re- 
- cord dans la zone de FO.C.D.E.), ka 
REF.A. où l'on atteint maintenant 
deux millions de demandeurs d'em- 
ploi (+ 25 % au cours des dix pre- 
‘miers mois de 1982). la Grande- 
‘Bretagne qui a dépassé le cap des 


- trois millions de chômeurs. 


_ La France et l'ltalie ont connu 
uae évolution moins défavorable. En 
France, on a enregistré une stabilisa- 
tion du chômage à partir du milieu 
de Fannée, à un niveau légèrement 
supérieur à deux millions de deman- 
deurs d'emploi (2044 000 en octo- 
bre, après corrections des variations 
saisonnières). 

Dans ja CEE, le taux de chô- 
mage tend cependant à rejoindre 
celui des Etats-Unis. 





Marché déprimé 
‘du pétrole 


: d'énergie a continué de bais- 
A" ser. Après une chute de 8 % 


1980 et de 7% en 1981. la de- : 


mande pétrolière a encore décliné de 
3,5 % au prémier semestre 1982. La 
* consommation d'énergie par rapport 
au P.N.B. a continué de diminuer. 
. Le cours du charbon a baissé 
d'etiron 10 et celui du pétrole 
brut est passé de 35-dollars par bari} 
à environ 32 Et encore l'OPEP a- 
t-elle réussi en mars, par l'instaura- 
. tion de quotes de production, à évi- 
ter un déclin plus fort. Pour les pays 
‘prodnièteirs, en terme de pouvoir 
d'achat, .la chute. est évidemment 


- plus importante. Tandis que pour les 
.- pays européens, affectés au cours de 


cette annéc par la hausse du dollar, 


“terre baisse aura &té insensible, En 


.France, par exemple, le prix de la 
tonne de pétrole importée est passé 


fin : 
La chute de le consommation, 


“+ de1 582 F au le janvier à 1 818 F 


” celle des cours mondiaux et La baisse 
" : ‘des profits des compagnies énergéti- 


ques qui en ont résulté ont eu une 


doubie conséquence. D'abord, les or- 


ganismes de ‘prévisions ont revu 
leurs objectifs. L'Agence internatio- 
nale de l'énergie — qui réunit tous 
les grands pays industrialisés occi- 
dentaux 2 l'exception de la France — 
dans ses Perspectives énergétiques 


mondiales, publiées le 12 octobre, a. 
réduit. de ‘40% ses estimations de 


coùsommation mondiale en l'an 
-2000. Comment, dans de telles 


: conditions, les projets les-moins ren- 


tables n'aurajent-ils pas été remis en 
cause ? Ainsi Exxon = la première 


- Compagnie mondiale — s-relle re- 


noncé à l'exploitation des schistes bi. 
tumineux du Coloradü, Sheltet Gulf 
à la mise en valeur des sables 
asphaltiques de la-province cana- 
‘ dienne de l'Alberta: Aux Etats-Unis 
toujours, dix commandes anciennes 
de réacteurs mcl£aires ont été annu- 


… L£es dns les neuf premiers mois de. 
lamée, Et le nombre d'appareils de: 


forage en activité au. 30 septembre 
était inférieur de.43.% à ce qu'il 




















































































POINT DE VUE 


L'argent du champion 
par BERNARD DESTREMAU (*) 


EUX de ma génération, tout 
comme nos illustres prédé- 
cesseurs, ont débuté dans 

l'austérité Comme nous. prenions 
tout naturellement les wansports en 
commun pour aller au stade, j'avais 
décidé que je pourrais m'otfrir, le jour 
où j'irais à Roland-Garros pour mon 
premier match de Coupe. Davis, un 
taxi. J'ai éprouvé un instant de béati- 
tude dans ce véhicule corifortable 
dont je n'aurais jamais pensé dermën- 
der le remboursement aux organisa 
teurs. FL 
Quelques mois plus terd, nous dis- 
putions ls Coupe du roi de Suède, qui 
s'annonçait à l'époque comme une 
véritable Coupe Davis.sur court cou- 
vert. L'équipe était composée de Bo- 
rotra, Brugnon, Boussus et moi- 
même. Je gagne — en finale — mes 
deux simples. Nous remportons le 
trophées. Notre cépitaines D. Gillou 
m'interpelle : « Dis donc, Bernard, tu 
as sur ta note d'hôtel 17 couronnes 
de plus que Borotra. » J'ai répondu 
immédiatement que j'allais les pren- 
dre à ma charge. Cela allait de soi. 


Entre ceux qui ont connu les 
mêmes passions se tissent des liens 
de sympathie profonde à quelque gé- 
néretion qu'ils appartiennent. Hier, 
les champions ne receväient que des 
frais de déplacement, aujourd'hui 
leurs gains se calculent en dizaines 
de nouveaux millions. Ainsi, nombre 
d'anciennes vedettes ont-elles en- 
tendu ce propos : «. Quelles sommes 
énormes vous auriez gagnées si vous 
étiez né plus tard ? » 


Eh bien, non, ces champions 
d'hier n'éprouvent aucun regret. 1ls 
ont eu leurs minutes d'intensité, 
leurs tristesses — sportives s'entend 
— et leurs joies. Aucun d'entre eux 
ne prononce une parole d'amertume 
ou d'envie. Ils regardent jouer les 
jeunes et ne parient que du jeu. 


Mais les sommes considérables 
qui s’abattent comme des météorites : 
mnombrables dans les poches des 
acteurs méritent réflexion. 

Est-il normal que dans notre civili- 
sation dite évoluée l'argent privilégie, 
à ce point, le muscle par rapport à 
l'esprit ? Nous n'ignorons pas. les 
dons exceptionnels et Id'force de ca 
sectère qui habitent les champions, 
les vertus de l'exemple qu'ils don- 
nent, les rêves qu'ils répandent sur 
toute la surface du globe. Tout de 
même, clans la répartition des profits, 
n'y a-t-il pas quelque redressement à 
imaginer, Et d’abord la question sur- 
git : « Qu'en font-ils de cet argent ? 
Savent-ils au moins en jouir ? Com- 
ment arrivent-ils à le dépenser ? » 


Nos vedettes répondent souvent : 
« Nous savons très bien comment 
utiliser notre argent. » « Nous avons 
une nombreuse famille. » « Nous ré- 
servons des. sommes pour l'avenir, 
car notre talent sera de courte du- 
rée. » Tout cela est vrai, encore qua 
l'éphémère touche aussi bien le chef 
d'entreprise que la vedette sportive. 
Autre réponse : « Pourquoi vous en 
Prendre aux sportifs et pas aux au 
res, aux chanteurs par exemple ? » 


ll ne s'agit pas de s’en prendre 
aux vedettes de sport, Il ne s'agit 


‘ gér, pour son avenir, de la chaleur 


‘ avec l'encouragement de tous ceux 


“vent penser à l'avenir da ceux qui les 





SPORTS 


TENNIS 


Le Français Guy Forget 
en finale de l'Orange Bowl 


Le Français Guy Forget et l'Espa- 
gnol Jorge Bardou jouent ce lundi 
27 décembre à Miami (Floride) la 
finale de l'Orange Bowl juniors ré- 
servé aux moins de dix-huit ans. Les 
deux jeunes gens se retrouvent une 
année après s'être affrontés dans la 
même compétition, mais dans la ca- 
tégorie des moins de seize ans. 

Le Français s'élait imposé en 
quarts de finale, 4-6, 6-1. 6-3. 

Tête de série numéro un de ce 
tournoi, Forget s'est qualifié pour la 
finale en battant l'Espagnol Martin 
Jaite, 6-4, 6-3 ; de son côté, Bardou a 
dominé le Haïtien Ronald Agenor, 
6-4, 6-3, qui avait éliminé, en demi- 
finale, le Français Tarik Benhabiles, 
6-2, 6-2 

Originaire de Marseille, Guy For- 
get, qui fétera ses dix-huit ans le 
4 janvier prochain, n'est pas un in- 
connu. Champion de France cadets, 
il n'a pas encore acquis la réputation 
de Henri Leconte, mais il a cepen- 
dant attiré l'attention quand, au der- 
nier tournoi de Roland-Garros, il 
s'est permis de battre, en trente- 
deuxièmes de finale, le Rournain Ilie 
Nastase avant de s'incliner devant 
l'Américain Jimmy Connors. On re- 
parlera de ce joueur nommé Forget, 
avait-on dit alors. 

























































même peut-être plus de placer le dé- 
bat sur le plan ds l'équité. C'est trop 
compliqué. It est question de leur 
propre bonheur. 


Peut-on proposer une formule 
pour le meilleur usage d'une partie 
des mannes providentielles qu'elles 
accumulent ? Cartes, les vedettes 
payant maintenant de lourds impôts. 
La situation est, à cet égard, plus 
claire qu’à l'époque de l'amateurisme 
marron (1945-1970) où fleurissaient 
les dessous de table. 


Le grand champion, comme le 
contribuable moyen, n'est pas dis- 
posé à payer plus, car, on le com- 
prend, if ne sait pas quel usage sera 
fait des ponctions qu'il subit. Mais 
s'il savait qu'it pourrait se rendre 
utile ? S'il savait comment se ména- 


humaine ? 


‘Alors, ne pourrait-on imaginer que 
Partout dans ls monde pour les plus 
grands, dans leur propre pays pour 
les champions nationaux, soient 
créées à leur initiative et avec leurs 
gains des sortes de Fondations — 
Fondation Borg, Fondation McEnroe, 
Fondation Noah —, où se développe- 
rait le sport où ils ont tant brillé. 
Tous ces lieux de l'effort, de la re- 
cherche de la perfection, seraient les 
leurs. Ils y auraient leur maison, leurs 





Salons de réception. lis seraient en- 

tourés de miliers de jeunes gens et FOOTBALL 
Jeunes filles désireux de les imiter, de 

les approcher, de les aimer. Îls trou- L'IMPLANTATION 
veraient dans ces cadres où l'on : 

parle de langage international de la DE TERRAINS DE JEU 
fraternisation la chaleur humaine qui 

leur a souvent manqué dans les ser- DANS 

vitudes de leur jeunesse. Un peu 

comme le businessman américain dé- LES GRANDS ENSEMBLES 


couvre dans les orchestres ou les 
peintres de sa Fondation des joies 
nouvelles auxquelles il n’avait pas eu 
le droit da penser. 


Un tel projet, hier incongru, paraît 
réalisable demain. Aux grandes ve- 
dettes de l'éphémère d'en décider 


Me Edwige Avice, ministre délé- 
gué à la jeunesse et aux sports, et 
M. Roger Quilliot, ministre de l’ur- 
banisme et du logement, ont pré- 
senté, en présence de M. Fernand 
Sastre, président de la Fédération 
française de football, le programme 
d'équipement visant notamment à 
implanter des terrains de football 
dans les grands ensembles. 

Ce programme prévoit la 
construction en trois ans de mille 
terrains siabilisés de dimensions nor- 
males pour le football à onze et de 
dimensions réduites pour le football 
ààsepr 

Le financement — 800 000 F pour 
les grands terrains et 400 000 F pour 
les petits terrains, — sera assuré par 
les collectivités locales pic à des 
prêts à des taux privilégiés de la 
Caisse des dépôts et consignations. 
Une subvention de 75 000 F ou de 
150 000 F, selon la grandeur du ter- 
rain, sera accordée par le Fonds na- 
tional de développement du sport 
(NDS). # 

* Pour M Avice, cette opération 
s'inscrit dans un ensemble plus vaste 
qui devrait concerner également le 
rugby. Des programmes expérimen- 
taux vent être mis en place à Dun- 
kerque, Reims et Clermont-Ferrand. 
Ils permettront de définir les types 
d'installation souhaités par les habi- 
tants des grands ensembles et leurs 
modalités d'installation. 


qui ont en charge la diffusion géné- 
rale du mouvement sportif et qui, à 
côté des chiffres des contrats, doi- 


ennoblissent. À 


{*) Six fois « premier joueur de 
France ». ancien joueur de Coupe 
Davis, ancien ministre, ancien député 
(P.R.) des Yvelines. 





ATHLÉTISME. — Le Français 
Jacky Boxberger a gagné, diman- 
che 26 décembre, la « corrida » 
internationale de Houilles {Yve- 
lines}, parcourant les 9,5 kilomè- 
tres en 26 min. 43 sec. Déjà trois 
Sois vainqueur de l'épreuve, Box- 
eee a devancé son compatriote 

houane Bouster, deuxième, et 
le Belge Léon Schots, troisième. 
De son côté. le Marocain Saïd 
Aouita a remporté la « corrida » 
d'Issyles-Moulineaux,  parcou- 
rant les 10,5 kilomètres en 
30 min. 34 sec. 5. Il a devancé-Do- 
minique Cauvelier et Pierre Le- 
visse. 
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ORDRE DU MÉRITE 





Sont élevés à l2 dignité de grand- 
croix : 


MM. Pierre Emmanuel, écrivain. et 
Olivier Messiaen, compositeur. membre 
de l'Enstituz. 

Sont élevés à la dignité de grand ojfi- 
cier: 

MM. Louis Bidau. président hono- 
raire de la chambre d'agriculture des 
Pyrénées-Atlantique ; Yves Le Poriz. 
président de la Banque européenne d'in- 
vestissement ; Alfred Potier, président 
de la commission d'aide aux commer- 
çants et artisans âgés ; Pierre Schwed, 
président d'honneur de l'Association des 
anciens cadres et auditeurs de 
FLH.E.D.N. ; Gaston Tune, avocat gé- 
néral à La Cour de cassation : Guy 
de Valence de Minardière, ministre plé- 
nipotentiaire, et Louis Verger, commis. 
saire de la République de la Gironde. 


Som promus au grade de comman- 


Chancellerie 


MM. Jean Gatheron. inspecteur gé- 
oéral de l'agriculture honoraire : Edgar 
Lederer, professeur d'université hono- 
raire ; André Mathiot, professeur d'uni- 
versilé honoraire, et Jean Wyart, ancien 
professeur à la faculté des sciences de 
Paris 


Premier ministre 


Mme Edith Bompaire, épouse Ba- 
raud, secrétaire de section d'une union 
d'associations de déportés, intérnés et 
familles de disparus : MM. Louis Ducla, 
homme de lettres, et Michel Martin, an 
cien professeur. 


intérieur et décentralisation 


MM. Omer dit Maurice Mennecier, 
ancien maire de Larouquette (Avey- 
ron) ; Jean Poïsevin, conseiller général 
de la Charente, Pierre Rouvière, com- 
missaire de La République de La région 
Alsace, et André Viannay, délégué de La 
commission de Vénissieux (Rhônc}. 


Commerce extérieur 


MM. Pierre Germes, directeur général 
d'une société, et Pierre Salbaing, 


P.-D. G. d'une société. 


| Transports 


MM. Jacques Borredom, ancien ins- 
pecteur général de l'équipement, Paul 
Fumet, ingénieur général des ponts et 


chaussées et Georzes Liber. ancien 
commandant de bord à Air France. 


Recherche et industrie 


M. Armand Bollinger, chef du dépar- 
tement de süreté e1 de protection du se- 
cret du C.E.A. 


Energie 


MM. Bernard Flajoliei, ingénieur gé- 
néral des ponts et chaussées e1 Antoine 
François-Marsal. délégué régional à 
EDF. 


Affaires sociales 
et solidarité nationale 


MM. Joseph Allire, administrateur 
civil; Paul Dboutaut. président d'orga- 
nismes sociaux, et Clément Michel, pré- 
sident de la Fondation nationale de gé- 
rontologie. 


Justice 


MM. Philippe Baudry, premier prési- 
dent de la cour d'appel de Poitiers : Jean 
Jonquères, conseiller à la Cour de cassa- 
tion: Bernard Jouvin, conseiller d'Etat 
et Raymond Pechaud, noaire hono- 
raire. 


Relations extérieures 


MM. Paul Anthoine-Milbomme, di- 
recteur de banques, et Raymond Ar- 
nold, directeur de la bibliothèque fran- 
çaise de Bucarest. 


Hubert Dubois, ministre plénipoten- 
tiaire. président de l'O! M : Don 
C: ‘Ornano. ministre plénipoten- 
tiaire et René Servoise, ministre pléni- 
potentiaire. 


M. Jean-Charles Moreau. ancien di- 
recteur à la Commission de la C.E_E. 





Défense 


MM. Marcel Bert, contrôleur général 
des armées : Rabert Clerouin, agent sur 
contrat, et Gilles Rougevin-Baville, in- 
génieur dans une société 


Economie et finances 
MM. André Lesage, commissaire g6- 
uéral aux prix, et Joseph Vallet, contrô- 
leur financier 
Education nationale 


MM. Louis Biencourt, inspecteur 
principal de l’enseignement technique ; 


André Guilmain. conseiller d'adminis- 
tration ; Guy Ourisson, professeur d'uni- 
versité À Strasbourg. et Jean-Pierre 
Serre, professeur au Collège de France. 


Agriculture 


MM. Marc Covillens, ancien direc- 
teur général du Centre nazional des ex- 
positions et concours agricoles, et Jack 
Lequertier. délégué d'une union natio- 
nale de coopéraLives. 


Culture 


MM. Georges Franju, réalisateur de 
films ; André Navarra, violancelliste, et 
Emmanuel tdit Manuel) Rosenthal, 
chef d'orchestre, compositeur et prafes- 
seur. 


Temps libre 


MM. Marie Sarthe, professeur d'édu- 
cation physique honoraire, et Pierre 
Ferri, président d'honneur de la Fédéra- 
on internationale d'escrime. 


Urbanisme 
et logement 


M. Gcorges Bouvren, attaché admi- 
nistratif, et M& Françoise Dissard, ins- 
pecieur général honoraire, 


Communication 


M. Jean Grunebaum, dit 
on Ln Eens collaborateur à 
3. 


P.T.T. 


MM. Albert Delbouys, ingénieur gé- 
néral, er Jean Marcisieux, ingénieur gé- 
néral. 


Anciens combattants 


MM. Roger Bauler, président d'une 
fédération d'anciens du génie; Pierre 
Le Savouroux, membre d'une associa- 
tion de mutilés ; François Liberotti, pré- 
sidens d'une amicale d'anciens prison- 
niers, Louis Liss, président d'honneur 
d'une section départementale de Rhin et 
Danube, ct Paul Roy, président d'une 
fédération vosgienne d'anciens combat- 
tants. 


Le Journal officiel du 26 décembre 
publie des listes d'officiers et de cheva- 
liers de l'ordre national du Mérite. 





LA CENSURE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


par 
Philippe J. MAAREK 
© La censure cinématographique avelle |. 
toujours existé en France ? 
© Le cinéma est-il plus Libre aux U.S.A ?, 
en Grande-Bretagne 7, dans les autres 


ys de ke CEE 
e Ce qu'on appelle aujourd'hui pudique- 
men « lc» du en France 
n'est-i pas une véritable censure ? 
© N'y ail qu'une forme « officielle» de 
censure ? et les censures inavouces ? 
É L'auteur, universitaire et critique cinémato- 
graphique répond à ces questions. 
F Avant-propos de Robert CHAZAL, Prési- 
dent du Syndicat français de la critique. 
140 p. 90 F, franco 98 F. 


LITEC, 27, place Dauphine, 75001 Paris. 





{Publicité} 





LE LIVRE D'OR DES SPORTS EQUESTRES 1982 


Jean Marquet 


Aujourd'hui, il ne se passe pas de semaine sans qu'un cavalier français 
distingue dans un concours international. LE LIV SPD 
E UEST Marquet, raconte par le menu tous les 
ploits des cavaliers français à travers le monde. 


ES, un ouvrage de Jean 


se 
RTS 
ex- 


D'OR DE 


Discipline reine, le saut d'obstacles tient évidemment ure place imporiante 


dans le LIVRE D'OR DES SPORTS EQUES 


. La préface, signée du 


plus titré de sous les cavaliers français, Pierre Jonquères d'Oriola, relie le 
sé et le présent à travers des noms prestigieux. Gilles Bertran de Balanda, 


rédéric Cottier, Patrick Caron, Christ 
Godignon, sont les brillants héritiers di 


ophe Cuyer, Jean-Marc Nicolas, Hervé 


leurs grands anciens. 


LE LIVRE D'OR DES SPORTS EQUESTRES s'adresse en plus à tous 


les amoureux du cheval. 


Ce livre, annuel et complet, ne néglige aucune des disciplines habituelles. 


4 ce titre, il est unique. 


Collection « Sports 2012» 80 F T.T-C. Editions Solar. 








_ OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente Palais Justice PARIS, jeudi 13 Janvier 1983 — 14 b. EN! LOTS 


PARIS 16° — 65, boulevard BEAUSEJOUR 


= &. gauche : 5 pièces principales. Hall Ball 
1) APPART. Puis. Lingerie salles dedans. 
2 WC. cab. 1oil CÂVE et EMPLACEMENT VOITURE. 





1e lot - IMMEUBLE à 





près Tribunaux PARIS, N. 





Cabinet de Me BOUCHET et REDON, Avocats 
B.P. 51 - 74200 THONON-LES-BAINS - Tél (59) 71-13-77 


Vente sur saisie immobilière au Tribunal de Grande Instance 
de THONON-LES-BAINS, le VENDREDI 14 JANVIER 1982. à 14 heures 


UN STUDIO à AVORIAZ (74) 
: _ MISE A PRIX : 120.000 Francs. 





Commune du 


- Vente iquidation des biens au Palais de Justice de PARIS 
X JEUDI 13 JANVIER 1983, à 14 heures - EN DEUX LOTS 


à BRIENON-SUR-ARMANÇON (89) 


Liendit : »-Plantes Jacques » sur 3 becMISE À PRIX : 300.000 FRANCS 


2 lot - PROPRIÉTÉ à USAGE D'HABITATION 


dite « ANCIEN MOULIN DU BOUTOIR » sur AMISE A PRIX : 200.000 
| Ut PARIS (7), 161. 555- 

S'aër. M" Bernard MALINVAUD, Avocat, 19, av. Ropp, , 26. 

86-37M° GOURDAIN, Syndic, 174, boulevard Saint-Germain, PARIS. Tous avacats 





Vente sur surenchère du dixième au Palais de Justice de PARIS 
Le Jeudi 6 janvier 1983, à 14 heures — En deux lots 


L — UN IMMEUBLE VÉTUSTE 


Rue Libert. aum£ros 35, 37 et 39 — LIBRE 
MISE A PRIX: 176.000 FRANCS 


Il. — UN IMMEUBLE COLLECTIF 


rue Georges-Honoré, numéros 10 et 12 — OCCUPÉ 
MISE À PRIX : 220.011 FRANCS . 
S'aë. pris rens à M: F. TERQUEM. avr à PARIS (1), 156, rue de Rivoli. - 
Ta. 261-81-33 — M: LYONNET DU MOUTIER, avocai à PARIS (1r) 
185, rue de Rivoli - Au greffe du T.G.I. de PARIS. où le cahier des 
charges est déposé. Et sur kes lieux pour visiter, 











USAGE INDUSTRIEL 















E, CRÉTEIL e1 BOBIGNY. 





Le Jeudi 6 janvier 





. Savoir 









PORTEL (62) 










S'adr. à M* RIRBADEAU-DUMAS, Av. 





2) STUDIO Sd WC EVE EMPLAC. DE VOITURE 


M. à Px:1) 200.000 F — 2) 50.000 F 
S'ad M: R. BOISSEL_"“rééons:26100 


incipale. Balcon, Entr. Cuis. 


Vente après liquidation de biens et sur surenchère du dixième 
au Palais de Jusvice à Paris 
1983, à 14 heures — En un seul lot 


UN ENSEMBLEE INDUSTRIEL 


Lieudir « Derrière l'Eglise », rue de Givaucourt, à 


DOMMARTIN-LE-SAINT-PÈRE (52) 


édifié sur les parcelles cadastrées : lieudit « Derrière l'Eglise » (Ouesi} 
AB n° 423 pr cont. de 7 ares 97 centiares ; AB n° 482 pr cont de 2 a 33 ca: 
AB rw 483 pr cont. de 34 ca ; AB 0° 486 pr con. de $3 ca : AB n° 487 pr conti. 
de 6 a 50 ca : AB o° 488 pr conL de 2 a 45 ca: AB n° 489 pr con£. de 28 cu : 

AB n° 490 pr cont. 8 a 58 ca ; AB n° 507 pr cons. 35 a 76 ca. 

: QUATRE BATIMENTS d'une superficie totale de E 640 n°. 
: 480 m° — Bät. B : 360 m°— Ba. C : 600 m° — BäL. D : 200 m° 
LIBRE — MISE A PRIX : 341 000 F 
S'adr. à M: GUILBERTEAU, avi, « Le Vallona =. 38, square de la Brèche- 
aux-Loups, à Nanterre (92). 161. : 260-20-49. — Au Greffe des Criées du T.G.L 
"de PARIS, où le cahier de charges est dépogé. Et sur les lieux pour visiter. 





Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice à BOBIGNY 
le MARDI 11 JANVIER 1983, à 13 EL 30 


PAVILLON D'HABITATION A SEVRAN 


(Scine-Saint-Denis) 
Jardin et cour -66, rue Michelet 
Mise à prix : 180.000 FRANCS 





pours. 17, av. de Lamballe, PARIS-I65. 











VENTE sur surenchère du dixième, après saisie immob. au Palais de Justice à Paris 
JEUDI 13 JANVIER 1983, 14h. — EN UN LOT 
Dont un à aménager. au rez-de-ch. et 17 6. 


: 5 LOCAUX dans un immeuble à PARIS 18°) 
152, BD HAUSSMANN - 1 ET 3, SQUARE BEAUJON 


MISE A PRIX : 1.155.000 FRANCS 


LS'adr. M° Jean-Michet VIRENQUE, avocat à PARIS (17°) 
22, rue de Tocqueville. Tél. 227-01-57 - 2217-10-39, — M* LAFARGE, 


Tous avocats pr. T.G.f. 





avocat à PARIS (16°). 17, av. de Limbaile - M: LORACH. avocar. 2. av. Mar. 
ceau, PARIS (81 - Mr de BELOT. avocat à PARIS (16°). 23, av. Foch. 
Paris. Bobigny, 















Nanterre. Créteil S/lx pr vis. 











VENTE sur licitation au Palais de Justice de 
Paris. le LUNDI 10 JANVIER 1983. à 14 h 
EN DOUZE LOTS 


12 PARCELLES 


de TERRES et BOIS sur les communes de 


ANZEME et ST-AVIT-DE-TARDES 


{Creuse} 

MISES 4 PRIX : de 300 à 14.000 F 
Total des mises à prèr : 48.700 F 
S'adr. Me BETHOUT et LEOPOLD-COUTURIER 
avocats associés, [4 rue d'Anjou, PARIS {ê'} 
TEL 265-92-75 = Ts avocats pr, Trib. Grde Ins. Paris, 
Bobigny, Nanterre, Créteil — M: S. ESPOSITO 
VLETZ, avocui, 717, r. Boïssière, PARIS (Ié'). 


VENTE sur saisie immob. Palais de Justice 
NANTERRE. mercredi 12 janvier 1983. 14h. 


UN APPARTEMENT 


comp. 4 P. princ. r.-de-ch, bäl. D, cave 
dans groupe d'habitations sis 


à SÈVRES (92) 


28, rue Troyon 
et allée Pampadour. sans numéro 


M. à P. : 90.000 F 
S'adr, Me BETHOUT ei LEOPOLD-COUTURIER 
avocats associes 14, rue d'Anjou, PARIS (81 
Té. 205-92-75. — Tous avocats pr. Trib. Grande Inst 
Paris, Bobigny. Nanterre, Créteil, 
Sur Les Leux pour nisiter. 





Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de BOBIGNY 
Je Mardi 11 janvier 1983 à 13 h 30 


APPARTEMENT DE 3 PIECES 
principales au 5 étage, cave et emplacement de voiture 
dans ensemble immob. rue de la Capsulerie, numéros 39 et 41 
BAGNOLET (Seine-Saint-Denis} 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 


S'udr. Me RIBADEAU-DUMAS. avocat postulant. 17, av. de Eumbaile 
PARIS (16) 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


«Un club » de qualité 
pour cinquante vignerons champenois 


Tout le monde connait les 
grandes maisons de champa- 
gne, dont fa publicité s'étale 
partout : Moët et Chandon, 
Veuve Clicquot, Laurent- 
Perrier, Mumm, Pommery, 
‘Lanson, Roederer, Pol Roger, 
Krug. Bollinger, Piper- 
Heïdsieck, etc, Ce que lon 
connaît moins en revanche, ou 
souvent pas du tout, ce sont ces 
vignerons « récoltants- 
manipulants » pour qui Pambi- 
tion ultime est, non plus de 
vendre leur raisin aux grandes 
maisons, mais de faire « leur » 
champagne et de le vendre sous 
« leur » nom. 


En cela, toutefois, ils peuvent 
bénéficier de la complicité du 
Français moyen, toujours à la re- 
cherche du patit propriétaire, 
« bon et pas cher 3. Seulement 
voilà { Autant les grandes mai- 
sons offrent, généralement, 
toute garantie sur la qualité 
constante de leurs produits, au- 
tant les petits récoltants ont par- 
fois du ma! à assurer cette ga- 
rantie, leur taille et leurs moyens 
techniques restant insuffisants : 
outre le terroir et le cépage, le 
champagne, c’est un assemblage 


de cuvées sous l'empire d'une 
technologie assez complexe. 

Aussi faut-il saluer les efforts 
déployés depuis une dizaine 
d'années par un certain nombre 
de viticulteurs manipulants, 12 
au départ, 50 maintenant, qui 
possèdent, au total, 650 hec- 
tares et ont fondé une associa- 
tion. Celle-ci, sous le nom de 
Club des viticulteurs champe- 
nois, a pour but « en vue d'une 
promotion qualitative. de créer, 
de faire agréer, de réglementer et 
de surveiller l'utilisation d'un si 
gle réservé exclusivement aux 
membres du club », à partir de 
tirages effectués dans une bou- 
teilles prestige, qui a pris le nom 
de « Spécial Club ». Chaque 
membre du club a l'obligation de 
soumettre, avant tirage, son as- 
semblage à un examen devant 
une commission de dégustation 
composée d’œnologues et de vi- 
ticulteurs. Un test probatoire de 
contrôle a lieu à l'issue des trois 
ans d'âge réglementaires pour 
les crus millésimés vendus entre 
55 F et 60 F. Un tel exemple, 
même limité aux bouteilles non 
millésimées, mériterait d'être 
suivi, dans un vignoble où l'on 
rencontre parfois de redoutables 
« pétroles ». 

FRANÇOIS RENARD 


Les membres du club 


Paul BARA, Bouzy. 51150 
Tours. Tél, : 59-00-50 : 

BARDOUX PÈRE & FILS. Vil- 
ledommange. 51140 Jonchery. 
Tél. : 49-25-10 ; 

H. BEAUFORT & FILS, Bouzy, 
51150 Tours. Tél. : 59-01-34 : 

Yves BEAUTRAIT, Louvois, 
51160 Ay. Tél. : 59-03-38 : 

Albert BERGÈRE, Fère- 
brianges. 51270 Montmort. 
Tél. :59-30-23 ; 

François BERGERONNEAU, 
Villedommange, 51140 Jonchery. 
Tél : 49-24-18 : 

BONNAIRE-BOUQUEMONT, 
Cramant, 51200 Epernay. Tél. : 50- 


50-85 : 

Edmond BONVYILLE, B.P. $ 
Oger. 51190 Avize. TEL : 50-53-19 : 

BROCHET-HERVIEUX, 
Écueil, 51500 Rilly. Tél. : 97- 
65-92; 

Robert CHARLEMAGNE. Le 
Mesail-sur-Oger, 51190 Avize. 
Tél : 50-51-02 ; 

Roland CHAMPION. Chouilly, 
51200 Epernay. TéL : 59-60-56 ; 

Guy CHARLEMAGNE, Le 
Mesuil-sur- Oger, 51190 Avize. 
Tél. : 50-52-98, 

CHARLIER & FILS, Montigny- 
sous-Châullon, 51700 Dormans. 
Tél. : 50-35-18 ; 

Marc CHAUVET, 51500 Riliy- 
la-Montagne. Tél. : 48-42-71 : 

Gasion CHIQUET. Dizy, 51200 
Epernay. Tél. : 51-46-19 : 

René COLLIN, Congy, 51270 
Montmort. Tél. : 59-32-31 : 

Alain COLLERY. 51160 Ay- 
Champagne. Tél. : 50-10-49 : 

Jean-Paut DEVILLE, 51380 
Verzy. Tél. : 97-13-50 : 

Edmond FORGET-CHEMIN. 
Ludes. 51500 Rilly. Tél. : 61-12-17 : 

J.-CI. FRANÇOIS-DELAGE. 
Ludes, 51500 Rilly. Tél. : 61-12-97 ; 

R. GABRIEL-PAGIN. Avenay- 
Val-d'Or. 51160 Ay. Tél.: 52- 
31-26 : 

Pierre GIMONNET et Fils, Cuis 
- 51200 Epernay. Tél. : 51-47-29 

François GONET, Le Mesnil- 
sur-Oger - 51190 Avize. TéL: 50- 
53-71: 

Michel GONET. 51190 Avize. 
TéL : 50-50-56 : 

Philippe GONET, Le Mesnil 
sur-Oger - 51190 Avize. Tél. : 50- 
51-07 : 

Vincent GONET. Le Mesnil- 
sur-Oger - 51190 Avize. Tél. : (25) 
79-17-04 : 


LA MAISON 


CORBEILLE A FEU. — Pour mainte- 
nir les bûches dans l'âtre d'une 
cheminée et assurer un bon feu, 
un nouvel accessoire vient d'être 
créé. Ce « Brulbüches » de Godin 
est un élément concave en fante 
noire, de 23 centimètres de large 
et de 34 centimètres de proion- 
deur : on, y dépose petit bois et 
büches qui s'enflamment rapide- 
ment, l'air passant par les parois 
ajourées. Cette corbeille à feu, qui 
retient les braises, S'ajuste à tous 
tes foyers : d'un seul élément pour 
une petite cheminée à deux ou 
trois juxtaposés et emboîtés pour 
un vaste foyer. 

% « Brulbüches -C Godin, 140 F 
environ l'élément. Chez les déposi- 
taires Godin, dans les grands maga- 
sins et quincaiberies, 

TALONS RÉNOVÉS. — La marche 
(eurtout dans des gravillons) et la 
condute auromobile abiment les 
ralons des chaussures. Pour effa- 
cer ces éraflures. un spécialisté de 
13 teinture pour cuir à mis au point 
un rénovateur de talons. C'est un 
verms coloré qui s'applique sur 


MC 











NA 


FN 


ARNO INA ER OMR IS 


Henri GOUTORBE. 51160 Ay- 

hampagne. Tél. : 50-11-59 : 

GRONGNET er Fils. Étoges - 
51270 Montmort. Tél. : 59-30-50 : 

HERVIEUX-DLIMEZ, Sacy - 
51300 Rilly. Tél. : 49-22-02 ; 

André JACQUART, Le Mesnil 
sur-Oger - 51190 Avize, TEL : 50- 
52-29 : 

Gilberr LAGACHE. Pierry - 
51200 Épernay. TEl. : 54-03-12 : 

Pierre LALLEMENT, 51380 
Verzy. TéL : 97-91-09 : 
crmant à 31200 four Ta 

N- . Tél: 
50-52-19; 

Pb. LARMANDIER- 
BERNIER, 51130 Vertus. Tél. : 
52-13-24 ; 

LAUNOIS Père ex Fils, B.P. 7, 
Le Mesnil-sur-Oger - 51190 Avize. 
Tél. : 50-50-15 : 

Lucien LECLERC, Cumières - 
51200 Épernay. Tél. : 51-29-31. 
LECLERC BRLANT, Cumières, 
51200 Épernay. Tél. : 51-46-45 ot 
54-45-33; 

H. MANDOIS Père et Fils, 
Pierry, 51200 Épernay. Tél: 54 
03-18: 

Bernard MARGAINE, Villers- 
Marmery. 51150 Tours. Tél. : 97- 
92-13; . 

José MICHEL. B.P. 16 - 
Moussy, 51200 Épernay. Tél. : 54 
04-69 : 

NOMINÉ-RENARD, Villeve- 
nard, 51270 Montmort Tél,: 59 
16-13: 

Chartes ORBAN, Troissy - 
51700 Dormans. Tél. : 50-70-05 : 

PERTOIS-MORIZET, Le 
Mesnil-sur-Oger, 51190 Avize. 
Tél. : 50-53-04: 

Pierre PETERS, Le Mesnil- 
sur-Oger. 51190 Avize. Tél: 50- 
50-32; 

Francis QUENARDEL, 51360 
Verzenay. Tél. : 49-40-63 : 

RENARD-BARBIER.,  Villeve- 
nard, 51270 Montmon. TeL: 59- 
16-01 : 

R. RENAUDIN. B.P. 1 - 


. Moussy, 51200 Épernay, TéL : 54 


03-41: 

Jacques SELOSSE, 51190 
Avize. Tél. : 50-58-98 : 

Champagne SUGOT Fils, Cra- 
mant, 51200 Épernay. Tél.: 50- 
53-54 ; 

VOIRIN-DESMOULINS, 
Chouilly, 51200 Épernay. Tél. : 54 
40-30. 





des telons en bois ou recouverts 
de peau ou de plastique. Six co- 
loris au choix : noir, marron, blau 
foncé, bordeaux, havarñe ou blanc, 
Le flacon avec pinceau. pour réno- 
ver de cinq à dix paires de talons, 
vaut 21 Fenviron. 

* « Heel colour -, Dylon. dans 
les grands magasins, drogueries et 
au Colour Center. 25. rue Eticnne- 
Marcel, 75001 Paris. 


AIR PURIFIÉ. — Pour absorber les 
odeurs de eusine au de tabac, et 
éliminer les poussières [souvent 
causes d'ailergies), un petit puni 
cateur d'air se fixe au mur ou 56 
pose sur un meuble. D'une puis- 
sance de 20 watts, il contient une 
céssetté-hltre à trois écrans : des 
fibres arrêtant les poussières, des 
cnstaux neutres {non parfumés} 
absorbant les odeurs et les fu 
mées et un charbon actif. Certe 
cassette se change tous les trois 
mois environ pour une Utilisation 
normale. 

* - Air pur- Babyliss, 200 F 
maximum : 45 F La casserte. En 
vente chez RS électroménagistes er 
dans les grands magasins. 









MÉTÉOROLOGIE 






Front 
quasi stationnaire 


X Neige 


Evolution probable du temps en France 
entre le lundi 27 à O heure et le mardi 
28 décembre minuit. 


y Verglas 


Les hautes pressions du proche: 
Atlantique, qui débordaient un peu sur 
nos régions océaniques, vont s'affaiblir 
par le nord-est, laissant l'air plus froid, 
venant d'Angleterre, envahir une bonne 
partie de ie France, 

Mardi, encore des brouillards le ma- 
tin et du temps gris sur les régions au 
Else F us ; 7 pl 
éclaircies se TON ; 
matin, 10 à 11° dans la journée. Sur le 
bord de la Méditerranée - Provence- Lan- 
guedoc - Corse, persistance du beau 
temps ensoleillé avec un peu de mistral : 
8 à % dans la matinée ; 14 à 15° l'après- 

Sur toutes les autres régions, soit à 
peu près la moitié nord, temps plus 

rais : 3 à 4° au lever du jour, mais ciet 
plus variable avec de belles éclaircies, 
Un saupoudrage d'averses, surtout en 
bordure de la Manche et près du relief 
Ardennes - Vosges - Nord - Massif Cen- 
tral, Jura er nord des Alpes. L neigera 
un peu vers 1 000 mètres. Dans l'après. 
midi. sur toutes ces régions, 5 à 7°. avec 
un vent de nord-ouest modéré, 

Pression atmosphérique réduite au ni« 
veau de la mer à Paris le 27 décembre à 
7_ heures, 1 029,8 millibars, soit 
772,4 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre in 
dique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 26 décembre ; le second 
le minimum de le nuit du 26 décembre 
au 27 décembre} : Ajaccio, 15 et 0 de- 
grés ; Biarritz, 11 et 9: Bordeaux, 9 et 
7: Bourges, 8 et 6: Brest, 10 et 9: 


Y Averses 


Caen, 10 et 8; Cherbourg, 9 et 9: 
Clermont-Ferrand, 8 et 4 ; Dijon, 4'et 4: 
Grenoble, 4 et 3 ; Lille, 9 er 8 ; Lyon, 6 
et 5: Marseille-Marignane, 13 et 0; 
Nancy, 6 et 5; Nantes, 10 et 9: Nice- 
Côte d'Azur, 15 et 6 : Paris-Le Bourget, 
9 ex 7; Pau, 11 et 8: Perpignan, 14 et 
11; Rennes, 9 et 6 : Strasbourg, 5 et 3;. 
Tours, 8 et 6 : Toulouse, 10 et 8 ; Pointe- 
à-Pitre, 24 et 20. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 16 et 10 degrés; Amsterdam, 9 
et 8: Athènes. 15 et 7: Berlin, 5 et 5: 


MODE ——— 


Vent fort 


JF chaud Con froid Lun Pluie = Brouillard 


ne Occlusion|. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 DÉCEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 























Bonn. 6 et 6; Bruxelles, 8e 8; 
. Canari 


Le Caire, 22 et 14: îles 
15; Copenhague, 6 et 4; Dakar, 


Londres, 10 et 8 : Luxembourg, 5 
Madrid, 14 et Q : Moscon, — 1 et.— 
Nairobi, 26 ct 17: New-York, 18-et 


Palma-de-Majorque, 16 et.7 ; Rome, 13} 


et 3; Stockholm, 7 et 1 ; Tozeur, 14 
7: Tunis, léet7. : : 5 
Fe 
ävec le support technique 
de la Météorologie nationale. }. 


Regards sur le passé - 
de Tulle  . 


& 
5 
8 


| En — VL UL Nocif. IL. Nom. — 








MOTS CROISÉS - 


PROBLÈME Ne 3350' : 
1235456789 :. 








HORLZONTALEMENT 

‘L Met de l'argent à couvert, — 
JL. Traite sa clientèle de manière à 
la conserver. — IIL Se faire remar- 
- quér en étant discret. — JV. Mor- 
. Ceaux de veaux. Personnel familier, 
Note. — V. Fond que l’on touché en 
ne touchant plus de fonds. — VI. Est 
ouvert aux vers. Dialecte d'Améri- 2 a 
que du Sud — VIL Peuvent donc Sr 








HE i Se ane coute 5 NE k 

Symbole chimique. er È ire 
Je col. Eau oïs plate. — LX. Fait ë,, a 
dévier du ji 


it chemin. — X. C'est EE . 
le moment de dire tout ce que l'on 4 ë 

suit Un quart de quatroquars — 
XL Mouché à Waterloo. Moitié qui 
ae porte pas la culotte, : 


- +  VERTICALEMENT 
--- 1. On.a ce que l'on mérite quand 
cela arrive. — 2. Saisit celui qui ap- 
préhende. Fait partir en tournant la 
tête. — 3. Fait aller dans l'au-delà 


— 4. À fleur de peau. Fait tenir des 
propos amers. — 5. S’expriment 
donc dans toutes les langues. — 
6. Dont on a donné le fer à Tr. 
Morceau de ferraille. — 7. ier. 
Ont donc été suivies à la lettre. — 
8: Procéder par élimination, Forme 
arabe de Jésus. Note. — 9. Aller en 
se laissant aller. Où une femme ma- 
nifeste parfois le désir d'avoir un 


.VUL Etre. Isolé. EL — IX. Crues. 
Est Date. — X. Gréement. — 
XE-Terre. Uni. Ers. — XII. Ici Aë- 
rostat. Eu. — XHIL Léonine, Sou — 
XIV. Lunettes. Amusée. — XV. Ex. 
Fées. Présent. È LE 
Verticalement mn 








0] où Ce 2 SRE Mme = : 
BIBLIOGRAPHIE — : 


4. Aévpuncture. Nef. — 5. It Lô. 
Retraite. — 6. Liliacées. Rente. — 


=r9, Mao. Ossêuse. — 10. Omnipo- 
tent, Ar..— 11. Nid. IL Miasme. — 





Orfèvres| en manchettes 


Joailtiers et chemisiers renouvei- 
lent les boutons de manchettes pour 
hommes, en 1outes les matières, du 
diamant à la passementerie de soie. 
En effet. le centre d'information du 
diamant a choisi la superbe boutique 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI 29 DÉCEMBRE 

« L'abbaye Saint-Martin ». 
14 h 30, 292, rue Saint-Martin, 
Me Allaz 

« La Conciergerie tée aux 
jeunes ». 14 à 30. 1, Fai de l'Hor- 
loge, M Hulot. 

« Hôtel de Sully». 15 heures, 
es rue Saint-Antoine, M= Bache- 
ler. 

- Musée des monuments fran- 
çais». 15 heures, place du Troca- 
déro, M% Garnier-Ahiberg. : 

« Notre-Dame de Paris», 
15 heures, portail central, M. Guik 
lier (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

« Fantin Latour +, 15 h 15, Grand 
Palais (Mr Angot). 

« Trésors d'Irlande », 15 heures, 
Grand Palais (Approche de l'art}. 

« Bibliothèque nationale », 
15 heures, 58, rue de Richelieu 
(J'Art pour tous). 

«La Conciergerie». 15 heures, 
1, quai de l'Horloge (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs}. 

« Le Sénat », 15 heures. 20, rue 
de Tournon (Me Hager). 

« Hôtel de Lauzun», 15 heures, 
métro Pont-Marie (P. V. Jaslet). 

= Les plus vieilles maisons de 
Paris », 14 h 30, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois). 

«Les Catacombese, 14 h 30, 
2, place Denfert-Rocbereau (Paris 
‘et son histoire). Le 

«Le Marais». 4 , métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« L'Opéra», 13 h 15, baut des 
marches (Tourisme culturel). 


CONFÉRENCES — 

19 h 45: 12, rue Vivienne, 
M. à. d'Athis : - L'astrologie et le 
santé. (Ergonia). 








de Charver, nouvellement installée, 
28. place Vendôme, comme cadre 
de son exposition «Diamants de 
Noël pour lui », en lancement d'une 
campagne de publicité rappelant 
ceriaines situations de l'inoubliable 
comédie “Edouard Bourdet : Je 
sexe faible. 

Y ont participé les grandes griffes 
de Ia joaillerie parisienne, dont A1- 
debert, les « must» de Cartier, Gé- 
rard, O. P. Perrin, Poiray et Van 
Cleff et Arpels, entre autres. 

Jean Dinb Van, le premier à allier 
l'acier bleu et l'or, le travaille main- 
tenant en ton fusil de canon, mat ou 
brillant. aussi bien en boutons de 
manchettes qu'en bagues très mas- 
culines, ornées d'un solitaire. Melle- 
rio associe l'acier et l'or en bâton- 
nets d'une sobre élégance. Gucci 
reste fidèle aux boutons en or, genre 
coro2zo, tout simples, pour man 
chettes et blazers. 

PDunhill propose une épingle à 
nourrice en vermeil pour col anglais 
(410 francs), un coffret contenant 
quatorze boutons dé blazer en acier 
brossé, au sigle maison (980 F). 
mais joue les boutons de manchettes 
ovales en argent poli vif (480 F) ou 
ronds en œil de tigre (495 F). 

Hermès uaite l'argent pour le 
rendre inoxydable en motifs de cor- 
dage. balles de golf où étriers (de 
6ADF à 1 500 F). S 

Mais les boutons de manchettes 
se wouvent partout et à tous les prix, 
notamment en tons de pierres dures 
dans les classiques boules de Chris- 


tian Dior (de 230 F à 190 F), ën ra- 


quettes de tennis entrecroisées et ar- 
gentées chez Gérard Sools. 


Enfin, Burberrys, grave et émaille | .| 


sur blason de métal les armes de La 
maison (à 190 F).-N.MS. 


% Adresses : Aldrbert, ?, boulevard 
dé la Madeleine: Gérard, 8, avenue 
Montaigne; GJ. Perrin, 33, avenve 
Victor-Hugo : Poiray, 8, rue de [n Paix : 
Van Cleef et Arpels, 22, place Ven 
dôme: Jean Dinh Van, 7, rue de ln 
Paix; Mellerio. 9, rue de la Paix, 
Gucci, 27, faubourg Saint-Honoré ; 
Hermès, 24, Faubourg Saint-Honoré ; 
Christian Dior, 30, aveaue Montaigne, 
12. rue Boissy-d'Anglas : Dunhili, 
15. rue de la Paix : Gérard Sools, Party- 
2 et 22, avenue Victor-Hugo; Bur. 
berrys. 8, boulevard Malesherbes, 
55, rue de Rennes! Srorch House, 
56. ruc de Passy. as 


12 Trêve. Aëde. Tous. — 13. IL 
Uüs. Ané, Usé. — ‘14. Osés. Omet- 
“tré En: — 15. Ressemelé. Sujet. 


L'imprimeur : Paul Maügein, enf 
collaboration avec MM. René Bon- 
net, Francis Ducreux et André Ve- 
drenne, vient d'éditer un album de 
qualité qui comporte plusieurs cen- 
taines de reproductions de cartes 


du passé de Tulle, notamment la 
création de la manufacture d'armes. 
I faut aussi citer l’histoire de la pré- 
fecture, des établissements d’ensei- 
gnement, du commerce (foires et 















‘ Sant publiés au Journal officiel 
du samedi 25 et du dimanche 
26 décembre: - 


marchés) de lartisanat, etc... ... !| DESLOIS _  . . . 
ne les Regards sur le passé à Q UE aux oies 

le constituent une remarqua- | d'hygiène, de sécurité et condi- 
ble monographie enracinée dans la | tions de travail ;. 


terre corrézienne et dont les ënsei- | . 


&nements vont bien au-delà du régio- @:RELEI ALs Études: ins 


JOURNAL OFFICIEL 





x Éditions Maugcin et Cie, | 


19000 Tulle. Prix : 150 F. 


: LOISIRS -. . 
LE GUIDE DES CHAMPIGNONS: -— 








- Dernier n6 parmi les guides de Sé-- 


on du À ’8 Di Fe 
est consacré aux champignons. 


noupide clans des 18 pré |. Le 1064 modifié fixant les disposi 


sentation :.des tableaux très lisi- 
bles, ‘at ensuite une espèce. par 
page “avec trois illustrations er 
x 320 p., 179.F, 212 bonievard 
‘75007 Paris. . 







‘toire 


.Préfets ; 
[vieillesse et invalidité des salariés 


L'ENFANCE VICTIME  … 
Chez voire marchand de joumnaux :$F ** 


‘et pharmeseutiques (troisième 


elative au renouvellement 
commerciaux en 1983. 


















DÉCRETS 
“S Fixant les attributions de la 
direction de la surveillance du terri- 








© Moëifiant le décret du 29 juil 
tions réglementaires applicables aux 
© Relatif à là gestion des risques 
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MUSIQUE 
AU FESTIVAL 





° J anacek et S 


Le cinquième Festival d'art sacré 


‘ de la Ville de Paris, qui s'était ou- 


vert le 10 novembré La création 
du Requiem de Resoud à 
n'a décidément pas joué la facilité. 
en proposant. pour Sa soirée de clo- 
ture, le 23 décembre, deux œuvres 


- relativement peu connues : le Stabat 


Mater de Szvmanowski et la Messe 
glagolitique de Janacek. Ces choix 
illu$trens assez bien l'esprit qui a 
présidé ‘à l'élaboration de vingt- 
quatre programmes. différents, don: 
l'éclectisme laisse néanmoins appa- 
raitre trois tendances dominantes : 
la place réservée à la musique du 
vingtième siècle, l'accent mis sur la 
musique orthodoxe russe el gréco- 
byzantine, ainsi que sur la musique 
religieuse française des dix- 


- septième et dix-fitième siècles. 


Créés la même année, en 1929, le 
Stabet Mater er la Messe glegoliti- 


Que appartiennent à des esthétiques 
radicalement di, 5. OUT en 


échappant aux courants néo- 
classiques ou avant-gardistes qui 
Jleurissaient en Occident à certe 
époque. L'un et l'autre tentent de re- 
nouer avec les sources de l'inspira- 
tion populaire et le choix de 1x lan- 


‘ gue polonaise dans le. premier cas, 


ou du vieux slavon dons le second. 
et indiquent une volonté d'il ee 
dance à l'égard du catholicisme ro- 
main qui n'étonne pas de la part de 
deux artistes aussi peu confor- 
mistes dans leur œuvre que dans 
leur vie. se Fe 
Le rapprochement s'arrête là, 
car, avec des effectifs relativement 
semblables : solistes, chœurs et or- 
chestre, ces ouvrages portent, en 





D'ART SACRÉ 
zymanowski 


profondeur, {a marque de leurs au- 
teurs. Le Siabat Mater procède par 
grandes lignes mélodiques et éta- 
êlïe, à travers des climats harmoni- 
‘ques prolongés, une atmosphère 
Calme et méditative ; la Messe, au 
contraire, vibre de la mème impa- 
tience rythmique que les derniers 
opéras de Janacek : C'est une musi- 
que essentiellement tonique, juvé- 
rile, d'un lyrisme toujours tendu 
qui culmine dans les solos du ténor 
et dans l'allegro pour orgue seul. 

En écrivant cette messe, le com- 
positeur n'a pas tenu compte. à 
d'évidence, de. l'acoustique particu- 
lière aux églises — à la différence 
du Stabat Mater qui profite des ef- 
Jets de réverbération, — aussi serait- 
Il préférable de l'écouter dans une 


- salle de concert. On pourrait repro- 


cher. à Hubert Soudanr, qui diri- 
gait de Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France et les 
magnifiques chœurs de la Philhar- 
monie ichèque, de n'avoir pas cher- 
ché.à remédier à cet enconvénient, 
mais on répondra à cela que les au- 
diteurs étaient plus nombreux der- 
rière leur te de radio qu'en 


€ MÉFAITS D'HIVER », À L'ARC 
Tragédie vidéo 


Si l'on doit voir au Musée des 
arts el traditions populaires l'excel- 
dente exposition corsacrée aux Faits 
divers, autant éviter en revanche le 
spectacle intitulé Méfaits d'hiver 
« tragédie vidéo-musicale + propo- 
sée par Patrick Morelli, au Musée 
d'art moderne. L'idée de déparr — 
mettre à plat l'horreur de ce qui en- 
tre au menu quotidien des journaux 
fiélévisés ou non) — a semblé assez 
bonne aux responsables de l'asso- 
ciation + Musique en théâtre » et à 
ceix qui, ou ministère de la culture, 
à la FNAC, à France-Culture ou en- 
core à l'IFOREP (Institut de for- 

. marion de recherche er de promo- 
tion] accordent des aides à la 
création. 

fs se sont trompés. Les décors 
créés par Michel Journiac dans les- 
quels évoluent sans un mot des co- 
médiens nombreux, tout comme les 
bandes-vidéo réalisées par le groupe 
Organon-Images pour ponciuer une 
mise en scène fastidieuse de l'acci- 
dent de la route et du crime banal, 
ont dû coûter cher, une vraie pitié ! 

Nicolas Frise est l'auteur de la 





l'église de Soim-Louis-en-l'Isle, ce- | Musique qui ponctue cette non- 


endant des respirations plus 


tragédie, Roger Gicquel en personne 


larges, un phrasé plus ample au- | .@ aimé être le choryphée sur petits 
raient conféré à certe interprétation | écrans. Le compositeur aussi s'est 


brillante et bien en place un supplé- 
- men de profondeur. 

Magdalena Cononovici (so- 

} er Fausio Tenzi (ténor) se 

détachaient du quatuor de solistes 

sans trop porter Ombrage cependant 

à Clara Wirtz et à Martin Egel dd 
Les moyens paraissent plus limités. 

GÉRARD CONDÉ 





VARIÉTÉS 





Les Français à Las Vegas 


Le Bal du Moulin rouge vient de 
faire son entrée à Las Vegas en pré- 
sentant sous son label un premier 
spectacle régulier qui prend la 
forme du traditionnel et fastueux 
festival de gestes, de couleurs et de 
lumières, - 

Conçue et dirigée parle choré- 
graphe américain Witer Painter, 
cette opération de prestige à lieu au 
Hikon, le’plus grand complexe bô- 
telier du monde (3174 apparte- 
ments er chambres}, qui reçut les 
concerts d'Elvis Presley à l'époque 
où celui-ci s'efforçait de raviver le 
souvenir de tout un ensemble de 
rites. \ 

Suivant l'exemple de la maison- 
JE les me poqre du Bal du 

oulin rouge n'ont 
lésiné sur les Hors: multiplié 
les décors, les costumes, les pana- 
ches de plume et les parades et pro- 


posent également une série de 


L vers l'es; avec de jolies 
fenmes qui él: dans des sé- 
quences dignes des opérertes à 
grand spectacle et des comédies 
musicales. Toujours selon la tradi- 
tion isienne, les naméros vi- 
suels (notamment les équilibristes 
Salvatore Saly er Carlo et Jones 
Rossi} s'intègrent naturellement à 
l'ensemble er le french cancan. 
eue sur Nue Re peu trop 
large, termine le spectacle qui res- 
ua l'affiche twois ans. : 

Ce sont les Français avec le Lido 
qui ont imposé à Las ps la fin 
des années 50, un style de revue qui 
fléurit depuis dans la capitale du 












jeu. Le spectacle américain du Lido 

continue d'ailleurs d'être à l'affiche 
et, comme à Paris, le programme 
change tous les trois ans. 


s 
. 


A l'hôtel M.G.M., quelques soirs 
après Dean Martin, Sylvie Vartan a 
commencé le 9 décembre son tour 
de chanter anglais. Rarement dans 
le wrusic-hall autant d'énergie, de 
persévérance et d'intelligence au- 
ront été ainsi investies au service 
d'une aventure construite pierre 
après pierre, année après année. La 
métamorphose de Sylvie Vartan, 
annoncée depuis le milieu des an- 


fourvoyé : le chœur des femmes vë- 
ques de noir n'a pas l'air de croire 
une seconde à la réalité de ce qui 
doit être chanté ; et ni la violoncel- 
lisre Anne Boussard ni mème Isa- 
belle Gascuel, dont le hautbois est 
un peu moins catastrophique, ne 
sont capables de sauver les meu- 
bles. 

On a assisté lors de la première 
représentation à un énorme chahur 
de La part du public furieux. 11 sem- 
ble que dès le lendemain beaucoup 
des «longueurs» étaient suppri- 
mées. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 
x ARC, 20 h 30. 






DANSE 





« CASSE-NOISETTE », à l'Opéra de Paris 
| Un beau loupé 


A plusieurs reprises, au cours de 
ce Casse-Noïiserte présenté pour les 
fêtes de Noël à l'Opéra, le public a 
spplaudi JL à applaudi, comme un 
enfant émerveillé, le ballet des dé- 


nées 70 dans des revues kitsch au | cors avec ses changements à vue, ses 
Palais des congrès, a été totale dans | trompe-l'œil, ses effets de transpa- 
son dernier show du Palais des} rence : le salon bourgeois du premier 
sports où elle vendait du rêve et du | acte prolongeant sur le plateau les 


bonheur à travers. sons, des lu- 
mières et des mouvements. Ce sont 
des éléments de ce show que Sylvie 
Vartan, encourfe de ses danseurs, 
offre au M.G.M. L'entreprise a été 
préparée, répétée depuis de longs 
mois. Des panneaux publicitaires 


ont annoncé l'événement sur Sun- | 


set Boulevard, à Los Angeles. 


Las Vegas est devenue au- 
jourd'hui ls deuxième métropole 
du spectacle après Broadway. Les 
sociétés américaines de câble cher- 
chent d'ailleurs aujourd'hui à si- 
gner des aecords avec les divers éta- 
blissements de Las Vegas pour 
pouvoir enregistrer leurs specta- 
cles 


CLAUDE FLEOUTER. 


et les-ors de la salle, la na- 
celle en forme de cygne, La montgol- 
fière, le carrousel, et l'échappée fi- 
nale sur le grand foyer avec le défilé 
de tous les danseurs. Georges- 
François Hirsch, responsable de La 
mise en scène, a transformé Casse- 
Noisette, avec le concours de Mau- 
rice Le Nestour et de Philippe Bi- 
not, en une super production à 
mi-chemin entre le Chätelet et les 
vitrines des Galeries Lafayette. 

Si une partie de ce même public a 
manifesté sa désapprobation à la fin 
de a soirée, c'est qu'elle n’a pas re- 
trouvé la magie du ballet dans ce 
tourbillon de gadgets où la chorégra- 
phie de Rosella Hightower parut 
flottante, voire inexistante, Îl y a 
une logique du conte de fées que 
cette version de Casse-Noiserte ne 

pas. L'histoire est simple : 
le soir de Noël, la petite Marie re- 
çoit de son parrain, Drosselmeyer, 
un casse-noisette. Dans son rêve, il 
se transforme en prince charmant ; 
il l'emmène au royaume des sucre- 
ries où a lieu une fête fabuleuse ani- 
mée par la fée Dragée. À la créa- 
on, en 1892, le ballet fut surtout le 
prétexte à un divertissement. Mais 
Tchaïkovski, soumis aux instruc- 
tions strictes de Marius Petipa, avait 
composé une musique subuile, bril- 
lante, qui apportait une profondeur 
théâtrale au récit inspiré d'Hoff- 
mano. 

Chez Hoffmann, tous les person- 
nages sont doubles : Drosselmeyer, 
inquiétant à la manière de Coppé- 
lus: Marie, qui projette dans ses 
rêves adolescents de vagues désirs 
d'amour : le casse-noiserte, qui va in- 
carner cet amour sous Jes 1raiis du 
prince charmant. Rosella Hightower 
n'a pas su se décider entre La psycho- 
logie et le pur divertissement. 

Passons sur un prologue inutile où 
Jacques Lacarrière fait visiter 
l'Opéra de Paris à de jeunes cure 
et le présente — est-ce un s; le ? 
— comme un musée. La fete de Noël 
chez les parents de la petite Marie 
se déroule dans un salon vaste 
comme un hall de gare où l'on 
s'agite en tous sens dans la plus 
grande confusion et le plus antimusi- 
Calement du monde. Pour personni- 
fier Drosselmeyer, Jean Guizerix 
s'est fair la tête de Moshe Dayan : il 
se livre à des passes et des jeux de 
manteau inquiétanis. Marie, on 
l'imaginait sous les traits doux et ju- 


EXPOSITIONS 





LES CENT ANS DE L’HOTEL-DE-VILLE 
La maison de M. Chirac 


«< C'est quoi, l'Hôtet-de-Ville » 
demandait l’autre jour une petite fille 
à son père, au coin de la rue de Rivoli 
et de la rue Lobau ? A quoi ladit père 
répondait sensément : «C'est la 
maison de M. Chirac. » Et c'est la 
maison de M. Chirac, qu'une intéres- 
sante exposition, sise précisément 
dans la maison de M. Chirac, permet 
en ce moment de découvrir un peu, 
Un peu seulement, car la grandiose 
demeure du maire n'a pas prévu de 
se faisser visiter à cette occasion, de 
dévoiler ses festes décoratifs. Tant 
pis pour le grand frisson, contentons- 
nous de la pédagogie. 

Certains verront dans cette expo- 
sition un peu plus que de la pédago- 
gie, quelque chose comme une OPé- 
ration publicitaire à la veille des 
municipales. Et de fait, avec le livre 
qui l'accompagne, elle évoque à sa 
façon les rapports volontiers confiic- 
tuels qui se sont établis entre l'État 
et La tête de la capitale, quand le pre- 
mier ne décidait pas tout bonnement 
de brider l'arrogance de la seconde, 
et d'y nommer ses gens. 

Mais l'exposition trouve sa légéti- 
mité dans un anniversaire que ne 
saurait négliger un vingtième siècle 
réconcilié avec l'architecture du pré- 
cédant : l'inauguration, le 13 juillet 
1882, de l'Hôtel-de-Ville reconstruit. 
C'est donc simple anecdote et 
hasard pirtoresque si 1a célébration 
de cet édifice coïncide avec la 
volonté exprimée par l'actuel gouver- 
nement de le déblasonner à nouveau 
au profit des mairies annexes, de 
subsistuer vingt niches et vingt tec- 


.kels au doberman qui gronde dans 


« la maison de M. Chirac ». 
L'exposition, limitant son propos à 
€ la reconstruction de {‘Hôtel- 
de-Ville s, n'accorde que peu de 
place à l'édifice antérieur, et l'on 
reste ainsi ignorant du destin et des 
hauts faits de Bocador, l'architecte 
dé la façade du seizième siècle, celle- 
là mème qui a servi de modèle au 
nouveau projet. Quelques estampes 















véniles d'une Jennifer Goubé ou 
d'une Karine Avertiv. Elle est iner- 
prétée par la belle et élégante 
Claude de Vulpian, trop femme 
pour ce rôle. 

Les rapponis entre les êtres se 
compliquent : Drosselmever offre à 
Marie un casse-noisette en bais. puis 
il le transforme en un jeune garçon 
(Frédéric Olivieri), ensuite il se mé- 
tamorphose lui-même en casse- 
noiselle et danse avec elle. 

Le combat des rats et des saldats. 
né du rêve de Marie - mais celte di- 
mension onirique n'apparaît guère. 
— a été réglé par Karole Armitage : 
il est aussi confus que l'ensemble. 
Dans une ultime métamorphose, Pa- 
trick Dupond, qui a pris les traits du 
prince charmant, enlève la fillette. 
Ce premier acte a laissé fe specta- 
teur sur un sentiment de perplexité 
qui ne fera que croïtre car. à partir 
de là, le récit tourne court: tout 
sombre dans l'arbitraire : Drossel- 
meyer disparait jusqu'au salut final : 
Marie. solitaire, se promène au pays 
des neiges. le temps d'apprécier 
quefques belles cabrioles de Sté- 
phane Prince : elle se divertir au 
pays de Ja gourmandise. 

On se perd avec elle dans la cui- 
sine où la truffe au chocolat lutine 
les religieuses. où les babas abusent 
de la bouteille de rhum. Les enfants 
de l'école de l'opéra en petits mi- 
tons sont bien mignons. 

La chorégraplie dans tout cela 
est diffuse, traitée par petits groupes 
sans perspectives. sans structures. 
La + Valse des fleurs- évoquerait 
pluiôt un exercice de milieu omé de 
« fouettés » collectifs. 1] y aura dans 
iont le spectacle dix minutes de 
vraie, de belle danse ; le pas de deux 
(version Ivanov\ interprété par un 
Patrick Dupand électrique mais trop 
fougueux et une Noëlla Ponlois (la 
fée Dragée) ineffable. la seule à ap- 
porter le style. [a maîtrise dans cette 
pâtisserie loupée. 

MARCELLE MICHEL. 


+ Opéra de Paris. 28, 29, 30, 31 dé- 
cembre, Le janvier 1983. 





Edité par la S.AR.L A: Monde 
Gérant : 
André Laurens. recteur de La publication 


Ancu'as directeurs : 
Hubert Beuve-Méry 11944-19691 
Jacques Fauvet {1869-1982} 


fe , 
s Impnmerie 
ten 
ï "tu < Monde » 
aus fr “5, r des Fraliens a 
s *"" PARIS-IX" Fos mn 


Reproductiun interdite de teus artnles. 
sauf accord avec l'administratun 











Commisun paritaire des journaux 
et publicutiuns, n 57437. 
ISSN : 0395 - 2037. 





évoquent cependant les grands évé- 
nements de l'ancien hôtel, les fêtes 
Surtout, avant son incendie en 1871, 
pendant la communs et par Louis 
Pindy, « l'incendiaire 2. 

En 1882, l'Hôtel-de-Ville est inau- 
guré. La même année voit le début 
de la démolition des Tuileries, ses 
sœurs d'incendie durant la Com- 
mMune, l'ouverture des nouveaux 
magasins du Printemps, la pose de la 
première pierre du Sacré-Cœur. 


Picesso a alors un an. La veille de . 


f‘inauguration, le 12 juillet, une 
explosion de gaz souffle tout un 
immeuble à trois pas de là, rue 
François-Miron. Joyeuse ambiance. 

Dans un contexts, on s'attend à 
un hôtel de ville triomphal, C'est en 
feit un bâtiment inachevé, puisque 
seules le gros œuvre en est terminé, 
qui vient au jour après bien des atter- 
moiernents, un Concours médiocre, 
des travaux mel conduits, intermina- 
bles, souvent interrompus. Si fes ves- 
tiges de l'ancien n'avaient pas été 
jugés digne d'être conservés, le nou- 
veau, rigide, compassé, à peine plus 
séduisant qu'une mairie annexe, 
sinon par sa taille et son décor 
interne, ne suscitera jamais l’enthou- 
siasme. À part celui du présent 
maire, qui paraît, lui, brosser les 
dents chaque matin tant il le main- 
tient propre et coquet, et qui vient de 
fe doter d'une place singulièrement 
emphatique. 

Le propos, l'aspect le plus intéres- 
sant de cette exposition — mise à 
part la sculpture, mais qui est sous 
cette forme chose de spécialistes — 
est l'incertaine gestation du projet. 
Pes un des grands noms de l'archi- 
tecture ne manque alors à l'appel, 
qu'il soit conseil, ‘édile, juré ou 
concurrent. Comment, partant 
d'intelligences qui ont en maintes 
occasions fait leurs preuves, peut-on 
en arriver à choisir la suggestion la 
plus pauvre d'idée, de vertu, de cou- 
rage. De quoi regretter le fait du 
prince. Comme on le regretterait à 
présent si de nos jours républicains 
celui-ci ne se trouvait fortement 
akéré et déprécié par l'expérience. 

En 1871, dès après l'incendie, 
Horeau propose uns reconstruction 
qui n'est à vrai dire séduisante que 
par nostalgie et faiblesse historique : 
un vaste espace Couvert de vitres, à 
la manière du Grand palais ou du 
sempiternellement cité Cristal 
Palace, et entouré de maçonnerie sur 


Daviod, l'auteur de la place du Ché- 
telet et de l'ancien Trocadéro, alors 
inspecteur général des travaux 
d'architécture de la ville, propose una 
Série de solutions passables qui sont 
peut-être étudiées sinon regardées, 
et se brisent de toute mznière sur 
une invraisemblable série de que- 
relles généreusement alimentées par 
les responsabies politiques et par les 
autorités contemporaines de l'archi- 
tecture, tel Baltard — Balrard, 
l'auteur de feu les Halles dont le seul 
pavillon subsistant vient, oh, ironie ! 
d'être classé. On sr bat alors, pour 
simplifier, entre partisans de la res- 
tauretion (car tout est loin d'être 
perdu comme le montre un excellent 
document} et défenseurs de 1e 
reconstruction abnihilo, ceux-ci 
demandant à des degrés divers que 
soient plus ou moins reproduits mla 
façade de Boccador et les ajouts du 
dix-neuvième siècle, ceux de Godde 
et Lesueur. Le sort de la place, 
l'ancienne place de Grève, a quant à 
lui été tranché, si l'on peut dire, 
depuis le percement de la mesguine 
avenue Victoria sous l'égide d’Hauss- 
mann. 

Et c'est le concours qui décidera, 
entre près de soixante-dix Concur- 
rents {il y en avait eu 171 pour 
l'Opéra) dont les projets n'ont pour 
la plupart pas subsisté mais qui, dès 
l'époque, laissaient sceptiques. Le 
projet du premier de la classe 
l'emporte, celui de Ballu et Deper- 
thes, fidèle au programme, respec- 
tueux autant faire se peut des traces 
de l'histoire, cohérant, soigné, et 
même intellignet à défaut d'inspire- 
tion : l'avancée de la façade « revis- 
tée » du Boccador à six mètres de 
l'ensemble apparait comme une 
fameuse initiative. 

3} n'est pas certain que l'Hôtel dé 
Ville reconstruit soit un grand monu- 
ment, ni qu'il soit le repère symboli- 
que qu'on voulait alors conserver, 
amplifier : la tour Eiffel ou la Centre 
Pompidou sont à cet égard plus évo- 
cateurs. Au fond à représente {une 
fois encore, l'intérieur et son décor 
mis à part) un des premiers jalons 
forts du désarroi, de la lâcheté qui 
par la suite ne cesseront de croitre et 
embellir en matière de décision archi- 
tecturale. Quand les princes n'ont 
plus de goëûr, quand leurs conseillers 
pensent en trop avoir, quand les 
jurys prennent le moyen terme 
comme valeur absolue, on trouve au 
mieux l'Hôtel de Ville, et au pire. le 








Len one FRÉDÉRICEDELMANX 
CINÉMA 
UN LIVRE DE CLAUDE BEYLIE 


On connait. et tous les ciné- 
philes l'ont pratiqué. le petit jeu 
des «films qu'on emmènerair 
sur une Île déserte ». On connaît 
aussi le principe des référendums 
désignant les dix ou vingt meil- 
leurs films du monde. Ensei- 
gnant, critique, historien de cr 
néma à ses heures, et 
conservateur de la Cinémathèque 
universitaire, Claude Beylie a 
mêlé ces deux artitudes en sélec- 
tionnant cinquante films qui 
pourraient Co: stituer une 4 ciné- 
mathèque idéale ». Son livre va 
de l'ère des pionniers à nos jours, 
en quatre parties vagabondant à 
travers l'histoire du cinéma, 

Dans un avant-propos. Beylie 
essaie de justifier des choix qui 
bouscuient l'ordre de valeurs des 
grands classiques et des grands 
auteurs. Il paraît un peu embar- 
rassé par cette démarche lynque 
et personnelle qui ne coïncide 
plus avec sa réputation d’histo- 
rien. Au diable ces précautions ! 
L'intérér du livre tient, justement, 
à son non-conformisme par rap- 
port au respect des monuments 
classés, à une subjectivité débor- 
dante, à la révélation des goûts 
et des passions « non officiels » 
de l’auteur. Méliès, Griffith, Mur- 
nau, Vigo, Renoir, Mizoguchi, Ku- 
rosawa, bon ! Ils ont leur place. 
Mais ratenons, surtout, les titres 
des films et leurs commentaires : 
ainsi, pour Dreyer, Vampyr plutôt 
que la Passion de Jeanne d'Arc. 

Consciemment ou non, Claude 
Beytie livre, à travers aux, son 


m Le trente-sixième Festival de 
aura Heu du 6 au 18 maj et sers 
ouvert par le nouveau film de Martin 
Scorsese, King of comedy. Est prévu un 
hommage à Jean Coctean, pour le ving- 
tième anniversaire de sa mort. 


= La Maison des cultures du monte 
et le Centre cultnrel de Terrasson (Dor- 
dogue) organisent du 10 au 21 janvier 
1983 nne série de manifestations 
consacrées à la lrtérature orale à tra- 





Le critique amoureux 








autoportraïit. {| revalorise, sous le 
bouclier cuturel de l'idée de ciné- 
mathèque, la critique cinémato- 
graphique comme acte d'amour. 
HW cite Siernberg pour 
Agent X 27, afin de rêver sur 
Marlène Dietrich en prostituée et 
espionne sublimée ; il cite Pépé 
1e Moko de Duvivier pour se plon- 
ger dans le romantisme téné- 
breux de la Casbah avec Mireille 
Balin (traitée de « Marlène du 
pauvre » par un réflexe de pru- 
dence ou de défense !} : il s’atta- 
che à un autre culte romantique 
avec Lettre d'une inconnue de 
Max Ophüls : il se plonge dans la 
fascination du Vertigo d'Hich- 
cock, dans la folie d'Adèle H de 
Truffaut. 

Et s'il retient, avec juste rai 
son, fe Chagrin et la Pitié comme 
phénomène créateur de Marcel 
Ophüls, à partir du genre dit 
« documentaire », cela ne 
change pas la signification inté- 
rieure de son cheminement. Bey- 
fe célèbre les films qu'il à réunis 
— certains seulement font office 
de bornes historiques — comme 
des femmes qu'il aurait ainiees 
et conquises. Mais il n'y a pas de 
Leporello pour réciter le « catalo- 
gue » de Don Juan. Don Juan 
s'en est chargé lui-même. 

JACQUES SICLIER. 

x Vers une cinémathèque 
idéale ; éditions Henri Veyrier, cok 
lection «L'histoire en question -, 
dirigée par Claude Gauteur. 280 p. 
illustrées, 98 F. 
































que est préva à Terrasson les 14, 15, et 
16 janvier ea présence de chercheurs et 
de professionnels du théâtre. Les 


conteurs se t ensuite à Paris, 
an théâtre de l'Alliance, les 18, 19, 20 
et 21 janvier. 


(Renseignements : tél 544-72-30 on 
au Centre cuiturel de Terrasson, tél 
(53) 50-13-80.) 

æ Les élèves de l'École polytechni- * 
que organisent, du 12 au 17 mars, un 
concoars de piano ouvert à Lous les étu- 
diants (à l'exception des musicologues). 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les _ salles subrentionnées 


et_municipales 


OPÉRA (742-57-50), 14 h 30 et 20 h : 


Casse-noisette. 

COMÉDIE-FRA! 1296-10-20). 
14b 30: ae 20 b 30: Inter- 
MELTO. 

BEAUBOURG 1277-12-35). Cinéma- 


vidéo : 13 h. 16 h, 19 h : Nouveaux films 
B.P.I., 15 h, 17 b, 20 b : Cinéma 
D.W. Griffith. 


Les autres salles 


ARC (723-61-27), 20 h 30 : Méfaïts d'hi- 
ver, 

ARCÇADE (7009-87-38). 20 b 30 : Et pour- 
tant là rivière coule dans le canal. 

ARTS HÉBERTOT (387-2323). 21 b: 
l'Exil, dernières. 

BOUFFES DU NORD (239-3450). 
20h Rene 

BOUFFES PARISIENS  (296-60-24) 
20 h 30 : En sourdine les sardines. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE DE PARIS (2831-00-11), 
20 b 30: Moi 

DAUNOU (2361-69-14), 21 h : La vie est 
trop courte, 

ESSAION (278-4642), 1: 20 bh 45 : les 

-  Palbasses : IT: 20 h 30 : Bethsabée - La 
Kabbale selon Aboulafia. 

FONTAINE (874-7440). 18 h 30 : Mon 
Isménie - Gibier de potence. 

HUCHETTE (326-3899), 19 h 30: L 
Cantarice chauve ; 20 h 30: la Leçon; 
21h30: le Cirque, 

JEUNE THÉATRE NATIONAL (271- 
51-00), 20 h 30 : la Comédie de Mac- 
bel 

LUCERNAIRE (1544-57-34), L 19 h: 
Moman : 21 h : Six beures plus tard: 
22 h 15 :Tchoufa ; II. = 18 h 30 : JL Su- 
perviclle : 20 h 30 : la Nocc. Petite Salle, 
18 b 30 : Parjons français : 22 h 15: les 
Soupiss da lapin. 

MARIGNY (256-0441), 21 h : Amadeus. 
— Salle Gabriel (225-20-74), 21 h : 
l'Education de Rita. 

MONTPARNASSE {320-89-901, — Pecit 

Montparnasse 21 h 15 : l'Herbe rouge. 

NOUVEAUTÉS (770-5276). 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (reAS2 20 h 30: Sarah et le 
cri de le langousu 

(245-1820). 


PÉNICHE-THÉATRE 
POCHE-MONTPARNASSE (548 





21h: latrigues, 
92-971, 21 b : Flock. 

POTINIÈRE (261-4416), 20 h 45 : Sol 
dans : « Je m'égalomane à moi-même », 
89, QUAI DE LA GARE (5837-15-63), 

20 h 30 : la Mavufacture, 
TH. DES DÉCHARGEURS (236-00-02). 
18 h 30 : Yes, peur-être: 20 h 30 : La 


Nourrice des étoiles: 22 b : Higimio 
Mena. 
THÉATRE D'EDGAR  (322-11-021, 


20 b 30 : les Babas cadres : 22 
on fai où on nous dit de faire. 
THÉATRE DU MARAIS (278-03-531. 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉATRE DE MENILMONTANT 
(366-60-60), 20 bh 45 : Famille Fenouil- 
lard dare-dare. 


b : Nous 


THÉATRE DU TOURTOUR (487- 
82-18). 18 h 30 : Un bain de ménage; 
29 h 30 : Le mal court. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tobhu- 
Bahut : 22 h: le Président 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51), 
19 h 30 : Sur une üle flottamie, 


BLANCS-MANTEAUX (887-1584), L 
20 b 15: Areuh = MC2: 21 h 30: Phi. 
lippe Ogouz : Tout a ch : : 
Van ea A 20b15: 

ersion originale : 21 h 30 : Qui à tué 
Betty Grandi ? : 22 h 30 : jes Bonniches. 


CAFÉ. D'EDGAR 4322-11-00. 1:18 h 30 
: 20 


2 b 30: 
.Mangeuses d'hommes : 22 h 10 : 
L'amour, c'est comme un batcau blanc. 
— I: 18 b 30 : Pas de fantaisie dans 
lorangeade : 20 b 30 : Les blaireaux sont 
fatigués : 22 h : Une goutte de sang dans 
le glaçon. 














CAFÉ DE LA GARE (278-5251), 
20 b 30 : Palomar et Zigomar. 
POINT-VIRGULE {278-67-03), 20 h 15 : 
Tranches de vie: 21 h 30 : les Démones 
Loulous : 22 h 30 : Elle voit des géants 


partout. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15 : On est pas des pigeons: 
21 h 45 : Meurtres au 700 ter, rue des Es- 
padrilles. 

LA TANIERE (337-7439), 22 h 30 : 
H. Molina, 

THÉATRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 20 bh 15 : le Retour de l'Arié- 


sienne ; 21 h 30 : Les huîtres ont des bé- 
rets ; 22 h 30 : Nitro Goldwyn-Pinson. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
44-45), 21 h : À la courte-paye. 


THÉATRE DES DEUX-ANES (606 
10-26), 21 h : À vos ronds... fisc. 


La danse 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{723-47- PE] 20 s 30 : Ballet national de 
Marseille R. 


Le music-hall 
FONTAINE (8747440), 20 h 30 : 
S. Joty. 


NOUVEAU CHAPITEAU - PORTE DE 
FANTEN (758-2743), 21 b : H Salva- 


PALACE (246-10-87), 20 h 30 h : Santa 
Claus is back in Town. 


PALAIS DES CONGRÈS (758-1303), 
15h: Ch Goya 
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Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (ligres groupées) 
{de 17 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





| ° Lundi 27 décembre _ 


Les concerts 


SALLE PLEYEL, 20 à 30 : R. Clayder- 
mean 


EGLISE SAINT-JEAN, 20 b 30 : L. Per- 
mi (Dufaut, de Visée, Weiss, Bach}. 


Jazz, pop, rock, folk 


BATACLAN (700-30-121 : Xalam, 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 :J. Caroff. 

DUNOLS (584-72-00), 20 h 30 : S. Lacy, 
B. Fow. 


ELYSÉE-MONTMARTRE {(606-38-79). 
20 h 30 : Trombone Force 5 + Cela, 
Couturier. 


PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 30: 
VSOP Ragtime. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 b : 
Happy Feet QuinteL 


En région parisienne 
En PTS ENT 


NANTERRE, Centre G.-Brassens (735- 
36-321. 20 b 30 : Que dizble nous 
chantez-vous à ? 


cinéma 


Les films marqués (*) sont interdits aux 
os de re es (1 2 mois de 
ns. 


La Cinémarhèque 
CHAILLOT (704-24-24) 
Reliche. 
BEAUBOURG (2738-35-57) 

15 b, « Vive le sport », de S. Taylor et 
F. Newmeyer ; 17 b, Festival des trois 
continents {Nantes 1982) :  L'incident du 
demi-mètre », de S. Zikra: 19 h. Fox 
1915/1935 : « Deux femmes », de J. Ford. 


Les exclusivités 
AMERIQUE INTERDITE (A. vf) 
{*®+: Rio-Opéra, 2e (7412-82-54) ; 


U.G.C. Rotonde, 6° (633-08-22) ; Non. 
mandie, 8 4359-41-18). 

ANNIE (A. vo.) : Gaumont Halles, 1®= 
1297-49-70} : t-Germain Hucherte, 
3 (633-63-20) ; Colisée, 8e (3159-29-46) : 
Parnassiens, L4 (329-8311). — (v. 
Saint-Lazare Pasquier, 8 (387-35.4 
Français, ® (7170-33-88) ; Maxéville, 9% 
{770-72-86) : Nations, 12e (343-0467) : 
Fauveue, 13° (331-60-74) ; Mistral, 14 
(5324243) Miramar, 14° (320-8952) : 
Clichy Pathé, 18: (52-46-01). 

L'AS DES AS 1Fr.) : Berlitz, 3 (742. 
60-33) : Richelieu, 2° (23256-70) : Coli- 
sée. 8° 1359-29-46) : Gaumont Sud, 14 
(327-8450) Montparnasse Pathé, 14 
(320-1206) : Clichy Pathé, 18° (522- 
4#-Ql). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A. vo.) : U.G.C. Marbeuf, & 
(225-1845). 

LES AVENTURIÈRS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. vo.) : George-V. 8° (562- 
41-46). — V.f. : 3 Haussmann, % (770- 
47-551. 

LA BALANCE (Fr.) : Quintetie, 5° 1633 
79-38) : Publicis Saint-Germain, & (222- 
72-80) : George-V, 8 1562-41-46) : Ma- 

8 (3359-92-82) : Hollywood LL 
% €770-10411; Paramount 
(7423-56-31) ; Nations, 12 DEN ; 5 
Fauverte, 13 {331-56-86) : Mistral, 14 
{539-52-43) : Montparnasse Pathé, 14 
(322-19-23) : Convention Seint-Charles, 
15+ (579-33-00) : Murats, 16° (651- 
99-65) : Clichy Paubé, 18° (522-46-01). 








POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


ET LE 





— SECRET ve NIMF—— 


dessin animé 
depuis l'âge d'or 
de l'animation. 


Ursted Artists 










+ 


LA BARAKA (Fr) : Forum, I= (297. 
53-74) ; Paramount Marivaux, 2 (296- 
30-40) : Rex, 3 (236-8393) ; U.G.C. 
Opéra, 2° (261-50-32) : Paramount 

léon, 6° (325-59-83) ; 8 
1225-09-83) ; Paramoent City, ou (562- 
45-76) ; Publicis Er a 
31-971 ; Paramount Opéra, % { 
56-31) : Paramount Bastille, TE 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie, 13 
(580-18-03) : Paramount Gobelins, 13% 
ÉoREE Paramount Montparnasse, 
lé (329-50-10) : : Paramount Orléans, 
14 er A Convention Saint- 


Charies, 13 78-33-00) : Passy, 1e 
(288-62-34) ; Braun “Maillot, 1 
(758-2424) : Paramount 

18 1606-34-25). 

BLADE RUNNER {°) (A. vf.) : Opéra 
nigfc, 2 (296-62-56), 

LA BOUM N°2 (Fr.) : Gaumont Halles, 
1e (297-49-70) ; Berlitz, 2e (7432-60-33) : 
Richelieu. 2: (23-56-70) ; CN Pnee 
5 _(354-07-76) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : Breragne, & (222-57-97) ; 
Ambassade, 8 (359-19-08) : Le Paris, 8° 
(359-53-99) ; Biarritz, Se (723-6923) ; 
Saint-Lazare Pasquier, &e Eat 
Français, 9 (770-33-88) ; Mazeville, 9 
(770-72-86) : Athéna, 12 (343-0065) ; 
Fauvette, 13 (331-5686) : Gaumont 
Sud, 14 (327-8450) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (828-42-27) ; Victor Hugo, 16 
(727-49-75) ; Paramount Maillot, 17% 
(758-2424) ; Wepler, 18 (3522-46-01) : 
Gaumont Gambetta, 20: (636-10-96). 

BRISBY, LE SECRET DE NIMH (A. 
v.0.] : Quintette, $ (633-79-38) : (v.o. 
v.f.) : Marignan, 8° (3259-92-82) ; np de 
Gaumont Halles, 1e (297-49-70) ; Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) : prog ge (770- 
33-88) ; Maxerille, 9° rs 
Athéna, 12 {343-00-6: 

{539-52-43) : Montparnos, 14 Un. 

52-37) ; Gaumont Convention, 15° (828- 

42-27) : Clichy Pathé, 18: (5922-46-01) : 
Gambetta, 20° (636-10-96). 

BRITANNIA HOSPITAL (Ang. vo) : 
Quintente, 5 (633-79-38) ; Arnibassade, 
8 1359-19-08). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. vo.) : U.G.C. 

2 (261-50-32) ; Ciné Beaubourg, 
3 (271-52-36) : Quintette. # (637 
79-38) ; Elysées Lincoln, 8 (359- 
36-14) : Parmassiens, 14 Cu À 

CAMP DISCIPLINAIRE (A. nue s 
Marbeu, Be (225-18-45) : Ge é 
onde, & (6323-08-22). 

CoMÉDE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 

D'ÉTÉ (A, vo.) : Studio Alpha, 5 
(354-39-47) : Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) : Publicis Champs-Élysées, 
8° (720-76-23). — V.f.: Paramount 
Montparnasse, 14 (329-90-| 10). 

LA COURTISANE (A. v.o.) : Bonaparte, 
é (326-12-12). 

LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Marais, 4 
(2784-47-86. 

DE MAO À MOZART (A. v.0.) : Impé- 
ral, 2 (7432-72-52): Hauwfeuilke, 6 
(6337-79-38) : Pagode, 7° (705-12-15) ; 
Marignan, 8° (359-92-82) ; Parnassiens, 

Lds (325.83-11). 





IS.CHRIST (Fr.) : 
ditz, 2e (7142-60-33) ; Ambassade, #& 
(359-1908). 

DIVA (Fr.) : Movies, 1” (260-43-99) : 
Panthéon, 5 (3541504) : ‘Aribassade, 
8e (359-1908). 

DOCTEURS IN LOVE (A. vo) : 
U.G.C. Odéon, ét (325-71-08) : Biarritz. 
& cesere : Mari 8" (359 
92-82) : vf. + Arcades, à Ca: î 

LM Boulevard, 9. (246-66-44 
U.G.C. Gare de Lyon, 13 (343-01- D: 
Bicavenüc-Montparnasse, 14" (544- 


25-02) : Magic-Convention, 1% (828- 
20-64} ; Tourelles, 20° (364-51-98}, 


ET. L'EXTRA-IERRESTRE (A, 
5.0.) Gaumont-Halles, 1_(297-49-70) : 
U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : Hante- 
feuille, 6 (6533-79-38): Marignan. 8 
(359-9282) : George-V. & (562-4146) : 
Parnassiens, 14 (329-8311) : 14 Juiller- 
Bcaugrenelle, 15° (5758-79-79) : : Kinopa- 
norama, 15 (306-50-50) ; Maÿfair, 16 
5258-27-06) ; v. f.: Richelieu, > (33 
56-70) : U. G. C. Opéra, 2 {261-50-32) : à 
Mercury. #& (562-75-90) : Normandie. 8e 
(3591-18) : Paramount-Opéra, % (742 
56-31): Nation, 12° (343-0467) : 
U-G.C. Gare de Lyon, ie (3437-01-59) : 
Eauverte, 13 (331-56-86) : Paramount. 
Galarie, 17 (580-1803): Gaumont- 





Sud, 14 (327-84-50) : 
Pathé, 14 HAE 
vente-Montparnasse, 


(ALL, vo.) : St- 
6 (326-48-18) ; Escn- 
rial, L3 (707-28-04). 
FIREFOX, L'ARME ABSOLUE (A, 
v.o.) : Forum, n (297-. Da : 
6 (32-59-83) ; 
&æ nes) : s 
ty, Be (5624576) ; v£. : 
2 (296-8040) ; $ 


Paramount-Opéra. 9° (742-56-31) ; Max- 
Linder, % (770-40-04) : Paremount- 
Bastille, 12 (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie, " 13° (CNRS Ve 3 
nt-Montparnasse, 
90-10) : Paramonnt-Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Convention-St-Charles, 15 
(579-33-00) : Paramount-Maillor, 17° 
(758-24-24) ;  Paramount-Montmartre, 
ls SOS) à Secrétans, 19 (241- 
1-99). 


re GENDARME. ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 8 
(225-1845). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.} : Lucer- 
naire, 6° (544-57-34), 

HECATE (Fr) (") Berlitz, 2 (742- 
60-33) ; Saint-Germain Village, 5: (633- 
620 à 4 LOirmpie-Palae &æ (561- 

10-60) ; Parnassiens, 14: (329-8311). 
uITLER, UNE CARRIÈRE (ALL, v.o.) : 
Vendôme, 2 (742-97-52), 


L'HONNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.} : 
Paramount-Marivaux, 3: (296-80-40). 


TION D'UNE FEMME 

qe, va.) : Gammont-Halles, 1e {297- 

HE Studio de la S (634 

; Hemateuiner 6 _(633-79-38) ; 
Grrnons C Te C8 


Paramon 


LES FILMS NOUVEAUX . 
DINER, film américain de Barry Le- 


) à bourg, 3 (271- 
52-36) iU.G.C. Odéon, 6° 
1325-71-08) : Monrpamsse-$s, w 


Boulevard, % (770-11-24) : U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 14 
Juillet-Besugronelle, 15e (575- 


LE MYSTÈRE DE LA TROISIÈME 
PLANÊTE, filn soviétique d'ani- 
mation de Roman Katchangv, VS : 
Cosmos, 6 (544-28-80). 


NE SOIS PAS TRISTE, film soviëti. 
que de Gueorgui Daniela. Vo. : 
Courses, & (54428-80). 


PIRATE MOVIE, film australien de 
Ken Annakin. Vo. : U.G.C. Danton, 
€ (329-42-62) ; Biarritz, & (723- 
69-23). V.f, : U.G.C. Boulevard. 9% 
(770-11-24) ; U.G.C. 

12 (4301-89) à À 
{ : ne M à Mirar, 14 

21 : Magic-Convention, 
y 22064) 5 5 Images, 1& (522. 





LA VRAIE HISTOIRE DE G£É. 

RARD LE CHOMEUR, film fran- 

“ çais de gogo Liedo : Saint- 
5 (354-5091). 





LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
4 (278-47-86). Fu: 
MAYA L'ABEILLE (Autr. v.{.) : Berlii 
2 _(742-60-33) ; Érnte + 
(271-92-36). HR spéc. ; Saini 


LES MISÉRABLES LES (Fr) : 
: Go 9-08) ; Frangaiss 9e 


MUTANT {A. vo.) : U.G.C. Danton, 6 
(329-42-62) : & (3259-15-71) : 
es 

î 25 
GO: U.G.C-Gobelins, 13 
23-44) ;  Paramount-M -Monimartre, 
8° (606-34-25). 


LA NUIT DE SAN LORENZO (I. 
v.0-} : 14 juillet-Racine, 6 (633-43-71) : - 
14 all Parause, 6e (326-58-00) ; 
Biarritz, 8e (723-6923) : 14 Juillet 
Bastille, 11e (3957-90-81); — V.f: 
UGC, Opére, à (261-5032) ; Meur. 
parnos, 14e sel 

L'OMBRE DE LA TERRE (Fr-Tun.) : 

634-25-52). 


(770- 


Studio de la De, EXT 

OPÉRATION GREEN ICE (A, vo.) : 
Paramount-City, S (562-4576) : vf, : 
Paramourt-Opéra, 9 CAL 
Paramount. tparnasse, 14" 
90-10) ; Convention-St-Charles, 15° 
{579-33-00). 

PENIT JOSEPH (Fr); Renchagh. 16 
(2388-64-14). 

PINS FLOYD THE WALL (A, vo.) : 
Saim-Michel, 6 1326-79-17). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Beriiz, 2 (742-60-33} : Mari 


re & (359-92-82) : Maxéville, 9 : 


10-72-86) ; Gaumont Sud, 14 U27. 
84-50) : Montparnasse Pathé, 14 (322- 
19-33) : Clichy Pathé, 18e Ca 

POLTERÇEIST (A. vf) es): 
amount Opéra, 94 (742-4631). 

LE QUART HEURE AMERICAIN 
(Fc) : U.G.C. Opéra, 2 (261-$0-32) : 
Érritage, 8e (359-15-71). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOICT (Fr.) : Paramount Montpar- 
passe, 14 (329-9010), 


SAS À SAN-SALVADOR ({Fr.) : Rex. 
2 (236-83-93) : U.G.C. Odéon, 6 (325- 
RER Monpaqsse 83, & (544 

D à æ (2359-41-18) ; 
Vo Borne œ (70-11-24) : 





U.G.C. Gare de Lyon, 12° {343-01-59) ; 

U.G.C. Gobelins, 132 (336-23-44) ; Mis 
tal, 14 (539-3243): Magic Conven- 
don 15e (828-20-64) ; Murars, 16 (651- 
99-75} : Images. 18 (522-47-94) ; 
Secrétan, 19: (241-77.99): 

SUPERVIXENS (**) (A. va.) : Swudio 

TPM ŒAUD Er Eva (A 

ME (DA A} 

vo.) : Fan te {29753-74) ; Studio 
Logos, 5 (354-26-42). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paramount Opéra, 
2e (742-5631). 

TRON a vo.) : Haotefeuille, 6 (633 

‘Ambassade, 8e (359-1908) : 

Far le (29-8311). Vif. : 


Convention, 15° (828-42-27) ; Clichy Pa- 
thé, 18° T7 EN 
E HISTOIRE SANS IMPORT 
Fu : Marais, 4 (2758-47-86). 
LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
v.0.) (*) Studio Médicis, > CR 


VICTOR, VICTORIA (A. v-0.) : Movies, 
1e (260-43-99) : Seim-Michel, 5 ga 
79-17) : George-V. $ (562-41-46) : Cob- 
sée, ge 1359-29-46) ; Marignan, 8 (359- 
942); léluiiee Boangenolle, 1e 

575-798 vf Tapéral, 

$ 83, &. (544 
14-27) ; Saint-Lazare Pasquier, Be (387- 
35-43) ; Montparnos, 14» (327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr) : 

ds 6 (633-97-77) ; 


Olympic Luxembourg, 
Biarritz, 8° (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Para- 
mount Montparnasse, 14-(329-90-10). 

voL : U.G-C. Damon, 6 
RS Een) 0 dates Parnasse, 6° 
(326-58-00) ; Biarritz, 8° (723-69-23). — 
VI : U.G.C. Opéra, 2 GéSD. 


Les grandes reprises” 


ACCELERATION PUNK (A. vo: VE 
d£ostone, 6° (325-60-34). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A, RON Rivoli-Beaubourg, dr (272- 


ALIEN (A. vo) (*) : Cluay-Palace, 5e 
* (354-07-76). 


APOCALVPSE NOW : Bafteà 
PCA VASE RM LA. ve 
LES 





Magic-Con 5 
M 16 (651-99-75) ; N: Ie 
: EL ) ; Napoléon, 


A ARMES ÉGALES (Fr) 
Loisirs-Boving, 18 (606-6498). 
LE BAL DES VAMPIRES (A, 
v0.) (*) : Champo, 5 (354-51-60). 
LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
V4): Napaéon, 17 (580-4146). 


BEN HUR (A. vf.) : Haussmann, 9 
1770-47-55). 

BREL (Fr.) : Paramount-Odéon, 6 GE 
59-83) ; 
(329-90-10} : Palace Croix-Nivert, FE. 
(3874-95-04). 


Paris- 


57-34). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf) 
Grand Pavors, 15 (554-4685) ; Images, 
18° (5223-47-94) 





LES CHARIOTS DE FEU (A. vo) 
U.G.C. Marbenf, 8 (225-1845). °” 


D (A. va) : Vidéarogé, 67. is. 
LES DAMNÉS ({It-AIL: vo.) (*) : Palace 
Croix-Nivert, 15: (47495-04).. 











L'EMPIRE DES SENS (lap. v.) EX 
Arcades, 2 (233-39-36). 
LES ENFANTS DU se Er.) : 


Feel 1x 
{707-28-04). 
LA FEMME AUX DEUX VISAGES A 
v.9.) : Action Christine, 6° (3259-47-46), 


FEMME OU DEMON (A, (A, vo.) ge 
le-Cœur, 6 (326-80-25) 
(542-67-42) Acacies, 17° GTS). 


FRANKENSTENN J Ê. Op : 
Nat 2 GS662-39 0. ah 


'ASSION.SECRÊTE (A. v.0.) : 
Action Christine bis, 6° (325-4746). 


GILDA (A. vo) : Olympic-Hailes, . pa 
zx nr 


9 mio Bas ge pa 10 so) à À 
Bastille, 11° -50-81 Give 
7 4 1542-6742) ne 


LE SVÉrARD QG, vo}: -Ranelagh, ee 


LA GUERRE DES ÉTOILES (A, v.0.) : 
Fée & PCR dt ni: 
9 CT70-72-86) ; 


Ée : FESTIVAL BOGART (vo. 
















| 
POUR 100 LES, T'AS 
RIEN (Fr): F (TIO-TI-58). 
LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO. 


CALYPSE (A, v.0.) : Actiou-Christine 
€ (3256-47-46) : Mao-Mabon, 17 (360. 
2481). 

REINE CHRISTINE (A. v.0. 
ee Christine, 6 US, is 
LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, vf) : 

Opéra-Night, 2 (296-62-56). 

LE SUJET OU LE SECRÉTAIRE AUX 
1007 TIROIRS (Fr.) : Saim-Séverin, & 
(35+50-H). 

SUPERMAN H (A. v.f.) : Capri, 2 (508. 
14-69) ; Palace Croir-ivert, LAUTS 
95-04). 

LE TAMBOUR (AIL, vo.) (°) : CI 
Ecoles, 5 (3954-20-12) ; U:G.C, Me 
benf, 8 (2295-18-45): vf: Got 
Opéra.  (261-50-32}. 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 

$ java Cunpe > (SEEN. 
ONES (Ang. vo.) : Forum, | 
ND) : Quinterte, 5 (6323-79-38) : ; 
Luxembourg. 6 6833-97-77) : 
Olympic-Balzac, 8 (61-10-60) : 14 
Juillet-Bastile. Lie (357-90-81) ; Escu- 
trial, 13e (707-28-04) : 
lé (542- -67-42) : 5 F4 Juillet. 
Peaugremele, 15 (5758-79-79) : (vf) : 





Lumière, K246-49-07) ; Montparnasse 

Fabi 1e (22-1923) s 
TOUT CE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS SAVOIR SUR LE 
JAMAIS OSER LE DE- 


SEXE SANS 

MANDER (A., v.0.) ("*) Ciné- 
| Se a fé 620) à Bi dira 
Es 14): Paraassiens, f& (339. 


LE TROUPEAU (Turç, va.) : 14 Juillet- 
Moutparnesse, 6 (326-58-00). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR de 

ra; Laxembourg, 

97-77) ; sdrabe te (42-67-42). - ; 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
uen vf.) €") : Arcades, 2 (233- 








© WANDA DA (a vo) StAndrédes-Ans, 6 


(326-48- 


Les estivais 
BUSTER. KEATON :. Marais 4 (272- 
en Ja Croisière du Navigator. 
BROTHERS (vo): Action- 
NE, 5 (3925-72-07) ; les Marx an 


LES  CRANDES: AVENTURES(t.0.) : 
Actions-Ecoles, 5 (25-72-07) : Ivanboë. 
Action 
Lapayene, 2 (870-80-50) ; HA femme à 


ARTEUR . Ds ‘Action La 
Fayette, a (878-80-50) : Missouri 
“breaks. 

T PAGNOL : André Baän, 1# (337 
74-39) ; La Femme du boulanger. 

BUNUEL - ALAIN ROBBE- 

Denfert, If GE 


GRILLET, 
14 k 30: Don Quinin 
Voie lactée; 17h: Dore 2h:la 


Se ence jan, 
Fous ii 





POLICIERS 
Fo. Le (327-95-94) 





PE de Ka 19 GR 
+ TRAGE, 27- 
FSSY" | 


CABARET (A. vo.) : Nocuumbules, 51: 
(354-42-34) : Lucernaire, 6e (S44 UCE D; {v.L):-Grand Pavois, 15 





{ 2(554-46-85) : ep 


AL HIXCHCOCE {ro} : 
17 (380-3011) : 16 h : Mr. ad 

Snich, 18H et 22: Péycboee: 20h: 
nat 


‘4 HAYWORTH (v.0.), Giympie. lé 
MT O toi me cl 


.Les séarices spéciales 
L'AMI AMÉRICAIN (AIL, vo) : 
SPL Lésesbours, é (3397: M), 


APOCALYPSE “NOW (9) (A, vo) : 
Boîte à films, T7 (622-4421), 19 h 50 
Châtelet-Victoris, 1# (5308-94-14) 
17h20. 

CHINATOWN (*) {as ve.) : Châtelet- 
Victoria, 1e (508-9414), 20 h 10. 


| LE ÉRI (ln, vo.) : : Olpmpio Entrepôt, 1" 
(54261: 


43): 18 be 
L'EXORCISTE (=). (A, a). 

© Victoris,.I= Goes To 2 Re Ten b, Ten 
lies, 3 (272-5456), 21h45... 


* . HAMMETT (A voi: Châtelet-Victoris." 
1 17.(508-94-14),20 b. : 
: L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 





L'EMPORÉANT-C'EST D'AIMER (°*) 
ë ose à films, 1% (622 





MARATHON MAN (A. v:0.} : Châtelet- 
Victoria, l« 1508-94-14), 21 550, . 

MAN” STREET (A. vo) C9 : 
Olyrapic-| Lrenboets. 1633-97-77). 


.MÉDÉE Ut va), Saiot-Ambroise, 11« 


+. (700-89-16), 19h 30, 


MORT À VENISE (It. : Studio 
; lande, 5 TEA Fr de 








1e ar (327-5237) ; Palace “Craie QUE CHANTE LA BAS; Coup, vo 





15 (3749504). 
HELLZAPOPPIN 
Bois, POPPIN CA, vai : Ex d 
IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
CA. V5.) : Hausmann, 9e (770-4755). 
JEREMIAH JOHNSON Us, vi } _ 
OPEL 2 (DES 2 (296-5256). ; 
een 0) Q er Latin, 
a. V2) : 


LAWRENCE D'ARABIE «( 
Louxor, 10° (#78-38-58). 
MIDNICHT EXPRESS (A, vf.) ("° 
Re CRUE Ga ner (9 : 
(ONTY SACRÉ GRAAL 
GE. vo.) : Sluny-Booles, 5 # (54 
MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
es va.) : Cinéma Présemt, 194 (203- 


NEW-VORE, NEW-YORE (A, va) : 
Epée de Bois, 5° (337-57-47). 
PAPILLON (A, vf.) {* ce 
T6. .{ ) (9 pri, 2° {508 
PANIQUE DANS-LA R! UE (A. vo) 


Grécarpes Se (22978 
en Hé Br. 


te. Re a 


LE PORT DE L'ANGOISSE (A. 
Action Chris bis 6 (325-4146). 


Arts, 6* GED. 
RAGTIME 0. Chätalet Victor, 
TA E HS 


LE ROIS ET L'OISEAU : Cisioche, 6 
(633-10-82}, 15 » 40, a: % 


‘THE. ROCKY PICTURE 
SHOW (A. va.) (*} : Studio Galande, 
S (3$672-71), 2h 30,0k 15. 


TOUTE UNE NUIT (F: mpic- 
Eñirepée 14 CRsra St a 


_BARYNIA- 
La maison du blinis . 
Réveillon Saint-Sylvestre 

‘Ambiañce Rasse ; 


‘Ah 


















eur 



























































°°°LE MONDE — Mardi 28 décembre 1982 — Page 19 


COMMUNICATION 


LE PLAN D'ÉCONOMIE 
AL'AF.P. : DÉCISION 
LE 6 JANVIER 





VU: 





-. Eundi 27 décembre Festivités ringardes 





PREMIÈRE CHAINE : TF1. 
20 h 35 Téléfim : Ce fur un bel été. 
Réal J. 1. Chepor, avec K_ Jands, M Ronet, B. Cromes… 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma: l'inspecteur La bavure 
Film français de C. Zidi (1980). avec Colache, G. De- 


Que se passe-t-il à la télé ? His 
ont mis le clé sous la porte ? Hs 
sont partis avec la caisse ou 
quoi ? On en arrive à se le de- 


n'a qu'à se débrouiller avec le 
reste. 
H ne faudrait quand même pes 


A l'Agence France-Presse, le plan 
d'économie de la direction générale, 
défini dans ses grandes lignes, fera 


D. Cr . Guiomar, H. Descham, " croir 
se Dans une résidence de rêve sur La Côte d'Azur. une prin- m mander, c'est vrai. Pendant plus ess con de a cependant l'objet d'un nouvel exa- 
AE cesse polonaise est aux prises avecl'ambition d'un poli- Un inspecteur Gil police té devient l'eni d'un quart de siècle, on s'est her en toute impunité l'ar- men dont les dirigeams syndicaux 
u ticien' véreux, Iui-même er conflir avec un mystérieux d'un redoutable gangster qu Pour un auteur de privé, du 2 janvier au 23 décom- Le je Noël du président. Des va- seront informés le 6 janvier. La sous- 
: “ Jueitif. Dr mélotrame qui va longues: romans policiers. La grosse cavalerie du cinéma comi- bre, Sous prétexte qu'il falla re-bansles : difficile de commission du conseil d'administra- 
2h Cinéma: Lord que Zidi connaît bien ses recettes (commer- économiser, pour les fêtes. On comber les-Drec ec Crobr créant tion, chargée de son application, s’en 

Filu ain de R. Brooks (1964), avec ciales). Coluche l'aide à les appliquer. Depardieu reste, ne pensait qu'à ça pendant Ne Mouskour. Un feuilleton saisira le lendemain. 

















Le Got C:Jargeos, E. Wallach, J. Haw . 


Un jeune. ‘de marine britannique s'est comporté 
: au.cours d'une tempête. Radié, il se 
met & vagabonder en en Extrème-Orient, tourmemé par le 


retrouve l'espris. Cu- 
rleuse imerprétation de Peter D'Toole. - 


0 h 25 Contes pour Noël, 
O h 35 Jourüal, -. : 


DEUXIÈME CHAÏNE AÏNE : À 2 


CETTE pot d'échappement ? 
Apreiez POT. 32.32 (708.32.32) 


DZ 


45 «æntres en France. 


à édition 
22 h 30, Nuits 


22 h 45 Musi-Club. : Bagatelle 
en ! acte de J. Offenbach avec J. Sand, 

. Malory, P. Chevallier, J.-M. Cottet, V. Garandeau, 
Den à La pelle, redoublés d 
a 

MCE die rasé qu TEA ie 
ou ‘äme d'une 

chanteuse vertueuse aux prises avec deux séducteurs en- 


réduction de l'orchestre à un piano, un chef-d'œuvre 
d'humour acide et de fausse naïveté, une perle de BOULE 


Sonnerie. 
23 h 50 Bonne année. 


FRANCE-CULTURE 


26 h, Vous y croyez, au père Noëïi ? de L. Matabon. 
21 b, L'autre scène ou les vivants et les dieux : une nouvelle 
des Pensées de Pascal, par P. Nemo. 
maguétiques : comme un vol de tardos. 


FRANCE-MUSIQUE 


certe longue attente. Ce n'était 
pas le fau d'artifice, la folle 
noube, mais enfin, il y avait tou- 
jours, scintillantes à ls vitrine de 
l'écran, des productions super- 
soignées, super-luxueuses, qui 
retenaient l'attention, même dis- 
traite par les préparatifs du ré- 
veiñion. 


Certe année. c'est la Berezina. 
On a commencé par se serrer la 
ceinture d'au moins trois crens. 
Rappelez-vous. l'été dernier, 
certe indigence culortée : il n'y 
avait que des rediffusions, ce 
n'est pas compliqué ! Et qu'est- 
ce qu'on nous offre pour faire en- 
fin bombance ? Des produits de 
conserve et des produits de sé- 
rie. 

Alors, on est en droit de 
s'étonner, où sont passés nos 
sous ? À quoi sert l'argent de ia 
redevance, sans compter celui de 


louis-philippard groresque et 
grandifoquent, un hymne à la ré- 
volution qui se termine dans un 
bain de sang. Un téléfilm italien 
sur un quatuor à la dérive, où il 
n'est question que de vieillesse 
et de mort. Une heure avec pie- 
nistes de bar : pourquoi pas, 
mais pourquoi ce soir-là ? Une 
Zi Jeanmaire qui malgré sa 
beauté, ss technique, 2 perdu de 
son punch st de sa vitalité : nor- 
mai. 


Et Piaf, direz-vous. et 8. B. ? 
Je regrette. Si fabuleuses 
qu'elles aient été, l’une est dans 
Ja tombe, l'autre à le retraite. 
L'interview de Bardor exceptée, 
les évoquer consiste donc à m&ê- 
ler les témoignages de vieux 
amis, des extraits de vieux films 
ou de vieilles bandes d'actualité. 
C'est à quoi s'est employé, avec 
une infinie tendresse, Claude Le- 
Jouch au s Grand Echiquier ». A 
mes yeux, le meilleur moment de 
ces festivités ringardes est celui 


Sur les 10,5 millions de francs re- 
cherchés pour ces économies. 
M. Henri Pigeat, P.-D.G. de 
l'Agence, aurait déjà trouvé 
8 813 000 francs, y compris le mil- 
lion de francs récupérable sur les 
primes et promotions, dont il a an- 
noncé la suppression en 1983 (mais 
ce point devrait faire l'objet d'une 
nouvelle étude avant le 6 janvier). 
Des économies seront faites égale- 
ment sur les frais de transmissions et 
les frais de mission. Deux postes à 
l'étranger — Prague et Quito (Equa- 
teur) — seront supprimés, ainsi que 
des postes d'opérateurs ä Singapour 
et à Manille, 

En revanche. M. Pigeat n'a donné 
aucune précision supplémentaire sur 
le plan de développement de 
l'AF.P. {le Monde du 22 décem- 
bre].tel qu'il a été voté par le conseil 
d'administration. Les syndicats de 
l'Agence ont décidé de convoquer 
une nouvelle assemblée générale 
pour le 7 janvier. 





M. Rostropovitch : sol. B. Engerer, piano. la publicité ? À financer quoi ? À où brillair, dens tour l'éclat de sa HALLE] 
22 b 30, La muit sur : Musiques de nuit ; entretenir quoi? À entretenir jeunesse et de sa beanté, Grace «cl NGE 
Cr 23 hS, Aspects de la musique française : O h 5, Un Jtalien qui ? Je me suis laissé dire que Kely. LE JOURNAL QUI DONNE 
à Paris. d'administration s'approprie 
80 % de ce pactols. La création CLAUDE SARRAUTE. ENVIE D'ENTREPRENDRE» 











En Grande-Bretagne 


Le numéro 3 du magazine Challenge, le 
reprendre, 


© [Journal qui donne envie d'enn 


sera publié au début du mois de janvier. 
Ancien lauréat de la Fondation J, son direc- 
teur, M. Patrick Fauconmier, 2 été notam- 


#7 à 


L'indépendance des chaînes 













fe PREMIÈRE CHAINE : TF 19 b 10 dem met responsable de 1 commuiearion au 

% è : . 5 êe 19 éssi régionales. _ ai, «à roupe idée : faire vivre une 
on Vi eee ne 19 À 55 Dessin animé. de radio et de télévision Vans qu mue on co Det 
42h . é pour 20h Les petits papiers de Noël. = æ = issus de l'enscignement supérieur, à Com- 

nn 20 h 30 D'acoord pas d'accord. est solidement établie. mencer parles grandes écoles, 
12 h 10 Jugebox. 1 20 h 36 Au qui l'an neuf : la croix qui mousse. Challenge se veut délibérément optt 
12 h 30 Atoutcœur. L RéaL R. Forissier avec Sim, P. Préboist, G. Hernandez. Après l’«appel- du bureau politique du P.C.F. pour « fibérer | mise dans son message aux étudiants : 
ë Fe ; 35 ere ie. Un Journaliste sur les beux d'une révélation, d'un mura- Finformation » à la radio et à La télévision nationales, la Haute Autorité geo confance et stimuler le forme 
" ‘h 36 La petite meison dans la prairie. LME de la communication audio visuelle a, on le sait, accepté de recevoir, le le poremiel invens jeunes » est 
j h56 tone - une iäche » à « réconclli 

14h 20 Destradon . h Leur mot les garçons. + Denis, mat ANDRE de Pur connenaie Dnçin À EN EE boule = es » le défi majeur =. écrit notame 
il n’est pas inintéressant de voir comment les moyens de communication ment M. Fauconnier dans son premier édi- 


% twrial. Le courrier abondant ble à 
audio visuels sont contrôlés à l'étranger. L'exemple de la Grande- oe AI roçn sem in 








22 h 50 Contes pour Noël. 
23h. Journal : 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 ANT.LO.P.E. 


13 h 35 Émissions régionales. : 
13 h 45 Série: Las amours de a Bolle Époque. 


friandais, 
ilm américain ‘de. J- Ford (2s avec J. Wayne, 
L. Marvin, E. Allen, J. Warden, C. Romero, D. Lamour 
ER Lt rmee 
landais bagarreur. la 


Hd apprend à wire Un vent de jeunesse, de bonne hu- 
ae D logo de ape. 


EP 2 LS Re Don où Past 


garres sensationnelles. 
22 h 35 Mardi cinéme. 
Avec G. Jugnot, Anémone, D. Auteuil, C. Clavier. 
P. Mondy. J.-P. Darras, F. Perrin, etc. 
23 h 30 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR 3: 


LEPVENTE 


FRANCE-CULTURE 


7eme, bommage à C. Ferres ; le tiroir-cœur : 
8 b, Les chemins de Ie ns 


àa8 r. 
ea ee 


2 k 36, mapnétiques : Comme un vol de tordos. 


FRANCE-MUSIQUE 
6k2, Mrs dm matin : œuvres de Soler, Dvorak, 


5 à ÊLe  Beiann 29 


ie 


12 L route d'aujourd'hui. 

12 h 35, Jazz: Lee Ed rer 

13 h Musique légère : œuvres de Popp, Roger-Roger, Tcbai- 

LEE LP 

D ÉpRererem s 

17 h 30, Les intégrales. 

18 k 30, Concert (donné au Centre Pompidou le 23 février 
1980) ; œuvres de Fénelon, Sciarrmo, pr hs 

PS: per L'Enamhie de FRERE € : dir. J. Mercier. 


20 à, Premières loges : œuvres de Mozart, Sehnbert, Verdi, 


20 D 36, Opéra : en simultané avec TF 1 Ja Traviata de 
Verdi, l'œchestre et kes chœurs du Metropolitan 


Alléa du Vignoble 
51061 Reims Tét. {26} 06.09.18 





ui remplissent à n prés ls 
Pen ais dont le rôle 
est pr re ol différent. 
haque institution de radio- 
ion aui contrôle, l’une, les 
cure publiques et, l'autre, les 
chaînes privées a sa propre aulo- 

rité (1). 

Pour la B.B.C.. il s'agit du bureau 
des gouverneurs, composé de douze 
membres nommés par la reine en 
son conseil pour cinQ ans, sur propo- 
sition du gouvernement. Les gouver- 
neurs sont responsables de la pro- 
duction, des programmes, des 
équipements. Ils nomment le direc- 
teur généra) de la B.B.C.. les direc- 
teurs de la radio et de la télévision. 
Les chaînes de radio et de télévision 
privées sont placées sous le contrôle 
de l'independant Broadcasting 
Autority (Î.B.A_), qui compte éga- 
lement douze membres nommés par 
le ministre de l'intérieur (celni-ci 
exerce la tutelle de l'ensemble de 


désigne et contrôle ces sociétés pri- 
vées et elle surveille la publicité qui 
est la seule source de revenus des 
chaînes indépendantes. 

Les deux autorités doivent s’assu- 
rer que les programmes sont équili- 


brés et qu'ils offrent une palette suf- 


fisamment large de sujets. la 
véracité des informations et J'impar- 
tialité dans les matières les plus, 
controversées. D'autre part, les pro- 
grammes ne doivent pas offenser le 
bon goût ou la décence, encourager 
la violence ou le désorüre er choquer 
le sentiment public. 

Théoriquement, les pouvoirs du 
pivenens sur l'audiovisuel res- 

tent importants, mais ils ne sont pas 
précisément codifiés. [is sont large- 
ment matière à arrangement avec La 
direction des chaînes dans chaque 
ces précis, par exemple pour les 
communications officielles du pre- 
mier ministre. Le gouvernement a le 
pouvoir de merire son vero contre 
telle ou telle émission. mais il ne l'a 
pratiquement jamais utilisé. 1} se 
contente de fixer les orientations 
générales. 

Pendant la guerre des Malouines, 
ls relations entre les chaînes de 
radio et de télévision d’une part, les 
pouvoirs publics, d'autre part, ont 
Été assez Lendues. Le gouvernement, 
qui, pe pos semaines, a 
empêché usion reportages 

des correspondants de guerre britan- 
niques, a reproché 3 la B.B.C. et à La 


rien changé à la détermination des 
responsables de la B.B.C. ou 
d'LB.A. de donner une information 


aussi objecrive que possible. 


Les deux autorités de l'audiovi- 
suel doivent répondre de leurs acti- 
vités devant le Parlement, d'une 
part — par la présentation de rap- 
ports annuels —, et, d'autre part, par 
l'intermédiaire du ministre de 
tutelle responsable devant les Com- 
munes. Une autre différence qui 
ren contestable toute comparaison 
avec la France est que personne en 
Grande-Bretagne ne met en doute 
l'indépendance et l'impartialité des 
B.B.C. et 
d'I.B.A., même désignés par le gou- 
vernement, pis encore, par le minis- 


gouverneurs de la 


tre de la police. 


DANIEL VERNET. 


(1) Le gouvernement britannique 
envisage la création d'une troisième 
autorité pour superviser la télévision par 


câbles. 


Le Monde 


Service des Abonnements 
5, rue des Itaiens 
75427 PARIS CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 










ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12 mois 
FRANCE 
324F S19F 715F 91I0F 

OIE NORMALE 
S84F 1039F 14SF 1950F 
ÉTRANGER 
(par messaperies) 
L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
'AYS-BAS 
364F G600F S835F 1070F 






IL — SUISSE, TUNISIE 
.436F TAF 1052F 1360F 
os 


Les abonnés QUE ui en pr chi 
Pre (trois Gone 
Lao à La Sand 
Pda ru a ee 
provisoires (deux semaines 
ES spas, sont invités ons 

























16 h Les après-midi de TF 7 : Féminin présent. : 21£ 
18 h 25 Le vilage dans les nuages. D de. Re rites La trelire des fondateurs # permis de 
18 h 50 Histoire d'en rire. ments de pétrole découvrent, dans une ile de Polynésie, De notre correspondant trouves lez 100 000 F de départ ; les achats 
7 + 19h5 Aleune.. . .. un singe gigantesque auquel les indigènes livrent une ; P sn En Re db ce 
19 h 20 Émissions régionales. Jeune Jemme qui les accompagne Le célèbre im |. Lonäres. = On a beaucoup écrit, lélévision privée de diffuser 1rop ae Panne 
19 b 45 S'üvousplet | #- à Poéried famarsique de Cooper choedsack {1933} re- | en France, au moment de La diseus- d'images de prpvenance ed La diffusion annoncée est de 20 000 exem- 
: 20h Journal pis, cvec un énorme budges er des moyens fechniques sion de la loi sur l'audiovisuel, que le mais il n'a pas trouvé d'autre plaies, La périodicité devrait être me (pres 
20 h 30 D'accord pas d'accord (LN.C.). dernier est devezs on ment avec | gouvernement s'était inspiré de faire pression sur les direotioes qe) mensuelle durant l'année uni 
20 h 35 : le Travista. 2 NI ef er l'exemple britannique pour la créa- de la radio et de la télévision que 
Roue rique du Metropolitan de No 20e LE Je, so Autorité. Or . d'invher le public à écrire pour alle, à 5 der Bourse, 
en liaison avec France ; Opéra l'existe Grande-Bretagne de manifester son mécontentement. 5 F 
G. Verdi, livret d'O. Piave, Fibres Le ops 79 de Becthoren, par JB. Pommier au | pue autorité de l'audiovisuel. Si M Thatcher, le premier ministre | 36-30. 
Has, de Dimes fils, orchestre sons la direction de James 22 f 55 Bonne année. l'on tient vraiment aux analogies, on était furieuse, elle l'a dit publique- Tu te 
peut dire qu'il existe deux orga- ment, mais Ses réquisitoires n'ont | @ Grève à Ouest-France. — Le quo- 


tidien régional Ouest-France n'a pas 
paru, ce lundi 27 décembre, en rai- 
son d'une grève de vingt-quatre 
heures déclenchée par les syndicats 
C.G.-T. et C.F.D.T. du Livre dans 
ses services techniques de produc- 
tion. Les deux syndicats entendent 
ainsi protester contre le refus de la 
direction du journal d'accorder au 
personnel technique deux jours sup- 
plémentaires de Congé par an, dans 
le cadre de la réduction de la durée 
du travail Le quotidien avait, dans 
son édition datée 24-25-26 décem- 
bre, annoncé cette non-parution, 
sans la commenter. 


© = Autrogesrion-l'alternative », 
tel est le titre du nouveau bebdoma- 
daire lancé le 15 décembre par le 
P.S.U. et qui est destiné à remplacer 
Tribune socialiste. Comportant huit 
pages. format magazine, le nouveau 
titre est diffusé par abonnement. 

* Auogestion-l'alternative, 9 rue 
Borromée, 75015 Paris, CCP 5826-65 
Paris. ] an : 100 F. six mois : 50 F. 


© Le mensuel « Imagine » fait 
paraître son premier numéro 
(10 F). Il se propose d° + informer 
sur de nouvelles - expériences des 
possibles +, refletées par les images 
et les sons d'un champ social er 
culturel : des essais de vies diffé- 
rentes ». Il est Edité par l'Associa- 
tion pour le développement et La pro- 
motion par le cinéma. 

@ A.D.PC.. 20. bd de r il 

ue Paris. Abonnements 12 Rinbe : + 


e « Nouvel Homme magazine » 
a mis en vente son premier numéro 
(15 F). Tiré à 120 000 exemplaires, 
dirigé per Daniel Bernat d'Angle- 
sias, Nouvel Homme est « une men- 
suel d'information, d'enquête, de 
loisirs, qui s'adresse plus particu- 
dièrement aux homumes ». La plasti- 
que féminine n'est pas absente de 
ses nombreuses illustrations. 
M. Alain Schmit, ancien chef du 
service politique de Soir 3 (FR 3). 
est Le rédacteur en chef de cette pu- 
blication. 





——— (PAbLE) ———— 
ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 
23, bd Vis-Bouhat, de de la Jerre, 92, Neuïly 
Tééphone : 7247-61-35 
Alain GOUTHIER 
Centre officiel d'examen - Marins marchande 
TOUS PERMIS MER LA. 5, C] ET RIVIÈRE 
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ENVIRONNEMENT 
LES CRUES EN ILE-DE-FRANCE AU RENDEZ-VOUS DE L'HIVER 


La Seine surveillée maïs jamais domptée 


de grande et calme dame pour s'en aller goulüment jouer les 


L'ile-de-France a les pieds dans l'eau. De décembre à mars, hiver 
après hiver, les inondations succédent aux inondations. Depuis Chit- 
debert kr, roi mérovingien de Paris et fils de Clovis, qui découvrit 
un matin de février 583 que La Seine pouvait oublier ses manières 


La vallée de la Seine. dans la ré- 
gion parisienne, présente encore au- 
jourd'hui une vulnérabilité aiguë 
aux effets d'une grande crue. Tout 
particulièrement dans Les zones très 
urbanisées : le Val-de-Marne, les 
Hauts-de-Seine, [a Seine- 
Saint-Denis et l'Essonne en aval de 
Corbeil. 

Une crue analogue à celle de 
1924 — la cote de la Seine était de 
7,32 mètres au pont d'Austerlitz 
contre 6.16 mètres en janvier 1982 
— entraînerait la submersion de plus 
de 1 000 hectares dans ces départe- 
ments. Mais si l'on a à l'esprit que, 
vraisemblablement. les protections, 
datant pour la plupart du premier 
quart de siècle, ne joueront pas 
convenablement leur rôle, on estime 
à plus de 2 000 hectares les surfaces 
submersibles. 

Le risque encouru n'est pas le 
même partout et l'agence de bassin 
Seine-Normandie a recensé les 
points critiques. A bon entendeur. 
salut : dans l'Essonne, en amont de 
Corbeil, dans le Val-d'Oise et fes 
Yvelines, les inondations sont très lo- 
calisées. En Seine-et-Marne, les be- 
soins de protection contre les inon- 
dations deviennent très réduits. La 
vallée de la Marne reste très vulné- 
rable. Seuls Meaux et Lagny ont 
protégé leurs lieux habités. Cer- 
taines zones urbanisées connaissent 
des inondauions périodiques graves, 
comme à Esbly. 

En Seine-Saint-Denis. l'agence de 
bassin estime que l'urbanisation 
croissante et l’absence d'ouvrages de 
protection risquent d'entraïner d'im- 
portants dégâts. Dans le Vai- 
de-Marne. de nombreux ouvrages 
existent qui ne protègent qu'une par- 
tie du lit majeur et dont beaucoup 
nécessiteraient une remise en état. 

Les crues de l'Oise menacent en- 
core Conflans-Sainte-Honorine, 
L'isle-Adam et, dans une moindre 
mesure, Beaumont-sur-Oise : peu de 
berges sont protégées et toules sont 
en mauvais état. 

Les risques dus à l'Essonne. la 
Marne et l'Oise sont plus importants 
en janvier-février. Les inondations 
les plus grandes sont dues aux crues 
concomitantes des rivières situées en 
amont : l'Yonne, le Loing. l'Yerre. 
l'Orge. l'Yvette et les deux Morins. 

Le cours de l'Yerre est très sensi- 
ble aux crues de la Seine, dont les 
































« C'est inadmissible de voir ça 
quand on pense que des gens ont 
marché sur la Lune. » M. André 
Planquel désigne de la main la rue 
qui plonge sous l’eau et les mai- 
sons alentour, toutes inondées. 
Voilà  Villeneuve-Saint-Georges, 
quartier du Blandin, une cité pavit- 
lonnaire que l'on imagine char- 
mante sous le soleil. Quatre cents 
familles y vivent. Malheureuse- 
ment, chaque hiver, la Seine et 
l'Yerres débordent de leur lit et 
viennent inonder jardins, rues, 
caves, envahissent [es maisons. 


« Je ne peux Des arriver à me 
mettre Ça dans la tête. Avant, 
nous n'avions Das d'eau, et, 
maintenant, c'est ious les 
ans. »Depuis son installation ici, 
en 1970, it savait ce sacteur inon- 
dable, mais la municipalité de 
l'époque lui avait assuré qu'il ne 
devait plus désormais y avoir au- 
tant d'eau. Jusqu'en 1977, les 
inondations avaient disparu, mais, 
depuis, elles sont chaque année 
au rendez-vous avec une pointe 
l'hiver dernier. M. Planquel a 
perdu quelques 35 000 francs, 
maïs n'à rien voulu demander à ls 
commune. « En 1978, j'avais 
rempli les papiers, mais on m'a dit 
qu'on ne les avait jamais vus. Je 
n'ai pas voulu reperdre mon 
temps. » Alors, il s'est adapté. Il a 
surélevé lui-même sa maison à 
1,50 mètre du s0l avec l'aide de 
ses enfants. || ne laisse plus que 
son outillage à la cave, qui est 
noyéé sous 1,50 mètre d’eau. |] 
se chauffe avec une cheminée à 
bois, « heureusement équipée 
d'un récupérateur de chaleur » Sa 
chaudière à gas s'est souievée 
sous la poussée des eaux. « Je 
vais la supprimer. L'hiver, elfe ne 
péut pas marcher et ne me sert 
jamais. »ls sont cinq personnes 
et six Chiens réfugiés dans la mai- 
son. Il s'adapte difficilement mais 
ne s'habitue décidément pas... er 
sa femme encore moins que lui. 
« Elle an a ras le bol et veut s'en 
alter. » 





eaux peuvent remonter jusqu'à 4 ki 
lomètres dans son lit. C'est ainsi que 
Vileneuve-Saint-Georges (lire l'en 
cadré) a régulièrement les pieds 
dans l'eau. 

Les vallées de l'Orge et de 
f'Yveute sont elles aussi très mena- 
cées, comme à Bures-sur-Y'vette, Pa- 
faisceau, Longjumeau et Savigny- 
sur-Orge. Les nombreux 
remblaiements effectués ces der- 
nières années dans les lits majeurs 
ne font qu'aggraver les effets des 
crues. La remontée des eaux de la 
Seine dans le cours de l'Orge pré- 
sente un risque très sérieux pour le 
secteur situé en aval de Juvisy. Les 
risques, limités, dans la vallée de 
l'Essonne ne doivent pas non plus 
être négligés. ainsi à Corbeil. 

Vulnérables aussi les secteurs irri- 
gués dans toute la région par les 
nombreux petits rus, où des inonda- 
tions 1rès ponctuelles n'occasionnent 
pour le moment que peu de dom- 
mages, à l'exception de la Mauldre 
et des rivières qui collectent les 
pluies : la Bièvre, le Crouit, le Petit 
Rosne. etc. Ces rivières, régulière- 
ment en crue de décembre à mars, 
peuvent connaître des débordements 
en juin et octobre en raisan des pré- 
cipitations. 


Les lacunes du réseau 


Que peut-on faire. qu'a-t-on fait 
pour lutter contre les caprices des 
eaux en Île-de-France ? On a mis en 
place un réseau d'annonce des crues 
et construit des barrages-réservoirs 
en amont de Paris. 

Le premier règlement du réseau 
d'annonce des crues daie de 1885, 
son organisation actuelle de... 1927. 
Ce réseau esi constitué de quaire- 
vingt points de mesure situés sur 
zout le bassin de la Seine. Ces points 
sont dotés d'échelles + limnimétri- 
ques » relevées Chaque jour par un 
observateur bénévole. Au-delà d'une 
certaine cote, cet observateur envoie 
trois ou quatre télégrammes par jour 
au centre d'annonce des crues. 
système est quasiment identique au- 
jourd'hui à celui du siècle dernier. 

Il souffre de trois difficultés. Le 
recrutement des observateurs est de 
plus en plus aléatoire. Le service des 
télégrammes, ouvert jour et nuit au- 
trefois, est limité aux seules heures 


“ouvrables. Enfin, le personnel 
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES TREMPÉE 
« Joli pavillon. pieds dans l'eau » 


M. Vincent Bioned, lui, ne veut 
Plus rester ici. « Je vais aller habi- 
ter un appartement au douzième 
étage. » Il était arrivé dans le 
quartier il y a deux ans. {il a pris 
ses affaires et est parti chez sa 
fie, à Brunoy, une commune vor 
sine. « On est comme des mi 
grants. Je m'en vais comme un 
Pauvre type. On y a encore droit 
cette année. L'an dernier, je suis 
parti le 15 décembre et je ne suis 
revenu que le 20 janvier. » En dé- 
cemnbre 1981-janvier 1982. alors 
qu'il n'était arrivé que depuis trois 
mois, il 8 perdu ses collections de 
disques, de timbres, de fivres…. Il 
a pu sauver in extremnis sa chaîne 
hi-fi et un poste de télévision. De- 
puis, il ne met plus rien dans la 
cave : « Je regarde les murs. » il 
a fallu refaire le plancher, la mo- 
quette, les papiers peints. {[ fau- 
dra peut-être recommencer cette 
année. |! avait alors déciaré 
48 000 francs de partes, mais il 
n'a été remboursé que de 
2450 francs par la commune, 
sans aucune autre aide. L'assu- 
rance, quant à elle, a refusé de 
payer. 


M. Maurice Lamy, maire ad- 
joint et conseiller général (P.C.), 
accuse S certaines agences im- 
mobilières qui portent une lourde 
responsabilité, Les candidats à 
d'achat doivent toujours se renséi- 
gner auprès des services de ls 
mairie, at il y a souvent un Man 
que d'information de leur part ». 
Mais il ajoute : « Certains ache- 
teurs ne nous croient pas. Ainsi, 
quand on leur dit que l'eau érait 
montée à 2,50-3 mètres l'an der- 
nier, ils nous ont répondu : 
« Vous rigolez ! » Maintenant, ils 
ne rigolent plus... » Pour les 
constructions, la commune les 
autorise actuellement à la cote 
« 34,20 5, msis la plupart des 
pauillons du quartier ont été bâtis 
sans permis de construiré. La ville 
souhaite également un rem- 
blayage général à la cote « 33» 
avec financement de l'État et de 





ment 





rouées par les fauhourgs de la capitale. Jusqu'en 1955 en passant 
par 1910, la mémoire des Parisiens est empreinte de maints débor- 
dements. 


chargé de l'annonce des crues ne tra- 
vaille pas les week-ends. Pourtant. 
l'agence de bassin a constaté que 
l'annonce des crues de l'hiver der- 
nier avait été satisfaisante. Les quel- 
ques écarts constatés entre les prévi- 
sions et la réalité n'ont pas dépassé 
10 à 20 centimètres. 

Cela est dû au temps qui sépare 
les crues en amont de leurs consé- 
quences à Paris : trois ou quatre 
jours pour l"Yonne. cinq ou six jours 
pour la Seine, sept ou huit jours 
pour la Marne. 

Trois barrages 

Dans son principe, en revanche, 
ce système est complètement ina- 
dapté car il ne aucun 

d'alerte basé sur les pluies. 
Le ministère de l'environnement a 
donc décidé de mettre en place un 
nouveau système de recueil et de 
traitement des données. Celles-ci — 
niveau de l'eau, vitesse moyenne 
d'écoulement, hauteur de pluie 1om- 
bée, températures minimales et 
maximales — seront calculées et en- 
registrées automatiquement puis 
transmises pers d'annonce des 
crues par télétransmission au moyen 
du réseau téléphonique normal ou 
par les deux satellites Argos. 


ee satellites font le tour de la 
erre en cent minutes et permettent 
d'obtenir des informations quatorze 
fois par jour environ Le central 
d'annonce des crues est situé au ser- 
vice de la navigation de la Seine, 
quai d'Austerlitz à Paris, et redif- 
fuse les informations par le système 
télématique Transpac vers tous les 
organismes concernés par les crues 
et équipés de terminaux informati- 
ques. 

Le coût du réseau — un central. 
13$ stations, 12 terminaux, 21 labo- 
ratoires électroniques — a été évalué 
à 22 millions de francs en 1981. Une 

ee tranche de lpvaus 2 été 
qui devrait permettre la mise 
en service d'une dizaine de stations 
d'annonce des crues durant l'été 
1983. Ces stations auraient dû, si 
lon avair tenu du côté gouverne- 
mental les engagements pris, fonc- 
tionner dès décembre 1982... 

Mais le système d'alerte n'est pas 
en lui-même un moyen de lutter 
contre les inondations. Les barrages- 
réservoirs, existants Ou eu projet, 





la région, ainsi que la régulation 
du cours de l'Yerres. Par ailleurs, 
elle regrette que les bassins de re- 
tenue n'aient pas toute l'efficacité 
voulue. « Urilisés pour des bases 
nautiques, ils ne sont jamais 
vidés. s L'hiver dernier, ls com- 
mune a dépensé 872 500 francs 
et n'a été remboursée par l'État 
que de 70 200 francs. 


Trois « P.C. » 


Secours populaire et la villa ont 
préparé des couvertures : des 
cohs de première nécessité et des 
bons alimentaires sont prévus. 
Des camping-gez et des lits 
été achetés. Enfin, la 

— commis 


personne cardiaque a êté admise 
à l'hôpital à titre préventif. 

Trois petits e PC.» ont été 
installés dans des caravanés. Des 

























permettent, eux, de réduire les hau- 
teurs d'eau et de prévenir certains 
de 1 segit : celui de la 
près royes, d'une Capa- 
cité de 205 millions de mètres cubes, 
de celui de la Marne, près de Saint- 
Dizier, d'une capacité de 350 mil- 
lions de mètres cubes et de celui de 
Pannecières (Loiret). près de Chau- 
mard, d'une capacité de 82 millions 
de mètres cubes. ï 
L'action conjuguée de ces trois 
de dérivation permet de ga- 
gner, à Paris, près de 1,10 mètre de 
bauteur d'eau eu période de forte 
crue. La construction du 
Aube, d'un coût de 1 200 millions 
francs, qui sera achevé en 1987, per- 
mettra de porter ce gain à 1,40 mè- 
tre. 


Mais ces barrages sont placés tro; 
loin de Paris pour être re pis 
caces en Ile-de-France. lis permet- 
tent juste un écrêtement des crues, 
Capables de stocker rapidement de 
grandes quantités d'eau, ils mettent 
très lo! ps à la restituer et per- 
dent de leur efficacité en cas de 
crues successives et rapprochées. 
Seuls des barrages situés plus près 
de Paris permettraient de préserver 
les banlieues en amont et en aval de 
E capitale. L'arbanisation ee 
ces zones ne permet pas, à l'évi 
dence, de construire &” tels ou- 
vrages. La seule solution est donc de 
bâtir des digues, de renforcer les 
berges — ce qui n'est pas toujours 
compatible avec la procection de 


Deux nécessités, enfin : inventer 
un système (performant, si cela est 
ble) de gestion coordonnée des 
réservoirs — une gestion 
aujourd'hui très empirique et incer- 
taine, — et améliorer les installations 
d'évacuations des eaux pluviales, 
ne serais dans EE 
communes françaises. AU, 
les banlieusards continueront de se 
disputer, l'hiver venu, cuissardes et 
barques. 
OLIVIER SCHMITT. 


Faits et p 


TRANSPORTS 


“Le TON. à la conquête de l'Amérique 


{Suite de la première page.) 

Réveil salutaire, cependant, pour 
une indusirie ferroviaire nationale 
qui s'essouffle. Les grands contrats 
intérieurs (S-N.C.F. et R.AT.P.) se 
tarissent tandis que les exportations, 
hormis celles des métros, se heurtent 
— jusqu'ici avec un certain succès 
puisque La France demeure le pre-. 
mier exportateur mondiaf — à une 
concurrence de plus ea plus vive, et 


pas toujours loyale. Le T-G.V: lui. : 
u'ici porteur 


même s'est révélé jusqi 
de plus d'espérances que de débou- 
chés réels. L'intérêt suscité. dans 
plusieurs pays (Corée du Sud, Bré- 
sil...) pouf les lignes à grande vitesse 
tarde à se concrétiser et, dans une 
décision gouvernementale de lancer 
la construction de la ligne da 
T.G.V.-Atlamique, et l'ouverture du 
même coup d'un marché de quatre- 
vingt-quinze rames, les construc- 
teurs de matériel roulant auraient 
dû se résigner à arrêter leurs chaînes 
de fabrication dans quelques mois: 


10 milliards de doflars :” 


Or, après l'avoir longtemps . 


négligé, il n’assure plus que 2 % des 
déplacements interurbains — les 
Américains redécouvrent les vertus 


du train. Il y a quelque temps le: 


Comité économique conjoint du 
Congrès a publié un rap] qui 
conclut à le nécessité de développer 


un réseau ferroviaire rapide afin 


d'échapper à la crise des transparts 
qui ne manquera pas de découler de 
l'encombrement croissant du réseau 
routier et des aéroports. Et 


l'Amtrak, l’une des compagnies, 


publiques de chemins de fer, a 
constitué en avril 1982 une cellule 
Anciens High Speed Ra Capo: 
. £ 

ration, dont elle a confié les desti- 
nées à son 
M. Lawrence D. Gibbon. 

Celle-ci s’est aussitôt attaquée à 


un premier projet : la construction 
d'une ligne rapide de 190 kilomètres 
de relier San-Diego. à 


Los Angeles, en Californie, en 
cinquante-neuf 


ment. L'investissement total (infras- 


tructures et matériel roulam) est . 


estimé à Z milliards de dollars. 
Moyennant un trafic quotidien de 
trente mille voyageurs qui paierait 


paieraient 
un tarif un peu supérieur aux 16 dok 


minutes contre deux 
beures quarante minutes’ actuelle 


lars du pardours actuel — mais bien 
inférieur aux 40 doilars du billet 
d'avion: — l'affäire serait rentable. 
A pres les pes 
çais, la ligne à vitesse califor- 
nienne est déjà une che prés 
japonaise. La proposition - 
daiers et des industriels nippons de 
financer le quart de l'entreprise 
séduit le gouverneur-de l'État. qui a 
approuvé leur projet en septembre 
dernier. Mais d'autres =silions » 
restent ouverts à la compétition : le 
fameux «corridor Nord-Est» de 
Boston à Washington via New-York. 


‘où encore des lignes telles que 


Chicago-Cincinnatti, Dallas- 


‘Houston. Orlando-Miami. Les 


caractéristiques démographiques 
des États-Unis en font certainement 
le meilleur champ d'application 

iale des trains à grande vitesse, 
dont la reutabilité optimum est 
atteinte sur des parcours d'environ 
560 ‘kilomètres entre villes d'au 


-. moins un million d'habitants. 


Au total, le marché américain de 
lignës rapides pourrait très vite 
atteindre une dizaine de milliards de 
dollars. Pour s'y implanter, les 
Constucteurs français ne manquent 
pas d'atouts techuiques, le matériel 
qu'ils proposent ayant largement 
montré ses qualités en srploitation 
régulière sur Paris-Lyon. nt 
faible viendrait plutôt des finan- 
ciers.. Le président d'Amtrak, 


vernementale pour payer Ce genre 
d'investissement, et que le secteur 
privé devrait, seul, en supporter la 
Charge. Les Japonais l'ont bien com- 
pi qui mobilisent leurs institutions 
inänCières “eu” vue d'affrunter ce 
fabuleux marché. Aussi entrepre- 
nants soient-ils, les responsables de 
T.G.V. Inc. risquent, sur ce terrain, 
de se retrouver seuls. 
JAMES SARAZIN. 


tion du métro de Lé part 
française des travaux représente 
ples des trois quarts du contrat total, 
ps sur plus de 1 milliard de 

Les travaux commenceront 
l'an prochain. — {AF.P.) . 








L’écologiste suisse 

Franz Weber 

gagne un proces : 
Le tribunal de police de VI 

(Suisse) a condamné 

M. Roger Mayor à 50 F d'amende, 


1500 FE de dommages-intérêts et . 


aux frais-du procès pour avoir ac- 
cusé l'écologiste Franz Weber de 
+ vivre aux crochets de ses dona- 
teurs - dans une lettre publiée par 
un quotidien local, l'Est vaudois. 
Dans ses attendus, le tribunel a es- 
timé qu'aucune preuve des accusa- 
tions portées n'avait pu être fournie 
par l'instruction, que selon tous les 
témoignages (dont celui le de l'Ecri- 
vain Denis de Rougemont) M. We- 
ber était « une personnalité intègre, 
matériellement désintéressée et dé- 
vouée à ses Causes », même si le dy- 
namisme dont il fait preuve peut in- 
disposer certains. 

Selon les vérifications effectuées 
par un contrôleur des comptes, la 
comptabilité de la Fondation Franz- 
ve et arte Helvetia 

ostra est tement en . 
M. Franz Weber a annoncé au Rs 
çait une initiative populaire pour ré- 
former le code de procédure pénale 
du canton de Vaud « afin que les ci- 
Loyens soient assurés d'une meil- 
leure justice ». : 


@ Une zone franche à Fos- 
sur-Mer, — Le gouvernement vient 
de décider d'autoriser les responsa- 
bles des grands ports français à 
constituer, par application des ré- 
gimes jers «une 
zone franche industrielle ». La pre- 
mière application de cetle mesure 
concerne Fos-sur-Mer, près de Mar- 
seilie. 

e Pays de la Loire : M. Joseph 
Ariaux, président du CES. _ 
M. joseph Ariaux, président de ia 
chambre régionale d'agriculture des 
Pays de la Loire et président de le 
chambre d'agriculture de Mainc- 
et-Loire, a été réélu le 22 décembre 
président du C.E.S. des Pays de la 
Loire par 53 voix sur 73 présents. LI 
était seul candidat. 


Crédit naval — M. Lax 
vient d’être aommé président- 
directeur général du Crédit Naval — 
CM.AF. — en remplacement de 
M. Henri Yrissou Agé de soixante. 
trois ans, M. Laxan est inspecteur 
général des finances honoraire et à 
été gouverneur du Crédit foncier. 












tion contre-« la multiplication 

des vins d'honneur et des ban-. 

uess en carie fin drama 1982 x. 
sa ville. | 


Mae Pelouze a déclaré, dans un 
communiqué remis à la presse, 
que la ville n'avait pu, en raison 
de difficultés finencières, anié- 
liorer la couverture maladie des 


que, .le lendemain de cette déci- 
sion de conseil municipal (1), 
« des millions étaient dépensés 


ne see 
élevés, de bas salaires, de crise,: 





mesure et 


(1) Le maire de Carcassonne est 
M. Fernaod Ancely {PS}. - 












ne peut-on le faire avec plus de || : 
re : 


sônnes en alter et retôur).'e 


Chevalblion, poupées péurics dans la. glaïse, voitures en fl de 
poissénscrécellés, flûtes, osselets, cérfévolaiits et ‘balafons : t 

Jouets du monde: se sont donné la maine ane on ne 1 
Depuis 1978, Jean-Paul, Michèle et Ophäie:(10-ans) Gregeau ont sil. 
lonné l'Afrique et les Amériques à Bord d'un camper ac à Dern cue 


de jouets populsires fabriqués'par les enfants; les parents on les artisäne. 
La sympaibique Route des joueisa parcoura 80-000 Lilornènses de dé. 
serts, de pistes et de pou rapporter jouets. témoignage 
unique d'un patrimoine an voie de Gpan oi 490 ; 
7 7 7: ÉDMIONSARTHAUD 
. 20, rue-Monsieigle Prince - 


Le TGV. a «pris » 

“400 usagers par jour 

à Pautoroute, he 
Bd L'indiie 19 db 

30 septembre 1982, 2 877 019 voi- 


‘tures légères ont emprunté l'auto- 


route À-6 Paris-Lyon sur la totalité 
de son parcours, et dans les deux 
sens, soit: 59 500 de moins que l'an- 


Selon l'Association des. sociétés 
françaises d'autoroutes, qui publie 
ces staristiques, le train à grande ci 
tesse n'a ainsi touché que de ma- 
rière- infime le trafic de l'astoroute, 
la perte correspondant à 163 .véhi- 
cules par jour dans les-deux seris. 


- “Dans Fhypothèse, dit l'associa- 
von, où ces 163 véhicules auraient 


| eufeicoëfficient moyen de remplis. 

sage de 2,5, ce qui parait peu proba- 
ble dans les deux cas de choix pré. 
‘férentiel du T.G.V.. la perte 
quotidienne du trafic direcr sur au- 
: 1aroute entre Paris er Lyon concer. 
: néräit- quatre cent : 


sept: pefsonnes 
fou un peu.plus de deux Dh per- 
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“important Groupe de Distribution Indépendant 


Assistant I Direction Ventes 


Jeune diplômé dé l'enséignement Supérieur, aÿant le sens des contacts 

humains et possédant un bon esprit de seen Sera chargé : 

- de fe définition et de là mise en application de la politique commerciale 

- de l'analyse des staëstiques et des documents de gestion 

- d'études concernant Ja gestion et l'organisation de nos points de vente 

- du sui d'opérations’diverses en collaboration avec les services Achats. 

. Logistique, Publi et Informatique. 

Lieu de travail : Paris. e 
* Envoyer titre manuscrite avec C.V., photo et tentions 

- Sous référence 8721 à L.T.P. 31, ‘Bd Bonne Neuve 
‘75083 Paris Cedex 02 qui transmettra 





en très proche banheue sud de Paris 


































At 









Si vous pensez avoir le prof de la personne 
que nous recherchons. écrivez: à Jean-Loup 
Parichon sous réf. 6652 M : il étudiera avec 
vous les possibilités d'une future colaborauon. 





‘Un Iimporiant Groupe de Distribution 
Pour une de ses fillales de production 


-uñ Contrôleur de Gestion 















- Sa mission * VOUS ETES JEUNE ET VOUS AVEZ : 
, - msæeen bacs du contrôle de gestion - une bonne formation de bass commerciale et 
; - élaboration du tableau de bord . financière ME Cy ESSEC, SUP de CO, 






Sciences PO, etc.) 

- le goût du tonne humain ét de la négociation 
avec les P.M.E. 

“une capacité de synthèse rapide susceptible 
d'aopuyer votre dynamisme commercial. 


e VOUS RECHERCHEZ : 


- une vie active qui suppose une certaine mobilité. 





- Ieporing auprès de la société holding 
- amétorotion et animation de la compfobilté analyiique 
- développement du système informatique. 
Prof : Fornolon, supéiouse (up de Co.) + DECE. Expédence souhclée. 
Lieu de traval : Quest. 
“Envoyer CV + pholo.+ prétentions sous référence 8723 à LT.P. 
341, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 - qui tronsmettra 







Levi is 





LE GROUPE 


bail équipement 


UNE DES TROIS PREMIERES SOCIETES 
DE CREDIT BAIL MOBILIER 
recherche 


attaché 
de direction 











CUT OL internationaux 


tet départements 4 Outre Mer) 








apte, après formation au sein d'une équipe dynamk- 
que, à. négocier des contrats de crédit bail en aidant 

ls PME. à résoudre leurs problèmes d'equIpement 
Er de financement de voitures. 









Deus je Département Anglistique/Romauistique de l'Université de Kassel (R.F.A.), sous 
me à dposon, et à pourrir au 1e avril 1983 le poste suivant : 


1 1 LECTEUR/TRICE EN FRANÇAIS 
à BAT) sou 


Neréférence: 056 
REQUIS : CAPES ou maltrise, Dannis espécience dans l'enseignant du rap 


comme langue étrangère et en français des affaires souhaitable. 


Résidence : DHON 


Envoyer lettre manuscrite CV, photo et prétentions 
ice du Pérsonnel - BP 35 
22, place Vendôme « 75021 Paris Cedax 01. 

























URGENT 
Ville banlieue Ouest recrute 


UN INGÉNIEUR SUBDIVISIONNAIRE 











. DESCRIPTION.DU POSTE : tous domaines de la lmgue appliquée : 
étudiants débutants ct avancés destinés au professorat ou à Téquralect Née 
en à louis de te PE Env. les candidatures sous n° 7.458 
Ke ‘ eu Les canisinres nree dans les 4 eraines suivant a parution À ? SOS Pa 
















ANNONCES CLASSES | 











“AMBASSADE DD 


U.RS.S.A.F. DE PARIS 
SECURITÉ SOCIALE 








ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOS 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES, 
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Lowm/cd * Le mao TTC. 
40.00 47.04 
12.00 14,10 
31.00 36.45 
31.00 36.45 
31.00 36.45 








*Dégressafs selon surtace ou nombre de parutrons 





LUS OT 


Nous sommes la filiale d'un Important groupe indusiriel français aux activités diversifiées {plus de 6500 personnes 
dans le monde). Nos produits du secteur bureautique bénéficient d'une sclide réputation tant uu plan national qu'in. 
ternational. Compte tenu de l'évolution des technologies. nous renforçons notre bureau d'études (50 personnes) situé 


ADJOINT CHEF SERVICE ÉTUDES 
MÉCANIQUES 
Vous êtes ingénieur diplômé (AM par exemplei el vous avez acquis une expénence d'au moins 4 ans d'études et de 
conception de produits mécaniques fortement ouuilés. Vous êtes faruhansé avec les problèmes d'industrialisatron et 
vous avez l'habitude du dialogue avec d'autres disciphnes : électronique. software. Sous l'autorité du responsable de 
l'une de nos activités (petite mécanique de conception muxte utilisant des microprocesseurs). votre rôle sera. avec 
votre équipe. d'étudier et de développer l' ‘aspect mécanique de nos nouveaux produits. Votre mission sera ylubule. Je 


la définruon du cahuer des charges j Jusqu'à l'obtenuon de la pièce défintive, Compte tenu de nos relations fréquentes 
avec nos autres bureaux d'études à l'étranger, une bonne connaissance de l'anglais serañ appréciée. 


CONSEILS DE 


SERIF DIRECTION 


47 bis. AVENUE BOSQUET-75007 PARIS 
TELEPHONE : 555.11. 11 


MEMBRE DE SYNTEC 


Fin Chomce 


Important Editeur Juridique 
Recherche 


Collaborateur-collaboratrice 
SECRÉTAIRE 


à mi-temps 
Appelé (e) à assurer auprès 
Responsable collection 
: re 
lune encyc! ie juridique 
de droit européen ; 
— parfaitement bilingue français-allemand et 
langue anglaise souhaitée ; 

— dactylographe confirmé (e). 
Poste situé à Paris-XVIe art. 
Statut salarié - avantages sociaux. 
Envoyer candidature manuscrite, 
C.V. détaillé et prétentions 
s/mET2112à OPLEE, 2, rue Séguier, 
75006 PARIS, qui transmettre. 





MARORTANT FOHREAU 








en T: 
Jeune Société en 
pleine expansion 


cherche 


ES 


+3 


DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF 


et socini} 
Posts à pourvoir 
rapidement 


STELSEY 5 


Envoyer C.V. at photo sous 
n° 3388 HAVAS 37047 
TOURS CEDEX 





COMPAGNIE D'ASSURANCES 
recrute 


RÉDACTEUR 


trés au Courant 
des sinistres 
facuités transports 


EMPLOYÉE 


au courant 18chos 
administratives en 
Ecrire sous n° 3.808 LT.P. 
31, boulevard 
76083 PARIS Codex 02. 


Compagnia d'Assurences 
proche SAINT-LAZARE 


en vus fonction 


de CADRE 


BMRESTUONYET 


Nivel 


‘ordinateur 
Ecrire sous n° 3608 LT.P., 31, : 
bd Bonne-Nouvelle, 76085 


Société distribution 
Matériel ci ik 
cherche SAV. 


TES 
minimum 2 ans de 
Téléphone : ER LA 


TRANSNUCLÉAIRE 


SUD-EST 
PARIS 
ÉENEUR . 
pour Je service opérations 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 


ENSAM, ICAM, ENSI, HEL, INSA 


Génie civil/bilingue anglais, 


Ényoyar EN e V. g" prete à è 
1 bin, cité 
Pacs Pers 107. 





RMANDA À PARIS 
CHAUFFEUR 


: 70, bd de Courcelles, 
25017 PARIS, 
Tét. : 227-36-31/227-38-26, _ 


tble irradié des ce: 
— Rédaction de 
— Etudes de ma 





















È ; CONSTAT RD ONE 
E horche 
CUT ACIER CINE pour son sérvice contentieux EMPLUNE () 
" " bb raide Li ji 
DES RÉDACTEURS JURDIQUES || - a: 
. — aiment l'ordre, les chiffres : 
u $ Les candidats de nationalité française devront être obli- Tate ous enr 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS gatoirement Bitulaires d'une Maîtrise en Droit Privé (op- Formation a &u poste 
; < DE PREMIER PLAN tion Droit des Affaires). Envoyez C-V. avec photo à 
IMPLANTATION INTERNATIONALE MR Nolan 4230 
LEVALLOIS-PERRET Cadoo. 


recherche 
pour région OUEST 


CONTROLEUR DE GESTION 


— Fonmatioù Supérieure de Gestion Pratique de l'Anglais. 










PAPETERIES DE 


sur 13,66 mois. 









. + | ATTACHÉ COMMERCHAL 















© Salaire mensuel brit de début : Li ones la 
titalarisation intervenant après six mois à 5.031,37 F 


Les candidatures manuscrites accompagnées 

détaillé devront être adressées d rence à la 
DIVISION DU PERSONNI] 

3, rue Franklin, B.P. 430, 93518 Montreuil 











JANUS 
INFORMATIQUE 


cherche d'urgence 


ANALYSTES 





d'un Cv. 
















rte INGÉNIEURS 
dr ar de mois dans mise en place et le 
Le pe more (CA. 81 : 300 00 MP, coœmue _ E : 
les marchés mne vallée k : 5 « 2e 
me ne A scra rattaché directement au Chef de Service. L’une des plus importantes MITRA, SOLAR 
5 . 5 M. TANG. 952-60-06. 
HAVAS AITARIQUE PUBLICITÉ. entreprises nationales 516 DEU Inromarional 
recherche JEUNE EMPLOYÉE BUREAU 
DO 6 au à Pose ane une POUR SES ER CARS Ce mere mter ce 
gestion et de l'informatique. Lots, 75116 PARIS. 
Et nr Da nu 
mbiiués et dovra effectuer de fréquents déplacements À TS fe pe RE VILLE DE QUIMPER Rs is 
évolutif, noës rection équipement et coordi- recrute DOCTEURS EN DROIT et spécialisés dans 
en fonction Eten e et du Pastel du du Dagon sens procndee En. É l'érade ot la construction 
Adressez votre candidature manuscrite DE SCIENCES POLITIQUES 
(re CEE Ps de VILLE DE VALENCE | INFORMATIQUE pe JEUN INGÉNIEUR 
er ee RES 1 | j save être oopabie r ÉCOLE DE COMMERCE Destiné eu rôle ingénieur 





— de conduire la mise en œu- 
Informati 


RER Se ae ape 


moyens 
ANIMATEURS quen (Burroughs B 1900 
sous bsse de données 





INGÉNIEURS 













d'affaires dans le cadra 
de l'étude et de Le vante 


produits 
de haut de 
Dépiacements possibles sur 
l'ensemble France. 



























ë: ‘4 z, dels 
: Fonction : Animation de | — nl en veto BPOERE 28 ÉLECTROTECHNICIENS Faire offre avec CV a 
: Sons Z.U.P. (Acoueë en foyer Ebre, | Cinformerique POBLEU, 17. rue Lebei 
era Éd Goes. en en | Se er cm ET ÉLECTRONICIENS 04507 VICENNES Cndax 
3* : cancicenure avec Cv. | — équipe d'une de (FOUTES CATÉGORIES D'ÉCOLES). cui tranemettre. 
ae CONSEIL JURIDIQUE Mare. ru Po rl : La väle da Colombes (92) 
: 26021 VALENCE CEDEX, Expérience de direction et Libérés des obligations militaires, recrute URGENCE 
Da ges Spécialiste droit social pour infonmer et cansciller ses SS : ke j Êge maximum 28 ans. SOCIALE DE, 
a entreprises adhérentes. ANNONCES CLASSÉES re de secteur 
è L T ASSISTANTE 
e" Adresser curriculum érence 990 à TÉLÉPHONÉES phoro et prétan- Envoyer C.V., ee 
7 M. JL VALON, APS BRÉTACNE SP . 2225, sons Ra tests pure sous n° 251.875 RÉGI és Pour un remplacement da 
+ 36022 RENNES Cedex. É & M. le sénsteur-maire de 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris. Agreer, cancidaure ot CV. 
296-15-01 ||Sarémrarrens He 
s* 
a 





ÉTOILE 


Disponible rapidement pour : 
_ technique lors de l'évacuation du combus- 
ntrales nucléaires ; 


eu procédures ; 


2 Ron ess aan Semaine ; 
+ par 
Anglais courant. 


Ecrire 11, rue Christophe-Colomb, 75008 Paris. 


Compagnie d'Assurances 
PARIS-9° 


recherche 


RÉDACTEUR 


EXPÉRIMENTÉ 


3.802 LT.P. 

Ecrire sous n° 3. Pre 

31, boulevard louvelle, 
78083 PARIS Cedex 02. 


secrétaires 

EUGÈNE GALLIA SA. 
Saint-Larare 
recherche 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
GÉNÉRALE 
Rene EE de Par RES 


Réf. 1712 à COFAP 40, rus de 
Chabrol 75010 PARIS qui transm 


Ets publie sdminiatratif 


SECRÉTAIRE 
BE DIRECTION 


lence. Envoyer C. Ve 
phe NET présontion ï 





Lu person 
nel. 2 ‘rua Saint-Antoine 
75004 PARIS. 








ment.) 


PR 
20 


21 


22 


23 


DE 
20 


22 


LT 
après 


gion 
jourd 
aux t 
parti 
urbai 
Hau 
Saint 
Corb 
Un 
192: 
7.32 
cont: 
— en 
de 
men 
vrais 


quai 
cons 
à ph 
sub 


Sei: 
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CARNET 


Noïssances 


- Marie-Françoise, Charles-Henri 
et Noémie FLAMMARION sont heu- 
reux d'annoncer la naissance de 

Colomba. 

Le 23 décembre 1982. 


- Nathalie et Jean-Michei 
STROUMZA sont heureux d'annoncer 
la naissance de 

Jonathan, 
Le 23 novembre 1982. 
29, rue Murillo, Paris-8e, 


— Le docteur Christian VALLÉE 
et Ma, néc Valentine Coîntreau, 





Eglantine, 
- —ont la joie de faire part de la 
naissance de 
Amaury 
20 décembre 1982. 


— Norbert DISTEL et Brigitte 
BERNARD sont heureux de faire part 
de feur mariage. qui a eu lieu fe 
17 décembre 1982 

6, place du Marché-Sainte-Catherine. 

75004 Paris. 





— M. Jacques TONNELAT, profes- 
seur honoraire des universitès. 

Mr J. RANQUET. née Nicole 
Bèque, font part de leur mariage. 

49, avenue de l'Observatoire, Paris. 

26, rue du Noble, 

Orange (Vaucluse). 


Décès 





— Le comte Jean de Gennes. 

M Jean Ebrard, 

M. et M Hervé Goudchaux 
et leurs enfants. 

M. et Me Bernard Fernet 
et leurs enfants, 

M. et Me Philippe Chatenayÿ 
et leurs enfants, 

Mr Isabelle de Gennes, 

M. et Me Guy Ebrard 
et leurs enfants, 

MX Pasvalette Ebrard, 
ont la douleur de faire part du décés de 
la 


comtesse Jean de GENNES, 
née Nicole Ebrard, 


endormie dans Ia paix du Seigneur, 
munie des sacrements de l'Eglise. le 
23 décembre 1982. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 28 décembre 1982, à 9 heures, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réductiun sur Les tasertions du 
« Curnet du Monde », sent pris 


de jeiutre à leur envoi de tite 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 












OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX - 


BUOUTIER 
JOAILLIER 


Homme 21 ans, 
3 ans apprentissage, 
cherche emploi 


Ecr. s/n° 6.427 _le Monde Pub.. 
sernce ANNONCES Cl S, 
5, rue des hañens, 75009 Paris. 


J.H., 30 ans. maître économie, 
çoi inform.. ét. ttes propos. 
Ecr. s/n° 0.577 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des ftañens, 75009 Paris. 


Attachée de drecuon trilingue 
angles, allemand, nouons 6 
pagnol, 33 ans, 10 ans expé- 
rence 


import-sxport, Cherche 

poste à responsabilité, relations 
QU tourisme. 

Ecr. s/n° 6.428 le Monda ue 

service ANI de 

5, rue des Htaliens. 76009 Paris. 


Direction P.ME. 


© H. 38 ans. Droit + Sc. PO : 

© EXPÉRIENCE. Direction 
P.ME. + 50 Pers. secteur 
transports : 

© Exp. Management. Marke- 
ting Pub., commerce in- 





















ter. : 
© Conn. marchés espagnol, 
Amér. Latine : 
e is. L. 
Roche Direction P.M.E. ou 
adoint P.-D.G. ou D.G. 

Ecr. s/n° 6.424 ja Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


- EXPORT - 


à mi-tomps/missions ponc- 
tuelles, 35 ans, exp., trilingue. 
Ecrire sous le n° 37.532 M 
RÊGE-PRESSE 
Réaurur, 76002 Parts. 
Moître 
demes. courai 
emploi stable ou remplace- 
monts, Paris ou rég. ges 
évantuell. étranger. Ec: 
M. DUMON rue de FArc- 
de-Trigmphe. 75017 Pans. 
J.F., 30 ans, française, format. 
France. 


juriste (Univ. de Nice) connaiss. 
Esp.- 


, M._Baro, 
rue des Gravierg, BT 1C, 
84 190 Villaneuve-St-Georges. 


J. F. 27 ans, dactylo rapide, 
exc. réf. frappe ?s documents 


scient. ou 2. (thèses. romans). 
Délais rap. Trav. soigné. 
Tél. 7397-64-63 Île matin). 


ui 


TROUVER 


L'ÉTAT offre, ds nombreuses 


TOUS avec Ou sans diplôme. 
Demandez una documentation 
Sur NOTE Fevus lisée 
FRANCE CARRIÈRES {C 16) 





Mardi 28 décembre 1982°°° 


en l'église Notre-Dame de Bellevue, 
avenue du Général-Gallieni, à Meudon, 
et sera suivie de l'inhumeation dans l'inti- 
mité familiale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Dons à i'Association d'aide à la 
recherche cancérologique de Saint- 
Cloud. 5, rue Gaston-Latouche. 
92221 Saint-Cloud. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

43 bis, route des Gardes. 

92190 Meudon. 


— M. er Mw Pierre Massé. ses 
enfants. 
Mr René Labre, sa nièce, 
Les familles Pénot et Malherbes. 
ont la douleur de faire part du décès de 
Mr Georges KIRCHHOFFER, 
née Marie Pénot, 
survenu le 20 décembre 1982, à l'âge de 
quatre-vingt-dix-sept ans. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
33. avenue du Maréchal-Lyautey. 
75016 Paris. 





[Madeleine de Rasky, née à Alger en 1897, 
artiste peintre st femme de lettres, fur l'épouse 
de Maurice Bourdet. plonnéer du journal parlé au 





pl 
survenu le 21 décembre 1982, à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans, de 


Me Marc MUNDLER, 
née Dady Aimée 
Cuinat-Brustiein, 


De la part de : 
M. Marc Mundler, son époux, 


Ms Oderte Mundier-Lestien, 
Le docteur et M® Bernard Mundier, 
M. et M Antoine de Salve de 
Bruneton, 
M. er M= Denis Mundler, 
M. er M= Arnaud Mundler, 
ses enfants, 
Ses vingt-deux petits-enfants, 
Ses huit arrière-petits-enfants, 
Ms Edith Cuinat-Bertrand, sa sœur, 
Et toute la famille. 
L'incinération a eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, 
« Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimé. » 
Jean XV-12. 


16, rue Pierre-Nicole, 
75005 Paris. 


21.00 22.70 

48.00 5645 

48.00 56.45 

48.00 56.45 
140.00 


Lys possil Du studio au 6 pièces 
l'étranger sont nombreuses et | ce jour et demsin, 14-19 h, 
vanées (Cansds, Australie, Afri- li et ci 
Gus, À Asie, Europe). RS 
ra 
GRANGE-AUX-BELLES 
152. quai de 
3, rue Montyon. 2465-73-13. 
75429 PARIS CEDEX OS. SERCO 723-72-00. 


SUR LES RIVES 
DU CANAL ST-MARTIN 





- Mer Madeleine Saffar, née 


Enriquez, 
M. et M= Max Saffar et enfants, 
M. et Me Daniel Meimoun 

et enfants, 
M. et M: les docteurs Serge Saffar 


Les prières auront lieu le 
16 janvier, à 16 heures, au temple du 
3, rue Saulnier. 75009 Paris. 





— M= veuve aier, 
M. Franck Serusclat et ses enfants, 





-M= jh Valion, son épouse, 
An ne 

et leurs enfants, 
M Etienne Fromont et ses enfants, 
M. et M= Dominique Fortin 

et leurs enfants, 
Ses frères, sœur, beaux-frères, belles- 


sœurs, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 


accidentel de 
M.J VALTON, 


survenu le 12 décembre 1982. 
Les obsèques religieuses ont eu lieu le 
4 : 


Bracelet or dep. 2 510 F 
Sautoir assorti dep.9 280 F 
Crédit MP 10 © comptant 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 a 6 mois de credit gratuit 
tapres accemtarion du dossier) 


MP 2: 
Madeleine 260.31.44 


An rue de Rivoli - F3 rue La Fayette 

























u trafic, au bord du lac des Quatre 
Cantons, nous louons des appartements de grand luxe de 


1à5 1/2 chambres 


Salon avec cheminée, cuisine moderne, salle de bains en 








AUTOMOBILE _ 


CHEZ LANCIA 





La Prisma : une familiale, sportive à l'occasion 


Contrairement à ce que pourrait 
Jaisser supposer son nom, la nouvelle 
Lancia Prisma — prisme en français 
— n'a pas vraiment pour vocation 
d'en faire voir de toutes les couleurs 


à son propriétaire. Dans l'esprit de. 


ceux qui l'ont conçue, la Prisma est 
avant tout une 4-5 places destinée à 
Ja famille et « taillée » pour de longs 
voyages. Le fait de s'être tourné de 
nouveau, après avoir réalisé la 
Delta, vers une «trois-volumes » 16- 
moigne de l'intention de la firme ita- 
lienne de s’e: dans certe voie. 
Mais l'adjecuf -familial-, dans 
l'esprit de Lancia, ne signifie pas 
pour autant tout venant. Aussi le 
client de ce nouveau modèle. dispo- 
nible en France dans le courant du 
printemps 1983. doit-il « être prêt à 
payer un petit quelque chose en 
plus -, compris entre le prix de la 
Delta et celui de la Trévi, pour s'of- 
frir certe voiture que Lancia espère 
produire au rythme de 50 000 véhi- 
Cules par an. 


La nouvelle berline de Lancia est 
assez traditionnelle dans sa ligne, re- 
lativement compacte avec ses 
4,20 mètres de long et plutôt légère 
puisque, dans sa version la plus 
lourde elle pèse un peu moins de 
1 000 kilogrammes. Bien entendu. la 
Prisma est, comme tous les modèles 
de la marque, une traction avant. 
Elle est proposée au choix avec un 
moteur de 1 300 cm? (78 ch), de 
1 500 cm° (85 ch) ou de 1 600 cm3 
(105 ch), servis chacun per une 
boïte de vitesses à cinq rapports. 
Une version équipée du moteur de la 
1500 est également disponible avec 
une boîte de vitesses automatique. 

L'heure étant à l'informatique et 
au gadget, Lancia n'a pas résisté au 
plaisir d'offrir à sa future clientèle 
un tableau de bord particulièrement 
complet qui tient. au moment de La 
mise en route du véhicule, plus de 


l'arbre de Noël que de l'écran de 
contrôle: difficile de faire autre- 
ment lorsque l'on a pour objectif de 
se placer sur un créneau commercial 
r Volvo, Audi, B.M.W. 
je 3 et Alfa Roméo. Mais, 
tout est affaire d'habitude et ce qui 
paraissait superflu prouve bientôt 
son utilité. Il n'en reste pas moins 
que lPélectronique devrait permettre 
une synthèse plus poussée mais aussi 





plus discrète de ces fonctions d'affi- |. 


Chage. - 


Pour le reste les équipements et le 
comportement de la voiture sont 
dans la tradition des véhicules pro- 
duits par la marque. Le modèle de 
haut de gamme équipé du moreur de 


1 600 cm, en dépit de son caractère 


familial, fait preuve à l'occasion 
d'un tempérament plus sportif, et ce 
pour le plus grand plaisir du conduc- 
teur. La vitalité du moieur, mais 
aussi la traction avant et les nou- 
veaux pneus Pirelli P-8 dont le mo- 
dèle essayé était équipé-sont pour 
beaucoup dans la bonne tenue de 
route de la voiture, et le freinage. 2s- 
suré par quatre disques — celui des 
1300 et 1500 est mixte, — est à la 
hauteur de la situation. On peut ce- 
pendamt déplorer en conduite rapide 
le bruit fait.par les montants ou les 
gouttières métalliques placés le long 
du pare-brise et l'indépendance gé- 
nante des essuie-places. qui, au-delà 
de 150 kilomètres à f'heure. refusent 
obstinément de se plaquer sur le 
pare-brise qu'ils sont censés essuyer, 
Ce ne sont là que péripéties dont le 
constructeur assure qu'elles seront 
résolues sur les modèles de série. 


-.J.-F. AUGEREAU. 


+ AT 1 à 90 km/à | 


et SAT D 20 hat la 1600. 
Mais, en condnite trés rapide, in 
consomwation devient vite élevée. . 

























ee compéts, cétes rapes 


ASPAC, 293-60-59 + 


GRATUTE 
Appeler 
FNAIM 
loca : ù 





ANNONCES ENCADRÉES - 
OFFRES D'EMPLOI" 
DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 





“Dégresuts selon surface ou nombre de.parutions 





Lancia ne sc contentera pas pour 
le début de 1983 de proposer la 
Prisma (voir ci-contre). La firme 
italienne met également sur le mar- 
ché une Delta GT dotée du 
.1 600/em3 à double arbre à cames 
en tête qui développe 105 ch. Plus 
tard viendra une version beaucoup 
plus sportive qui fera appel à un 
turbo, 125 ch devraient être alors au 
rendez-vous. 


Pour l'heure, la Delta G.T. avec . 
5 vitesses sort en même temps 
qu'une version à boîte automatique 
et une 1 300/cm3 à boîte 5 rapports. 
Les Delta, sont, rappelons-le, des vé- 
hicules à deux volumes. 


… Extérieurement becquet arrière et 
“spoiler avant sont les signes exté- 
aeurs visibles de l'évolution des mo- . 
dèles. En fait, on a aussi gagné du 
poids et remodelé en « plus jeune » 
l'intérieur. 
























Avec ses 13,8 m/kg de couple ä 
3300 tr/om, ct des rapports de 
boîte raccourcis, ses quatre freins à 
disque-et sa suspension modifiée la 
Delta GT se présente — bien que le 
constructeur italien n’insiste pas sur 
les performances (180 km/h envi- 
ron) — comme une véritable petite 
sportive, silencieuse et agile. La te- 
nue de route, eucore une fois, n'a 
rien à envier aux autres modèles de 
ja marque. — C.L. 

* Prix non fixé. Consommations 
pour la Delta GT : 6,5 1 à 90 km/b, 
8,3 1à 120 km/h enviroa ; 10 1 pour la 





































* Loïmn/ent ® Le mme TTC. 
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tn, AFFAIRES 


. Un commis à béret croise un cy- 
‘ cliste qui porte deux baguettes de 





pain. I] court chez le caviste d'un 





=. * village, qu'on devine bien.de: chez 

‘, nous, pour rapporter au jeune cou, 
client de l'auberge dont la ue 
donne sur le clacher de l'église une 
bouteille de devereaux. Le béret, les 
baguertes et le clocher ; tous les pon- 
cifs sont là davs le «spot» publici- 
taire que des milliers d'Américains 
peuvent voir à l'occasion du lance- 
ment, par Pernod-Ricard, d’un vin 
de 1able français aux Etats-Unis. 

ll s'agit concept déjà ancien, 
mais peu pratiqué, d'un vin de mar- 
que. Devercaux fut choisi, car s'il 
fleure bon le terroir, le mot se pro- 
sonce aisément outre-Arlantique, 
z -., aussi simplement que Bordeaux. 

. 7... Maïs ici, point de provenance, pas 
- de château, de contrée jalouse, ni 
d'appellation dûment contrôlée. Un 
seul nom, une seule origine, vin de 
. ‘+ France, vous savez, cette région 

-. d'Europe qu'on parcourt en trois 
" Jours lorsque l’on vient de Dallas ou 
de Des Moines. Pour faire plus vrai, 
le nom retenu à l’origine était Do- 
maine Devereaux. Mais La répres- 
sion des fraudes, sourcilleuse, veil- 
lait Qu'importe si l’image était 
meilleure. Ce domaine n'existant 
pas en France, l'entreprise devait 
s'engager À coller ses étiquettes... 
aux Etats-Unis, 














Pernod-Ricard travaille à ce projet. 
{ y pensait déjà lors du rachat 
d'Austin-Nicbols, devenue sa filiale 
américaine, qui est aussi et surtout 
son réseau distribution. M. Pe- 
uick Ricard avait beau répéter que 
le vin de table n'était pas son mé- 
ter (1), il y est venu . Parce qu’aux 
Etats-Unis la mode du vin est 


en coktail : on a fait un devereaux 
blanc, « frais er vif sans excès, cou- 
leur vert-jaune ». Parce que derrière 
cette mode se profile l'augmentation 
de la consommation en vin de table 
rouge, le devereaux rouge sera 
« frulté couleur rubis, souple avec 
un peu de charnu ». En gros, cela 
veut dire que -Pernod-Ricard s'est 
évertué à fabriquer un vin au 
américain, quand d'autres s'éver 
tuent à re leur vin: aux 
Unis, t®" qui est 100 ANTErÉRE + 
C'est à Thuir, dans les chais de 
Cusenier, autre filiale du groupe, 
que sont assemblés des vins en ge 
venance des pays de Loire, du E 
delais et du Roussillon. Il s'agit de 
SN - vins de cépages uniques, vinifiés 
dans la région de production. On 
trouve du cabernet-sauvi du 
grenache, du cabernet franc, du 
chardonnay. Déjà Cusenier avait, 
avec le re ue de Pare Le 
Périence assemblages 
pages. Des contrats ont été passés 
avec des producteurs individuels et 
des covpératives. 


Six villes, au départ 


Le groupe Pernod-Ricard dé- 
marre lentement : le lancement est 
limité à six villes : Miami {Floride), 
‘Hartforé (Connecticut), Provi- 
dence (Rhode Island}, la Nouvelle- 
Orléans (Louisiane), Portland 
(Oregon) et San Diego (Califor- 
nie). Il durera de 12 à 18 mois pen- 


M. JEAN GANDOIS A ÉTÉ 
PRESSENTI POUR UNE MIS- 
SION AUPRÈS DU GROUPE 
BELGE COCKERILL-SAMBRE. 


M. Jean Gandois, qui dirigea le 
groupe chimique Rhône-Poulenc 
Jusqu'en juillet 1982, après avoir 
quitté, en 1976, la direction générale 
ni la société sidérurgique Sacüor, a 

pressenti par gouvernement 
belge pour remplir une mission au- 
près du groupe Cockerill-Sambre, 
premier producteur d'acier du pays, 
dans les deux sièges de Charleroi et 
de Liège. M. Gandois, qui s'est vu 
confier par le gouvernement luxem- 
bourgeois, au début de novembre 
dernier, une mission d'expertise 
d'une durée de trois mois, sur la si- 
tuation du groupe ue AR- 
BED, principale entreprise du 
grand-duché, a réservé se, 
n'est impossible qu'il accepte 
cette Fssions mais lnise dans le 
temps, et sans qu'il soit question 
d'eccrèr au conseil d'administration 
QE de Cockcrill-Sambre, comme Favait 
it à fait, en avril dernier, M. Claude Et- 
chégaray, ancien P.-D.G. d'Usinor, 
- ui vient de donner sa démission. 
: à est que, à beaucoup d'égards, la 
% situation de ce groupe paraît diffi- 
É cile à redresser : la space, de pro- 
3 duction est largement leataire, 
. je deier Gnen CE tee gens 
Fr € So) ide publique consentie pour 
période s'étendant jusqu 1985 
Sera épuisée à Le fin de cette année ; 
or les caisses de l'Etat belge, action- 
naire à 80 %, sont vides. 














Depuis deux ans, le groupe. 


d'abord apéritive. Vin blanc pur ou . 





Le pari de Ricard 


dant lesquels on compte vendre 
25 000 caisses de 12 bouteilles. Si la 
greffe prend, l'objectif avoué par 
Pernod-Ricard serait d'auteindre de 
700 000 à un million de caisses d'ici 
à sept ou huit ans. Dans l'hypothèse 
la plus optimiste, cela représenterait 
donc 90 000 hectolitres, objecuif non 
négligeable quand on sait que les 
ventes totales de vin français aux 
États-Unis atteignent 650 000 hec- 
tolitres environ, mais seulement 
210 000 hectolitres de vin de table. 

Pour y parvenir, le groupe est prêt 
À invesur plusieurs dizaines de mil- 
lions de dollars sur cinq ans. C'est 
peu précis. Ce qui l'est plus, c'est 
que le point de non-retour en atteint 
même si le lancement paraïit mo- 
deste. Pour qu'une marque soit re- 
marquée dans un seul Etat, il faut 
dépenser 2 mälions de dollars. Aux 
Etats-Unis ce vin sera vendu autour 
de 5 dollars la bouteille. C’est assez 
cher, mais il s'agit d'un produit 
moyenne-haut de gamme qui doit en 
outre dégager les moyens de sa pu- 
blicité. À titre de comparaison, le 
mouton-cadet de Philippe de Rots- 
child se vend autour de 6,5 dollars 
selon les Etats, et devereaux entend 
se situer dans le même créneau. 


Au titre de l'effort commercial, et’ 


parce que le groupe Pernod-Ricard a 
Timpression d'œuvrer pour la collec- 
tivité nationale en écoulant une par- 
tie de la production de vin de table 
du Langoedoc-Roussillon notam- 
ment, il s'attendait à un soutien de 
la part des pouvoirs publics. 

Le projet déjà ancien avait été 
présenté à M. Debatisse lorsqu'il 
était secrétaire d'Etat aux industries 
agro-alimentaires. Le gouvernement 
actuel aurait aimé, aimerait tou- 
jours, favoriser une opération où s’il- 
lustrerait le mouvement coopératif, 
ce qui à l'échelle du marché des 
Etats-Unis revient à courir derrière 
une chimère. Il reste que le groupe 
anisetier ne semble pas avoir obtenu 
pour son devereaux tout le soutien 
sonnant et trébuchant qu'il escomp- 
tait 

Le gouvernement a ce marché 
américain dans fe collimateur. C'est, 


Le marché du vin de table français aux Etats-Unis 


pour le vin. son obsession depuis que 
l'on sait que l'Etalie et même l'Alle- 
magne y vendent plus que Ja 
France (2). réponse apportée 
par le groupe Pernad-Ricard n'est 
peut-être pas à la hauteur du pro- 
blème posé, tant par la taille du 
marché et son expansion (10,4 & 
Fan. entre 1970 et 1980 que par 
l'ampleur de la production à écou- 
ler, dans le Midi surtout. 


Mais force est de constater que 
Pernod-Ricard est le seul groupe so- 
lide à disposer d'un réseau de distri- 
bution aux Etats-Unis, avec Perrier 
ou encore B-S.N., que des initiatives 
diverses sont prises par des entre- 
prises plus modestes, en ordre dis- 
persé (3), et qu'enfin les études me- 
nées par Coca-Cola, ou même par 
Elf-Aquitaine, restent pour l'heure 
ce qu'elles : sont des études ou des 
rumeurs. 


JACQUES GRALL. 


{1} Même si ce groupe détient 45 % 
de la Société des vins de France dont la 
filiale Brück-Cruse - Diffusion imerna- 
tionale vien: d'ailleurs de lancer... un 
vin de table aux États-Unis sous la mar- 


que de Champmorond. 
(2) Entre 1970 et 1980, la part du 
march£ américain détenu par l'Italie est 


de 20 % à 59,5 %, celle de la 

FA. de 15 % à 19,8 ®, celle de la 
France de 35 % à 12,5%, 

(3) TN exiterait mille deux cents mar- 
ques de vin de table français ou consi- 
dérés comme 1els dans l'État de New- 
York, et leur taux de mortalité serait de 
50 % par an. 





e Douze Boeing-737 à Air 
France. — Douze Boeing-737 (cent 
huit sièges, deux réacteurs Pratt et 
Whitney), commandés en décembre 
1981 par Air France, seront mis pro- 
gressivement en service de janvier à 
juin 1983, sur les lignes moyen- 
européennes 


Courrier eu de la compe- 
gnie nationale. pilotes de ligne 
et les officiers mécaniciens ont fee 
lement accepté, dans le courant de 
Pété 1982, de piloter à deux per- 
sonnes ces appareils. 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
in de marinée per une grande banque de la place. 


(Publicité) 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


Entreprise Nationale SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction des travaux pétroliers lance un avis d'appel d'offres national 


et international pour la fourniture de : 


- LOT N° 01 — GRUES CAPACITÉ 20 TONNES -08 
- LOT N° 02 — GRUES CAPACITÉ 36 TONNES -02 


Cet appel d'offres s'adremme aux srules entreprises de produesnn. à l'éscier 


jon des regroupeurs 
monopole de PÉtat 


et entres intermédiaires, eL, Ce, 


représentants 
spas on me el février 1978, portant 
sur le commerce extérieur. 


Les soumissionneires intéressés par cet a; d'offres peuvent retirer le ca- 
ji tags à SONATRAGE DE ”. - 2, rue du Capitaine-Azzoug - 


COTE-RO! HUSSEIN-DEY - 


ALGER - 
ments et Trausports, à partir de la date de parution 


t Approvisionne- 
présent avis. 


Les soumissions établies en cinq, (05) sRenpisires sous double cacheté 


et recommandé la men 
INTERNATIONAL Ne 9099/ 
devront être 
‘ments et Transports 


tion : « APPEL 
'AR/MEC 
adressées à l'attention du chef de 


NATIONAL ET 
» « À ne pas ouvrir - confidentiel » 


soumissions devront parvenir au plus tard le SAMEDI 12 FÉ- 


Ces 
VRIER 1983, délai de rigueur. 
Toute soumission parverant après 


ce délai sera considérée comme nulle. 


L'enveloppe extérieure de l'offre devra être anonyme et ne comporter au- 
ce inscription ou sigle indiquent son origine. 
Le délai d'option Sera de cent quatre-vingts jours à la date de clèrure de cer 
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ÉTRANGER 


économie 


En italie 








L'Est et le Sud sont désormais plus dynamiques que le Nord 


Rome. — tors du sommet des 
pays européens à Copenhague, le 
président du consail italien, M. Fan- 
fani, avait souligné {a « fragiité part 
culière » ds son pays. Pour sa part, 
le Centre d’études pour les investis- 
Sements sociaux (CENSIS} démontre, 
dans son seizième rapport annuel, 
que tout en étant caractérisée par de 
graves difficultés, la situation sociale 
et économique de l'Italie tend à 
s'améliorer. Salon le CENSIS, dont 
les études font autorité, le pays 
« réal» fait preuve de capacité 
d'adaptation et de vitalité, maïs l'ap- 
pareil d'État est gangrené. 


Sans doute la lecture des indica- 
teurs de conjoncture n'incite-t-elle 
guère à l'opuimisme : déficit de la ba- 
lance des paiements (90 000 mil- 
liards de lires) et des échanges exté- 
rieurs {10 000 milliards}, diminution 
des réserves en devises (près de 
2 milliards de dollars depuis octo- 
bre) : chute de quatre points de la 
production industrielle par rapport à 
1981 ; augmentation du nombre des 
chômeurs (2,2 millions, soit 10 % de 
la population active) : inflation aux 
alentours de 17 % (contre 16 % 
prévus), S'ajoute à ces déséquilibres, 
le déficit chronique des finances pu-" 
bliques qui dépassera, à la fin de 
l'année, les 80 000 milliards (le 
« plafond » avait été fixé au début 
de 1982 à 50 000 milliards). 


Cependant, afin d'avoir une vision 
plus proche de la réalité, ces phéno- 
mènes doivent être replacés dans un 
contaxte plus large. C'est le but de 
plusieurs études, dont le rapport du 
CENSIS, qui donnent une sorte de ra- 
diographie du «pays profond et 
des forces vives. La CENSIS brosse 
d'abord un tableau de la « cons- 
cience collective des haliens à la 
fin de 1982, comparant la société à 
une « éponge » qui a « tant bien que 
mal absorbé la crise, les peurs, les 
différences et les provorations ». 


Ce phénomène a deux grandes 
conséquences. La première est « un 
évanouissement de toute idée de 
projet, un recul de l'autorité de l'Etat 
comme régulateur des comporte- 
ments collectifs, et une disparition, 
avec les idéologies, des espérances 
de transformer le monde », ca qui a 


_pour corollaire.ur retqur de la # 5q- 


ciété invisile », dont la criminalité or- 
ganisée est un symptôme. La se- 
conde est une « perte de la memoire 
et du futur, des références histoni- 
ques comme de l'enthousiasme pour 
l'avenir ». 


Pourtant, souligne le CENSIS, les 
atouts de la société résident toujours 
dans une capacité d'adaptation peu 
commune qui évite d'en arriver à des 
situations explosives. Et surtout, 
ajoute le rapport, les inquiétudes dif- 
fuses qu'engendre la détérioration 
des indicateurs mn: i 
n'entame pas la vitalité et l'initiative 





De notre correspondant 


d'une classe d'hommes d'affaires 
< adulte ». 


Le CENSIS relève, en outre, cer- 
tains phénomènes qui lui semblent 
positifs. Malgré une augmentation 
continue du chômage et du nombre 
des travailleurs placés en chômage 
technique (Cassa integrazione) né- 
cessitant, au risque d’une rupture du 
système, un retour à une meilleure 
flexibilité du marché du travail, il sou- 
ligne l'expansion du secteur tertiaire. 
Ce secteur emploie désormais 
50,90 % de la population active et 
l'on note une requalification générale 
des activités de services. 


L'économie « immergée » 


Encourageant est également un : 
regain de dynamisme des grandes 
entreprises privées, tant au niveau de 
la gestion que des ventes et de l’au- 
tofinancement. S'ajoutent une mo- 
dernisation du secteur agricole et 
surtout une consolidation de l'écono- 
mie du Mezzogiorno, « malgré la 
crise de l'aciérie de Bagnoli ». Para- 
doxalerment, la Structure productrve 
du Sud paraît plus résistante que” 
celle du Nord, comme en témoignent 
certaines industries qui développent 
leurs ventes à l'étranger : la mécani- * 
que de Bari, les textiles de Barlerta, 
les conserves de la région de Sa- 
lerne. 


Les analyses du CENSIS rejoi- 
gnent les conclusions d'un colloque 
qui s'est tenu à Frascati sur l” « éco- 
nomie immergée », appeléa aussi 
l'« économie informelle », celle du 
deuxième travail. Désormais, cette 
économie représenterait 20 % du 
P.N.B., soit en gros 80 C00 milliards 
de lires, alors que jusqu'a présent 
l'instiut des statistiques estimait 
que l’# économie noire » ne repré- 
sentait que 10 % du produit national 
brut. 


Le CENSIS, pour sa part, a dressé 
une carte de ce qu'il nomme le « lo- 
calisme économique » ; il souligne 
que, depuis le milieu des années 70, 
s'est opérée une profonde modifica- 
tion de la géographie productive de 


‘le péninsule. Alors que l'ôn note un” 


« plafonnement 3 du dynamisme in 
dustriel dans le fameux « triangle du 
Nord », sont apparus de nouveaux 
centres de « l’économie périphérique 
{travail noir, second emploi, travail à 
domicile). Le phénomène est marqué 
notamment en Toscane, en Émilie- 
Romagne et dans certaines régions 
comme les Pouilles. En d'autres 
termes, le centre du dynamisme pro- 
ductif tend à se déplacer vers le sud 
et l'est de la péninsule. 

Si le CENSIS souligne la vitalité du 
« pays réel » il constitue en revanche 
un acte d'accusation pour l’adminis- 


AU MEXIQUE 
Les milieux d'affaires reprennent confiance 


De notre correspondant. 


Mexico. — L'acceptation — ren- 
due publique le jeudi 23 décembre 
— par le Fonds monétaire internatio- 
nal de la lettre d'intention mexicaine 
a ét€ particulièrement bien accueil- 
lie par les milieux d'affaires natio- 
naux. Le M.F.L accordera donc 
3 milliards 960 millions de dollars 
au Mexique, un chiffre jamais at- 
teint jusqu'alors. Il se décompose 
ainsi: 1 milliard 300 millions sous 
forme de droits de tirages spéciaux 
et 2 milliards 600 millions sous 
forme de crédit stand by, dont le 
dernier versement s'effectuera en 
1985. Deux milliards de dollars se- 
ront, en outre, prêtés par les ban- 
ques officielles de plusieurs pays 
pour «soutenir le commerce exté- 
rieur mexicain -. Enfin, un consor- 
tium international a déjà réuni 
4 milliards 600 millions de dollars 
des 5 milliards que le F.M.I. avait 
demandées à la communauté finan- 
cière internationale pour venir en 
aide au Mexique. 

« La confiance internationale est 
revenue », a dit l'un des dirigeants 
du secteur privé. Pour sa part, le 
président de la chambre des indus- 
tries de transformation a déclaré 

Je patronat y voyait maintenant 
Tous air * que le travail allait 


pouvoir reprendre. 
L'importance objective de l'ac- 
cord est évidente. e toujours, 


il fait figure de garantie de bonne 
conduite et facilitera toutes les rela- 
tions entre le Mexique et la commu- 
nauté financière internationale : ré- 
négociation de la dette ou obtention 
de nouveaux prêts (qui ne doivent 
cependant pas dépasser 5 milliards 
de dollars en 3983 selon ie lettre 
d'intention). L'accord renforce, 
d'autre part, la réapparition d'un 
marché libre de devises mis en place 
«en même temps que la dévalua- 
tion » fin décembre. Ï1 contribue à 


résoudre le problème fondamental, 
en ce moment, du manque de liqui- 
dités. Un grand nombre d'industries 
avaient effectivement dû réduire 
leur rythme d'activités faute de 
pièces détachées ou de composants 
habituellement acquis à l'extérieur. 


Echelle mobile 
pour les bas salaires 


Mais l'aspect subjectif est peut- 
étre plus considérable encore. Un 
mois à peine après la prise de fonc- 
tions du nouveau président, des ré- 
présentants des hommes d'affaires 
aussi bien que certains fonction- 
aaires internationaux commencent à 
évoquer publiquement un redresse- 
ment économique d'ici deux ou trois 
ans. Même s'ils n'oublient pas de si- 
gnaler le poids des autres variables 
tant extérieures (prix du pétrole, 
stagnation des pays dévelappés) 
qu'intérieures (inflation, producti- 
vité) qui pèsent encore sur le futur. 

La trêve de Noël aidant, la gau- 
che est restée silencieuse. Elle sait le 
besoin de devises du pays mais ré- 

UVE ue toujours 
Fun aceorde dont elle scie quil 
porte atteinte à la souveraineté na- 
tionsle. Elle souligne le coût social 
du programme d'austérité récem- 
ment annoncé. 

M. Fidel Vélasquez, secrétaire 26- 
néral de la Confédération des tra- 
vailleurs mexicains (base syndicale 
du système soumise à rude épreuve 
depuis quelques semaines), a ar 
noncé, le 24 décembre, l'instaura- 
tion de l'échelle mobile r le sa 
laire minimum dès 1983. Un cadeau 
de Noël intelligemment choisi. mais 
qui risque de ne pas convaincre tout 
le monde. 


FRANCIS PISANIL 


tration publique, qui selon lui, n'a 
joué qu'un rôle d' « smartisseur s0- 
cial x, sans améliorer en rien la qua- 
lité des services. S’est produite, en 
réalité ces dernières années, une dila- 
tation de l'appareil bureaucratique, 
qui certes absorbe des chômeurs, 
mais est devenu surtout l'instrument 
du clientélisme politique n'ayant plus 
vocation qu'à se reproduire lui- 
même : en 1980-1981, sur les 
175 000 nouvelles personnes enr 
bauchées par les administrations, 
46 850 seulement ont passé les exa- 
mens normaux d'entrée. 


La perte de productivité dans les 
administrations est devenue dramati- 
que : 50,2 % entre 1970 et 1980 
dans le secteur de la santé et 71,6 % 
dans le domaine de l'instruction pu- 
blique. Désormais, sa bureaucratie, 
coûte à l'Etat, des sommes supé- 
rieures à celles dépensées pour les 
interventions à fins économiques. $e- 
lon un autre rapport consacré aux dé- 
penses sociales, la question fonda- 
mentale est moins qu'on dépense 
trop, mais qu’on dépense mal. Les 
dépenses sociales représentent 
22,9 % du P.N.B. et 58 % du total 
des dépenses publiques, qui ont aug- 
menté de dix-sept points entre 1954 
et 1980 en Italie. L'étude du 
Censis offre assurément une descrip- 
tion pénétrante de la réalité socio- 
économique italienne dont ne ren- 
dent guère compte les statistiques 
macro-économique. Ses conclusions 
et surtout ses prévisions doivent ce- 
pendant être nuancées : le Censis 
s’est, en effet, fondé sur les données 
du premier semestre 19B1 ; période 
relativement bonne. La situation est 
différente depuis l'été où ont com- 
mencé à se détériorer la plupart des 
indicateurs. Surtout, et cela pour la 
première fois, tout le tissu de petites 
entreprises fonctionnant en frande 
partie sur le « travail noir y» semble 
également touché par la récession : 
le nombra des faillites augmeme 
13 316 pour les cinq premiers mois 
de l'année contre 5 967 pour l'en- 
semble de 1981) et le chômage tend 
également à frapper l'économie 
« immergée ». 


Les P.M.E. se trouvent d'autant plus 
en difficulté que, manquant de fonds 
-propres.—elles. doivent emprunter et 
ont par conséquent besoin d’une 
économie en expansion. Or, le mar- 
ché financier est paralysé par un 
loyer de l'argent particulièrement 
élevé, conséquence d’un déficit bud- 
gétaire considérable, représen- 
tant 15 % du P.N.B. La plupart des 
experts estiment que la crise qui se 
dessine dans les P.M.E. devrait se 
prolonger en 1983, affectant ainsi 
l'un des secteurs qui fait la vitalité et 
la souplesse de la machine produc- 
vive italienne. 


PHILIPPE PONS. 
Au Japon 


LE GOUVERNEMENT 
ADOPTE 

UNPROJET 

DE BUDGET D'AUSTÉRITÉ 


Tokyo, (4.F.P.). — Le gouverne- 
ment japonais a adopté samedi 
25 décembre le projet de budget 
pour 1983, le plus austère depuis 
vingt-huit ans, afin de faire face à 
l'énorme déficit public et à la baisse 
des recettes. 


Il s'appuie sur des prévisions de 
croissance de l'économie japonaise 
évaluées à 3,4% (conure 3,1 % pour 
l'année en cours), et sur une stabili- 
sation des prix à la consommation. 


Le projet présenté par le ministre 
des finances pour l'année budgétaire 
qui débute en avril 1983 atteint un 
montant total de 50 379,6 milliards 
de vens (environ 209,6 milliards de 
dollars), en hausse de 1,4 % par rap- 
port à l'année précédente. soit La 
plus faible progression depuis l'an- 
née budgétaire 1955. 

Mais ce projet ne prendra sa 
forme définitive que le 31 décem- 
bre, au terme d'ultimes discussions 
avec les déparements ministériels. 
Des divergences subsistent notam- 
ment à propos du budget de la dé- 
fense, le ministère concerné récla- 
mant une augmentation supérieure 
aux 5 % qui sont proposés par le mi- 
aistre des finances. 

D'autre part. le gouvernement ja- 
ponais a adopté, ce même samedi, 
de nouvelles mesures d'ouverture du 
marché intérieur qui prévoient un 
abaissement des tarifs douaniers sur 
le tabac. le chocolau. les biscuits et 
une cinquantaine de produits agri- 
coles. Cetie nouvelie lisie porterait à 
plus de trois cents le nombre des ar- 
ticles qui bénéficieront d’une réduc- 
tion de droits à partir du I” avril 
prochain. D'autres dispositions pour- 
raient ètre cnvisagées à la mi- 
janvier. 
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POINT DE VUE 


L'Occident doit soutenir l’Arabie Saoudite 
par Charles de Chambrun (*) 


crise économique mondiale 

n'aura pas pris son vrai départ 
le 21 décembre 1982 à Vienne, date 
de la derruëre réunion de l'OPEP. 

L’anaiyse des données économé- 
triques des années 78-79 et 80 sur 
trois pays industriels importants dé- 
montrait que, avec une hausse du 
P.N.B. de 3 %, la consommation de 
pétrole avait diminué de 7 %, surtout 
grâce à des investissaments consé- 
Quents pour la conservation d’éner- 
gie. Le chiffre est plus significatif que 
la réduction née de la récession. 

Malgré cet avertissement, le sys- 
tème bancaire international avait 
continué de prêter à certains pays 
nouveaux producteurs sur la base 
d'un prix de référence de 34 dollars. 
Ce n’est pas à son honneur. car de 
surcroït, les prix élevés encoura- 
geaient des découvertes et les mises 
en exploitation à des prix de revient 
élevés. Bref, tout le monde savait de- 
puis deux ans que 1983 serait l'an- 
née de surplus gigantesques. 

Tout indique aussi qu'ils le reste- 
ront pendant au moins une demi. 
décade, sinon une décade. Pour ré- 
soudre cela, il faudrait que les pays 
producteurs qui ont de faibles pnx de 
revient baissent leurs prix de vente. 
Cette échéance risque d'être pro- 
chaine, à l'actuelle cadence d'entève- 
ment, même l'Arabie Saoudite devra 
emprunter sous peu, et, si elle veut 
maintenir le rythme de ses investis- 
Séments et poursuivre son plan de 
développement, elle et d'autres se- 
ront tentés par Catte solution. 

Cela était prévisible, disais-je, ce 
qui l'était moins a pour définition la 
politique expansionniste de l'ayatol- 
lah Khomeiny. En réclamant le réta- 
blissement des quotas proportion- 
nels antérieurs au renversement du 


L" prochains mais diront si la 














La première centrale solaire 
de France, Thémis. sera couplée 
au réseau dans les premières se- 
maines de janvier, vient d'an- 
noncer E.D.F. 

Installée à Targassonne, près 
de Font-Romeu (Pyrénées- 
Orientales), Thémis a une puis- 
sance de 2.5 mégawatts el aura 
coûté environ 250 millions de 
francs (hors taxes). C'est un 
coût élevé — les centrales nu- 
cléaires coûtent moins de 5 mil- 
lions au mégawatt. — mais 
Thémis est un prototype. L'en- 
nui est que Ce prototype n'a pas 
d'avenir. 

La centrale est installée à 
1700 mètres d'altitude, sur un 
site de $ hectares. Deux cent un 
miroirs orientables de 50 mètres 
carrés d’aire. les héliostats. ren- 
voient la lumière du Soleil sur 
une chaudière placée au sammet 
d'une tour haute de 100 mètres. 
Par beau temps. la chaudière re- 
çoit quelque 10 mégawatts 
d'énergie calorifique. Dans les 
tubulures de la chaudière circu- 
lent des sels fondus portés à une 
température d'environ 400 C. 
Au bas de la tour, ces sels trans- 
mettent leur chaleur à de Ja va- 
peur d'eau qui alimente un 
turbo-alternateur. 

Cette descripuion sommaire 
indique suffisamment que 
Thémis est un engin de haute 
technologie, c'est bien son dé- 
faut majeur et celui de la filière 
dite thermodynamique des cen- 
irales solaires. Thémis ne peut 
produire de l'énergie que si au- 





LA CENTRALE SOLAIRE THÉMIS VA ENTRER EN ACTIVITÉ 
Un monument à l'imprévision politique 


Chah, il dissout progressivement le 
rôle régulateur que pouvait jouer la 
souplesse de production saoudienne. 
Il sepe ainsi l'autorité de l'Arabie 
Saoudite au sein de l'OPEP. 

Les prix du pétrole ne sont pas un 
problème pour l'Iran actuel, l'objectif 
politique prime, et cet objectif est 
d'étendre l'influence de l'Iran sur Ia 
péninsule arabe et sur l'Irak. Tout in- 
dique donc que le prix du pétrole 
baissera. 

Catte situation nouvelle rendra en- 
core plus précaire la situation finan- 
cière du Mexique, du Venezuela, du 
Nigeria, du Gagon et .de l'Algérie. 
Pour les nations industrielles, il fau- 
dra réviser en baisse les accords bila- 
téraux sur le part foumiture d'éner- 
gie, car les pays qui ne le feraient pas 
s'excluraient eux-mêmes de la com 
pétition internationale. 

Pour rétablir leurs finances, cer- 
tains producteurs qui le pourront se- 
ront obligés de vendre au-dessous du 
prix de revient des nouveaux gise- 
ments producteurs. C'est-à-dire en 
dessous des prix de la mer du Nord. 
du Mexique, aux alentours de 18 à 
20 dollars le baril par exemple. A ce 
moment, le système bancaire inter- 
national sautera. : 

C'est un scénario alarmiste, je le 
conçois, et pour l'éviter, l'Occident 
se doit de soutenir l'Arabie Saoudite 
en continuant à Jui acheter du pétrole 
tout en reconnaissant sa situation 
particulière de colonne vertébrale de 
'OPEP malade. 

Sinon, quelle sera l'aitemnative ? 
Faire sauter le terminal de Kharg ? 
Oserait-on ? 

{*) Ancien ministre, ancien secré- 
taire d'Évat au commerce extérieur dans 
le troisième gouvernement de M. Pom- 
pidou (1966). 


cun nuage ne voile le Soleil — 
alors que des photopiles fanc- 
tionnent, à puissance réduite, à 
la seule Jumière du jour. L'enso- 
leillement de Targassonne — in- 
férieur semble-1-il aux premières 
estimations — reste exceptionnel 
sous nos latitudes. Il n'y a pas 
d'autre site en France où instal- 
ler des centrales du même type. 
Le Sahara serait plus promet- 
teur, mais on n'y a guère besoin 
d'électricilé, et certainement 
pas de la haute technologie et 
des sels fondus corrosifs qui ca- 
ractérisent Thémis. 


Dés l'origine, ces contraintes 
étaient connues. Le ministère de 
l'industrie et E.D.F. faisaient la 
moue devant ce projet. L'Élysée 
décida. À une époque (1977) où 
le programme nucléaire soule- 
vait une vive contestation, il fal- 
lait montrer aux écologistes 
qu'on développait l'énergie so- 
laire. Or. avant 1973. personne 
ne s'intéressait vraiment à 
l'énergie solaire, sauf quelques 
chermodynamiciens du Centre 
national de ja recherche scienti- 
fique qui avaient réalisé le four 
solaire, près de Font-Romeu, en- 
gin utile dans la mesure où il 
permet d'atteindre des tempéra- 
tures voisines de 2 000 C, diffi- 
cilement accessibles autrement. 
Thémis utilisait des technologies 
voisines, et le projet pui donc 
être rapidement présenté, La 
centrale de Targassonne restera 
ainsi un monument dressé à 
l'imprévision politique, —- M. A. 
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Affaires 


® Une firme américaine renonce 
à acheter l'usine de Lorean à Bel- 
fast. — Une firrne américaine a fina- 
lement renoncé à racheter l'usine 
automobile de Lorean à Belfast (r- 
lande du Nord) où étaient fabri- 
quées les luxueuses voitures de sport 
créées par John de Lorean, au- 
jourd'hui inculpé aux Etats-Unis de 
trafic de drogue. 


Le président de la société Consoli- 
dated International Inc, M. Sol 
Shenk, a déclaré le 23 décembre 
près de Miami (Floride) que, après 
étude, il ne lui semblait pas que la 
firme fût viable. 


La société de Belfast avait été fer- 
mée le 39 ociobre, puis partielle- 
ment réouverte depuis lors pour pro- 
duire des pièces détachées. — 
fAF.P.) 


Etranger 


© Le chancelier de l'Echiquier, 
Sir Geoffrey Howe, a êté élu prési- 
dent du Comité intérimaire du 
Fonds monétaire international. Le 
Comité intérimaire devrait se réunir 
fin janvier ou début février pour dé- 


cider de l'augmentation des res- 
sources du F.M.I. (contributions na- 
tionales). 


© Le prochain gouverneur de la 
Banque d'Angleterre sera M. Robin 
Leigb-Pemberton, actuel président 
d'une des quatre principales ban- 
ques de dépüt. la National West- 
minster Bank, a-t-on annoncé offi- 
ciellement, jeudi 235 décembre à 
Londres. 


M. Leigh-Pemberton succédera 
en juin à M. Gordon Richardson. 
soixante-huit ans, à l'issue du 
deuxième mandat de cinq ans de 
celui-ci. 


Agé de cinquante six ans, 
M. Leigh-Pemberton préside le 
conseil d'administration de la Natio- 
nal Westminster depuis 1977. 


Le gouverneur de la Banque 
d'Angleterre (nationalisée en 1946) 
est nommé par le premier ministre 
pour des périodes de cinq ans. Il est 
généralement recruté dans la ban- 
que privée. mais parmi les dirigeants 
de banques d'affaires (Merchant 
Bank). C'est la première fois qu'il 
cest fait appel au président d'une 
banque de dépôt (Cleuring Bank). 
— 1A4F.P.1 
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{Suire de la première page. } 

Soixante-dix-sept accords ont été 
conclus au niveau national {couvrant 
2 400.000 salariés) et 60 au niveau 
régional {plus d’un million de sels- 
riés). 

Alors qu'au plan national les né- 
gociations ant échoué dans la métal 
lurgie et dans le bêtiment et les tra- 
vaux publics, 14 accords régionaux 
ont été signés dans la première bran- 
che, 10 dans la seconde, Ainsi — et 
sans anticiper sur ce qui paut se pro- 
duire dans les entreprises, — 
26.89 % des salariés du secteur 
privé sont couverts par des accords 
salariaux. 

La proportion atteint 61,68 % si 
l'on ajoute les 4 500 000 salariés 
concemés par les 25 recommands- 
tions patronales qui ont fait suite à 
des discussions qui n'ont pas abouti. 
Reste à savoir comment se répercu- 
teront pour 1983 ces recommanda- 
tions dans les entreprises : 
s'appliqueront-elles telles quelles ? 
Serviront-elles de bases de négocia- 
tions ou resteront-elles lettres 
mortes ? 

Examinées de près, d'après les in- 
dications du ministère du travail, ces 


LE SECRETAIRE GENERAL DU 
SYNDICAT DES CHOMEURS 
FAIT LA GREVE DE LA FAIM 


M. Maurice Pagat, secrétaire gé- 
néral du Syndicat des chômeurs, a 
entamé une grève de la faim, à Cli- 
chy (Hauts-de-Seine), le 25 décem- 
bre, pour « obtenir du président de 
da République le respect de ses en- 
gagements personnels à l'égard des 
chômeurs : indemnisation correcte 
Pour tous et créations d'emplois par 
un partage du travail et des re- 
venus ». M. Pagat a déclaré dans un 
communiqué. le 26 décembre, sou- 
haiter rencontrer M. Mauroy. 


SOLITUDE 


Edith Maisonneuve avait qua- 
rante ans, vivait seule dans son 
appartement de Nantes. Elle tra- 
vaillait comme femme de mé- 
nage. Depuis trois mois, elle 
n'avait plus d'emploi et ne sor- 
tait plus. « On l'apercevait par- 
fois dans l'escalier où elle déam- 
bulait en robe de chambre, toute 
décoiffée, disent aujourd'hui ses 
voisins. Elle se laissait aller, ne 
se chauffait plus, ne mangeait 
plus. » 

Désespoir du chômage, mala- 
die mentale ? Chacun désormais 
donne l’explication qui le gêne le 
moins. Car quelqu'un, quand 
même, a fini par s'inquiéter de ne 
plus la voir du tout, a appalé un 
médecin qui est venu, jeudi soir 
23 décembre. Edith Maison- 
neuve était morte depuis la 
veille. De froid et de faim. 

« C'était une personne dé- 
pressive, dit-on à la police. Elle 
s'est laissée mourir. Elle avait de 
l'argent sur un livret de Caisse 
d'épargne. » Certes, Edith Mai- 
sonneuve avait peut-être encore 
un peu d'argent ; mais déjà plus 
personne pour s'’apercevoir 
qu'elle «se laissait mourir » 
comme on l'explique maintenant. 


CONJONCTURE 
Au troisième trimestre 
L'ÉVOLUTION ANNUELLE 
DU COUT 
DE LA CONSTRUCTION 


EST DE 12,27 % 


Le Journal officiel du 26 décem- 
bre publie l'indice du coût de la 
construction pour le troisième tri. 
mestre. Celui-ci s'établit à 7232 
contre 717 du second trimestre 
(+ 2,09 en trois mois) et contre 652 
du troisième trimestre de 1981, soit 
une hausse de 12,27 % en un an Cet 
indice sert de base de calcul pour les 
bonifications d'épargne construction 
il sert surtout de référence aux révi- 
sions des loyers des contrats de loca- 
üon. 

Rappelons que du fait de l'ab- 
sence d'accord au sein de la commis- 
sion nationale des rapports locatifs, 
M. Quilliot, ministre de l'urbanisme 
et du logement, devait fixer l’évolu- 
on des loyers par décret. Dans je 
secteur social non H.LM. le sec- 
teur privé appartenant aux bailleurs 
institutionnels et le secteur privé des 
propriétaires personnes physiques, La 
hausse sera égale à 80 % de l'évolu- 
tion de l'indice (9,815 &), avec 
dans certains cas des possibilités de 
Mu (le Monde du 16 décem- 

re). 


@ Les trois cent soixante sala- 
riés de La Cellulose de Strasbourg 

















































vont être _ ficenciés, 
ceue usine de pâte à papier devant 
fermer ses portes, Elle traitait 


presqu'à présent cing cent mille 
tonnes de déchets des scieries des 
massifs vosgien, jurassien et franc- 
comtois. 
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dans le secteur privé. Seul huit bran- 
ches (couvrant un’ peu plus de 
500 000 salariés) l'ont prévue lin- 
dustries de la conserve, banques, su- 
cre, hospitalisation à but non lucratif, 
experts comptables, atc.), mais salon 
des modalités qui, comme dans l'as- 
surancs, ne lui donnent pas toujours 
un caractère automatique. Capen- 
dant, ä n’y a que 30 branches qui ont 
contracté nationalement jusqu'à la 
fin 1983. Que feront ou que pourront 
faire les autres ?' 7 

Au niveau national, 26 accords 
{34 %) ont prévu, en anticipant ainsi 
sur une disposition d'une des iois Au- 
roux concernant l'obligation de négo- 
cier, des augmentations sur les sa- 
laires réels, En revanche, je 
mouvement de revalorisation privil- 
giée et contractuelle des bas salaires 
est encore timide : 26 accords pré- 


ñ 


CAISSE NATIONALE 


accords révèlent des tendances sk 
gnificatives. Les directives gouverne- 
mentales ont été partiellement sui- 
vies. Partiellement, puisque sur les 
77 accords nationaux. seuls 30 (soit 
presque 39 %} portent, comme le 
Souhaitait Je gouvernement, sur 
1982 et l'ensemble de 1983. En re- 
vanche, 26 ne concernent que 1982. 
Les incartitudes économiques qui pè- 
Sent sur la prochaine année expli- 
quent sans doute cette hésitation à 
s'engager sur quatorze mois. 


Cependant, le contenu des ac- 
cords peut donner largement satis- 
faction à MM. Mauroy et Auroux. Le 
gouvernement avait, à l'origine, re- 
commandé que les hausses salariales 
ne dépassent pas 18 % pour 1982 
et 1983. Pour 1982, le butoir était 
donc à 10 % — la fonction publique, 
E.G.F., la S.N.C.F. et la R.AT.P. 
s'étant pourtant situées endessous, 
uns limite que bien peu de bran- 





15 % dans la charcuterie, mais 
4,5 % s'imputent sur 1981. Pour 
1983, l'augmentation de 8 % est la 
régle, les exceptions étant assez 
rares (9,5 % dans la reliure, bro- 
chure, dorure, 12,2 % chez les jardi- 
niers. 6,5 % dans les coopératives 
d'élevage et d'insémination artif- 
Celle). 

De tels résultats signifient surtout 
— et c'est un succès pour ke ministre 
du travail — que l'échelle mobile a 
été généralement brisée. Le tendance 





CNT. Otiigations 10,20 % 1975 

Les intérêts -courus du ‘1* janvier 
1982 au 31 décembre 1982 seront paya- 
bles à partir du 44 fs 1983 à raison 
de 91,80 F par titre de’ 1 000 F nominal 


. contre du cou] m7 
nouvelle, qui apparaît dans tous les | une reenué À ln source donnant 
accords ayant prévu des hausses | Gi à un avoir fiscal de 10.20 E. 


jusqu'à la fin 1983, est à la remise à : 
en cause de l'indexation a posteriori | _ En ces d pour le régime du 


des salaires sur les prix. Les augren- Héerdns d'impoi forftairé, le com 
tations salariales sont désormais pré- de 15.29 F soit ua net de 76,51 F. 


fixées 1à où on en a conclu, et antici- : : : à 
pent une décélération de l'inflation. | Le paiement des coupons sera effectué 


Mieux : l'introduction de la clause de 





sai dans la fonction publique des fi 

puis à E.G.F., à la S.N.C.F. et à la EE es bureau 0 

RAT.P. ne s'est pas développée | CNT. 3, rue de l'Arrivée, à Paris 
US), nes de la de 

| France et établissements 

* © Pour améliorer le recouvre- gap à Nationäle de Paris, 

ment des cotisations des entreprises, Banque de Paris et 

un décret publié au Journal officiel | des Pays-Bas, Crédit Lyonnais, Banque 


du 22 décembre précise les mesures 
annoncées par M. Pierre e à 
ministre des affaires sociales, lors de | Consignatiqus, Crédit Industriel et 
la présentation du plan de redrosse- 
183. Ces mesures réléveut Ye Laux 
. mesures relèvent le taux | ( : 

des majorations de retard ex des pé- | Gé Minelaue de. Crée ciné 
nalités (25 % par an au lieu de s 
19 %) et augmentent le montant de 
ces pénalités (50 francs par erreur 
qe ratés lieu “ne francs). 

on ces pénalités est porté 
de 1 000 francs à 3 000 francs par 
déclaration. Le taux de recouvre- 
ment atteint actuellement 98,2 %. 
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Prix d'émission: 4990 F par obliga- 





ETABLISSEMENT 


DU GROUPE EDF 


BALO dy 27 Décembre 1982 


NANCIERS DES SOCIETES 


Emprunt à toux fixe | | 
de 1 500 000 000 de F en 300-000 obligations. de 5 000 F nominal 
garanti par Electricité de France. | 


Amortissement antiopé: Interdit sauf 


Danone: I arvier 1963 A 
ISSONcE : . : 
—_——— Cotation : Demandée à la Bourse de 
Intérêt annuel: 15,70%, soit 785 F Fais, ee 
por obligation. ‘ 7 : ; : 
Taux de rendement actugriel brut au a ur . l'Energie , 
10 Janveer 1983 (dote de paiement des e ” Ste cé 
souscripteurs) : 15,74 %. note d'informanen (visa C 
Pen n° 82-220 du 22 Décembre 1962) peut 
ot ro APE éd rer inter te 
SE! ! NUITÉS CONS AR Etablissements chargés 
tontes d'intérêt et d'omortissement, du hrs se 


5 .-ANANCIER re 


Société Anonyme de Gestion ef de Contrôle de Porticipati 
3-5, avenue de Friédlarid - 75008 PAR. Fe 


bles (16 ont été signés par la 
C-F.D.T., 11 par la C.G.C.). Evitant la 
surenchère et faisant preuve d'un 
grand réalisme, les syndicats ont 
bien joué le jeu : F.O, a signé 48 ac 
cords nationaux (62 %]}, la C.G.C, 48 
160 %}, ta C.F.T.C. 41 (53 %), la 
C.F.D.T. 28 (36 %) et la C.G.T, 19 
(25 %). Si l'on ne considère que les 
accords qui portent jusqu'à la fin 
1983, la C.G.C. wient en tête (17} 
devant F.0,. (14), la C.F.D.T. (134, la 


© C.F.T-C. (11} ex la C.G.T. (7), Cols ne 


signifie pas que la politique contrac- 
tuella connaisse le dévaloppement et 
le renouveau promis. Mais elle opère 
une sortie de sa phase d'hibernation 


. Plutôt prometteuse. Si le mouvement 


ne s'enraye pas. 
MICHEL NOBLECOURT, 











HET EE 


8 
# 





ARRETE 


BANQUE 


DES TÉLÉCOMMUNICATIONS |. DE L'UNION EUROPÉENNE 


EN SUISSE 





* © Le comeïl d'aéministration de la Ban- 


de Union Européenne en Suisse 

s À Genève, a procédé le 16 décem- 
bre dernier à la nomination de 
M. J.-L DROZ en tant que directeur 
gEnEral. 


Entré à la B.U.E. Suisse en 1971, 
M. JL. DROZ y exerce les fonctions 
de directeur depuis 1976. 

Îest de que Le conseil d'age 
mistration e Banque est prési 
par M. A-M. BOLÉER, le vice- 
président en étant M. Philippe Courvoi- 
ser. 





L'ÉPARGNE DE FRANCE 


La des nouveaux contrats de 
ani Pare É en EU 1982, 
ance-| , Épargne-Retraile, 
France] X4æXS.re e 





lun vitsoccës auprès de Ia clientèle. Tous 


ces contrats ainsi que ceux qui Ont él 
lancés antérieurement : X 2 ou X 3. 06, 
P-ALB, ou France-Valor, etc., profiteront 
de la bonne rentabilité des placements 
de I» société ainsi que de nouvelles dis- 


À: positions de la loi de finances pour 1983 
.sur-le calcul des provisions mathémau- 
+ ques. 


Dans ces conditions, les participations 
aux bénéfices servies, aux de 
contrus de l'Épargne de France seront 
en fort accroissement. 


Placement. 





Bas cunses 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


- Priacipoux postes sujets à variation 
fan mikions de francs] 





ACTE . Au8-72-1982 
-1} OR et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER ; 









:’ 8) CRÉANCES PROVENANT 
TIONS DE REF- | 
DT 246 091 


47160 




















LES INDICES HEBDOMADAIRES 
: DELA BOURSE DE PARIS 
BRSTITUT NATIOMAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 
Indices généraux de bass 100 sn 1943 
17 déc. 24déc 
Valeurs franc. à revons variable ..... 2065 905 
Valeurs étrangères 2827 2474 
Bone 100: 29 décembre 1972 
Valeurs franc. à revenu varieble . 1163 116,3 
Valeurs étrangères .. 102 3178 
Base 100: 31 décembre 1981 
Indice des valsurs F 
Arov. var. (base 100 au31-12-1981).. 1042 1042 
Pétrolss-Energie . 762 
T5 
996 
102 
962 
116.8 
49 
117 
1208 
s 
1169 











1} BILLETS EN CIRCULATION 176 638 #3 
2) COMPTES CRÉDITEURS ss 
EXTÉRIEURS... 10761 
- 3] COMPTE COURANT DU TRÉ- 88 
. SORPUBLIC 34 888 D. 
.A COMPTES DES 
eh : AGENTS ÉCONOMIQUES 
x ET RNANCERS is 71980 1004 
dont: 80 
Comptes courants des éte- 3 
s blsseroents estroints à I 198 
“77 constitution de réserves 4717 1082 
8} ECU A LIVRER AU FECOM … 53849 , 
—. SE 6} RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 14 
; .. - ‘ DES AVOIRS PUBLICS EN OR 183334 
7) CAPITAL ET FONDS DE ss 
RÉSER! 2256 LL 
11682 
669 362 1039 
LA VIE DES SOCIÉTÉS 
SN.CF. — Emissi un montant six tranches annuelles à partir du le jen 


bons de 1000 F à dix ans, dits « bons à 
lots-kilomêtres 1983», remboursables au 
pair le I« juillet 1993, portant intérêt de 

6,50 %. 3 
SAPAR, SA. DE GESTION ET DE 
CONTROLE DE PARTICIPATIONS, — 
É Emission d'un emprunt de 1 500. millions, 
° ; # À d divisé en 300 000 obligations de 5000 F, 
= pores mere. de 15,70; 96; 0e: amrtisser 
bles en douze ans. à 


vier 1985 (de 244 F à 291 F). 
conversion : ! ection pour | Digne à 
partir du 1e juin 1983. 

SESTERGES. — Augmentation du ca- 
pital de cette Sicav de 143 000 F à 
50 millions de francs : cette augmentation 
sera réalisée en numéraire ou par apport 
de valeurs immobilières et sera concréti- 


‘sée par l'élévation du nomine] des actions 
‘de 143 F à 50 000 F. 


LE and un ae Rune en 


, — Con société | 


VALEO. — Exission de 760 000 cb immobilière de Hon, une des plus 
gations convertibles de 230 F, portant in- importantes de la e &é délires 
- térêt de 12,50 % et amortissables en en faillite, et l'un de ses directeurs arrêté. 





ee NDICES QUOTIDIENS 
ŒNSEE, base 100 : 31 ge, an) 








Ce DES AGENTS DE CHANGE 
(Em 10051 de 100 
Indice sennoavere 997 1004 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets peirés du 27 décembre... ..12.3/4 & 


COURS DU DOLLAR À TOKYO 
“ 24 déc. | 27 déc. 
1 dollar (en veus) 239 238 50 













dans nos dernières éditions, nous pourrions être 
derriers cours. Dans ca cs omu-ci frerslent 
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2908 2960 
«0 400 
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315 811 
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12 16150 | 168 
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Comp 11490 
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ELLE POEPEREEEET ETES EPST 
BRÉENSSHÉU SANTA BUES 


CÉPFLÉH TERRES 


Compte tou de ta bribveté du’ dfial qui nous .ost imparti pour publier la cote complète 


Un administrateur provisoire a été nommé 
à la demande de Barclays Asia. La 50- 
ciété Eda Invesunent, qui appartient à la 
famille Chung, et trois autres importantes 
entreprises immobilières de Ho: né 


me de graves difficultés 
mois. 


MULTI MEDIA BEAUJON-MMEB 
— Afin de diversifier son patrimoine. la 
société va prendre, avant le 31 jan- 
vier 1983, une nne ertctpaon financière de 
l'ordre de 1 dans la société 
SFEJ.I.C. (Société française d'édition, 
de journaux et d'imprimés commerciaux}, 
qui édite notamment le journal l'Alsace, 


le londemaln dans 
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335 
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30 | 1% 185 
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253 |252 | 282 
1235 27 [231 23150 
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480 V480 [1450 |1490 
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210 208 |210 }! 210 
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La Chambre syndicale a décidé de prolonger, après le clôture, la cotation des valeurs ayant 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 LE SEXE DU CERVEAU : « Chacun de 
nous est une femme» . par André 
Langaney : e Giorifier la différence », 
per le D' Escoffier-Lambiotte : « Les 
gènes et l'intelligence », par Albert 
Jacquard. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : Un rapport de la C.LA. 
fait état du développement réguler 
de l'économie soviétique. 
3. ASIE 

— AFGHANISTAN : La résistance recon- 
naît avoir subi récemment plusieurs 
revers. 
4. EUROPE 

— GRÉCE : M. Papandréou autorise le 
rapatriement des exilés de la guerre 
civile 1944-1949, 
4. DIPLOMATIE 


45. AFRIQUE 
— «La Mauntanie dans l'adversité » (I) 
par Paul Balta. 


5. PROCHE-ORIENT 
- Le début des négociations israélo- 
libanaises. 


UNE SEMAINE 
AVEC LE LIBAN 


6-7. Fayrouz. ou le chant contre la haine. 
_- tacenel de raute de Dominique Pau- 
in. 


POLITIQUE 
8. Après la mort de Louis Aragon. 


SOCIÉTÉ 


9. JUSTICE : La violence en prison. 

10. SCIENCES : L'ordinateur, « homme 
de l'année ». 

- ÉDUCATION : Un entretien sur la 
réforme du système éducauf avec le 
Père Madelin, 

— MÉDECINE : Le personnel soignant en 
cancérologie souffre d'une formation 
imsuffisante. 

15. SPORTS. — Point de vue : « L'argent 
du champion », par Bernard Destre- 


mau. 
— ORDRE DU MÉRITE. 


LE MONDE 
DE 
L'ÉCONOMIE 


11à 14 L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE EN 
1982 : Le poids des déficits et les 
menaces de failites; Le recu! de 
l'inflation et le prolongement de La 
crise; Stagnation ou baisse des 
niveaux de vie. 


CULTURE 


17. MUSIQUE : Janacek et Szymanowski 
au Fesrival d'art sacré. 

— EXPOSITIONS : Les cent ans de 
l'Hôtel de Ville. 

— DANSE : Casse-Noisetre à l'Opéra. 

19. COMMUNICATION : En Grande- 
Bretagne. l'indépendance des chaînes 
de radio et de télévision est solide- 
ment établie. 


ÉQUIPEMENT 


20. ENVIRONNEMENT : Les crues en Île- 
de-France au rendez-vous de l'hiver. 

22. AUTOMOBILE. — Chez Lancia : La 
Pnsma et la Delta GT. 


ÉCONOMIE 


23. AFFAIRES : Le marché du vin de table 
aux États-Unis. 

— ÉTRANGER : En ltaite, l'Est et le Sud 
sont desormais plus dynamiques que 
le Nord. 

24. ÉNERGIE. — Point de vue : « L'Occi- 
dent doit soutenir l'Arabie Saou- 
dite ». par Charles de Chambrun. 

- SOCIAL 














RADIO-TÉLÉVISION { 19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (16): 
«+ Journal officiel « : Météo- 
rologie : Mots croisés. 
Annonces classées (21-22) : 
Carnet (221: Ordre du Mérite 
(15); Programmes des specta- 
cles 118): Marchés financiers 
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Le Monde 


La France et la Chine ont signé un accord de 
coopération dans le domaine de l'énergie nucléaire 


La coopération franco-chinoise en 
matière nucléaire progresse. 
L'agence Chine nouvelle a annoncé 
jeudi 23 décembre que le gouverne- 
ment avait officiellement approuvé 
le projet de consiruction d'une cen- 
trale équipée de deux réacteurs nu- 
cléaires de 900 mégawatts chacun 
dans la province de Guangdong. 
dans le sud du pays, projet pour le- 
quel les groupes français Frama- 
tome et Alsthom soni en concur- 
rence internationale. 

On a appris par ailleurs. de source 
chinoise, qu'un protocole d'accord 
de coopération générale dans le do- 
maine de l'énergie nucléaire avait 
été signé le 22 novembre entre la 
Chine et le Centre d'études atomi- 
ques (C.E.A.) français. 

Bien que cet accord général n'ait 
en principe aucun lien avec le projet 
de construction d'une centrale dans 
la province de Guangdong, il accroit 
les chances des groupes français 


d'emporter ce contrat d'une valeur 
totale de plus de 10 milliards de 
francs (/e Monde du 23 novembre). 

Le protocole d'accord de coopéra- 
tion générale, conclu pour deux ans 
renouvelables, a pour but d'aider la 
Chine à mettre au point sa propre 
technologie nucléaire. Le C.E A. 
par l'intermédiaire de sa filiale 
Technicatome. fournira à la Chine 
une aide pour la recherche et le dé- 
vcloppement de réacteurs à eau 
pressurisée (P.W.R) — techologie 
d'origine américaine développée en 
France, — de petite puissance (300 
à 600 megawauts). Le C.E.A. appor- 
tera également son appui dans le do- 
maine de La sûreté des réacteurs, de 
la technologie du sodium, de La géo- 
logie et du traitement du minerai 
d'uranium et des radio-éléments. 

Les détails pratiques de cette co0- 
pération — échanges de techniciens, 
redevances éventuelles. etc. — feront 
l'objet d'accords particuliers. 





Les relations franco-soviétiques 
sont « un modèle » 
selon l'ambassadeur de l'URSS 


M. Tchervonenko, ambassadeur 
de l'U.RS.S., qui va quitter Paris, 
où il a passé près de dix ans, a dé- 
claré dans une émission diffusée di- 
manche 26 décembre par TF 1 que 
les relations franco-soviétiques « 7e- 
présentent un modèle de rapports 
entre deux Les _ la base _ 

inci, le la coexistence paci 
que SM. Tchervonenko a fait cette 

éclaration après l'annonce par 
M. Cheysson, ministre des relations 
extérieures, qu'il se rendrait à Mos- 
cou prochainement {le Monde du 25 
décembre). 

L'ambassadeur a également dé- 
claré : = Nous espérons guen cette 
période troublée. nos deux pays 
pourront encore apporter leur 
contribution à l'évolution de la si- 
tuation en Europe, au succès de la 
conférence de Madrid - nouvelle 
étape importante sur la voie de la 
détente - et aboutir à la convocation 
d'une conférence sur les mesures de 
confiance et le désarmement en Eu- 
rope. » 


« Un choix pour l'Europe » 


Interrogé sur les accusauons por- 
tées par l'ambassade soviétique à 
Paris contre les médias français, 
M. Tchervonenko a déclaré - que la 
vie en U.RS.S.. ses réalités quoti- 
diennes, sa politique étrangère sont 
souvent l'objet de déformation et 
même parfois de désinformation ». 
Selon lui Chaque journaliste doit tra- 
vailler « au renforcement de la 
confiance mutuelle de la coopéra- 
tion et de l'amitié entre les deux 
Peuples et non pas semer la mé 
fiance et la suspicion -. 

M. Tchervonenko. qui a êté reçu 
la semaine dernière par MM. Mir- 
terrand et Cheysson, fait, ce lundi, 


une visite d'adieu à M. Mauroy, 
premier ministre. 

L'agence Tass, d'autre part, a ap- 
pelé samedi l'Europe occidentale à 
ne pas se soumettre au + diksat » de 
Washington. Sous la signature de 
l'« observateur politique » Vladimir 
Serov, l'agence soviéti écrit : 
« L'Europe de l'Ouest doit faire ac- 
tuellement un choix extrèmement 
important qu'elle n'a, probable- 
ment, jamais fait dans son histoire. 
Ou bien elle permettra a Washi 
Poe faisique de cf omon « 
voie fatidique avec 
le Un du he dans la 
voie course effrénée aux arme- 
ments 2 Fraser des conflits 
capables de provoquer une or e 
grarion nucléaire mondiale, ou bien, 
prenant conscience de son rôle his- 
10rique et de sa responsabilité, elle 
s'engagera Sur l'unique voie raison- 
nable : la voie de renforcement de la 
détente et de la coopération pacifi- 
que réciproquement avantageuse. » 

L'agence rend hommage à 
M. Mitterrand qui, souligne-t-elle, a 
rejeté l'idée qu'une puissance étran- 
gère puisse « gérer la politique éco- 
nomique et commerciale» de la 
France. cette attitude reflétant + à 
bien des égards la position des au- 
1res États ouest-européens ». 

De son côté, la Pravda dénonce, 
ce lundi, l'absence de réaction « sé- 
rieuse » de Washington aux proposi- 
tions de réduction des armements 
nucléaires en Europe formulées par 
M. Andropov le 21 décembre {le 
Monde du 22 décembre). Sous le ti- 
tre « A Washington de répondre», 
la Pravda déclare que « Ja porte de 
l'entente ouverte par l'Union sovié- 
tique - ne doit pas être « irresponsa- 
blement fermée - par les Etats-Unis. 





Au Sénégal 





Manifestation à Ziguinchor 
en faveur de l'indépendance de la Casamance 


Dakar {AF.P.). — Quelques cen- 
taines de personnes manifestant en 
faveur de l'indépendance de la Casa- 
mance ont tenté, dimanche 26 dé- 
cembre, d'amener les drapeaux sé- 
négalais des bâtiments officiels de 
Ziguinchor. chef-lieu de cette région 
méridionale du Sénégal. 

Selon des informations non confir- 
mées, une dizaine de personnes au- 
raient été légèrement blessées au 
cours d'affrontements avec la police. 
qui a utilisé des grenades lacrymo- 

ences et procédé à un Certain nom 
re d'arrestations. 

A Dakar, un tract réclamant l'in- 
dépendance de la Casamance & été 


e Collision ferroviaire aux Pays- 
Bas : un mort, plusieurs blessés. — 
Une personne a été tuée et plusieurs 
autres ont été blessées dans une col- 
lision ferroviaire. lundi matin 27 dé- 
cembre, aux Pays-Bas. Ce sont deux 
trains de voyageurs qui sont enirés 
en collision. Il s'agir du train inter- 
national reliant le por de Hoek- 
Van-Holland (où arrivent les car- 
ferries en provenance de 
Grande-Bretagne) à Copenhague. et 
d’un train omnibus La Have- 


Chemisier - Habilleur 


SOLDE 


sa collection de grand luxe 
6 rue du Faubourg St Honoré Paris 


diffusé dimanche sous La signature 
d'un « Mouvement des forces démo- 
cratiques de la Casamance», in- 
connu jusqu'à présent. Ce uract fait 
état du particularisme historique de 
la Casamance, province partielle-. 
ment séparée du nord du Sénégal 
par ia Gambie, qui. depuis un an. 
fait partie de la Confédération de 
Sénégambie. 
Des informations circulant ä 
Dakar indiquent que le mouvement 
— dont l'importance paraît limité 
serait organisé par des groupes d'in- 
1ellectuels profitant, pour exprimer 
leurs revendications, de la proximité 
des élections générales au Sénégal, 
prévues pour le 27 février prochain, 
et de La pleine saison touristique, qui 
amène de nombreux étrangers dans 
celte région. 
, [En juillet dernier déja. de violents 
avaient en lieu en Cass- 
mance. près de !a frontière de la 
Guinée-Bissau, Une quinzaine de per- 
sonnes avaient alors trouvé La mort qu 
cours de règfements de comptes entre 
ethnies, ayant pour origine, semble-t-il 
des questions de terres. D'autre part, 
certains politiciens ont, depuis vingt 
ans. tenté d'utiliser l'irrédentisme casa- 
mançais à des fins partisanes.] 



























































La DATAR annonce la création 
de 8 700 emplois nouveaux 


Réuni le 24 décembre sous la pré- 
sidence de M. Bernard Attali, dété- 
gné à l'aménagement du territoire, 
et représentant de M. Michel Ro- 
card, le Comité interministériel pour 
les aides à La localisation des acti- 
vités (CIALA) a arrêté une série de 
mesures financières ttant la 
création de 8 700 emplois nouveaux, 
pour une quarantaine de projets 
d'investissements. Regroupant plu- 
sieurs hauts fonctionnaires, ce co- 
mité a pour mission de décider le ni- 
veau des primes de l'État qui 
peuvent être attribuées aux entre- 
prises créant des emplois dans les 
zones les plus touchées par la crise. 
La principale de ces aides qui relève 
du CIALA est La prime d'aménage- 
ment du territoire (PAT) qui peut, 
dans les zones les plus «sensi- 
bles ».atteindre 50 francs par 
emploi. 

Institué il y a cinq mois, le 
CIALA examine les projets d'inves- 
tissements industriels supérieurs à 
25 millions de francs ou bien les pro- 
jets de développement des entre- 
prises qui font un chiffre d'affaires 


Une élection 


municipale 


MORBILHAN : Guer (2: tour). 


Inscr., 3922: vot, 1 543 : suffr. 
expr.. 1 502 Liste d'union pour le 
développement communal, 
MM. Pierre Lefort, 942 voix et 
Maurice Oléron, 875 : deux sièges ; 
liste de gauche (tendance socia- 
liste), MM. Pierre Reto, 594, et 
Jean-Marie Chadouteau, 536. 

[Ni s'agissait de com; 
municipal après les du maire, Jo- 
seph Coudray, et de 





Ë 


et d'un 
candidat de la liste conduite par 
ML. Blécon (mod.}] . 


e M. François Léotard, secré- 
taire général du P.R., dans une in- 
terview publiée par le Quoridien de 
Paris du 27 décembre, estime que 
1982 - a été une année de régression 
du pluralisme politique en 
France -. Pour la campagne électo- 
rale municipale, il propose une ren- 
contre des responsables politiques — 
« peut-être en présence des direc- 
teurs de l'information des chaînes 
radio-télévisées — pour définir - un 
code de bonne conduite », qui per- 
mettrait à celui qui est agressé de ré- 
pondre. 

Après avoir estimé que les propo- 
sitions de M. Savary en vue d'unifier 
le système éducatif constituent 
«une très grosse faute », M. Léo- 
tard souhaite que l'U.D.F. discute 
de sa propre réforme avant les muni- 
cipales, et indique que si M. Leca- 
nuet renonçait à la présidence de 
LUE L Jean-Claude Gaudin, 
actuel président du groupe U_D.F. 
de l'Assemblée nationale. Éerait -la 
seule personne - susceptible d'occu- 
per celte fonction. 


@e Le Quotidien de Paris, daté du | 


27 décembre, publie un sondage réa- 
lisé par l'IFRES entre les 16 et 
21 décembre auprès de mille per- 
sonnes. Selon cette enquête, 52% 
des personnes interrogées « croient » 
que le socialisme - peut marcher en 
France », et 42% sont d'un avis 
contraire. 19 %& estiment que le so- 
cialisme + marche - déjà, 37 %& qu’il 
«ne marche pas encore» et 38% 
qu'il «ne marche pas» du tout. 


supérieur à 500 millions de francs. Il 
est aussi compétent pour les investis- 
sements du secteur tertiaire (bu- 
reaux, laboratoires) et les centres de 
recherche. Les autres dossiers — 
huit sur dix — sont traités et décen- 
trelisés au niveeu des régions. 

Les décisions prises vendredi 
concernent la création — étalée sur 
trois ans — de 6900 is nou 
veaux dans l’industrie, hi 
dans le secteur tertiaire et deux opé- 
rations de décentralisation, notam- 
ment d'ED.F., pour 1 250 postes 
travail. - 

Les dossiers les plus importants 
sont les suivants : la ise de Japy 
(matériel de cuisine), à Saint-Dizier 
(Haute-Marne), 180 emplois; le 
création de Texet (électronique), à 
Saint-Dié (Vosges), 300 emplois ( 
le Monde daté 26-27 décembre) : 
une extension des verreries du Cour- 
val, à Hodeng-au-Bosc (Scine- 


Maritime), 180 emplois ; une impor- : 


tante extension des conserveries 
Paulet, en particulier à Douarnenez 
(Finistère), 260 emplois ; la créa- 
tion d'un établissement de. Ia Com- 


parie générale d'informatique, a 


le, 50 emplois; le 
Sn CU UE re Le 
em ; l'extension 
de la Sochata (| ion de réac- 
teurs), à Châtellerault (Vienne), 
85 emplois. 5 
L'ensemble des aïdes publi 
ue a MS 
environ 200 millions de francs. 







La Direction de la surveil 
lance du territoire {D-S.T.); 
l'un des services de contre-- 
espioonage français, se veut un 
peu plus tranparente. Le Jour- 
nal officiel du 26 décembre pu- 
blie en effet un décret fixant les 
attributions de ce service, 
par le-président de la 
que, Le ier ministre, le mi- 


centralisation et le. secrétaire 
d'État chargé de la sécurité pu- 
blique. Dans son article jer, 
le nouveau décret indiqüe : « La 
Direction de la surveillance du 
territoire a compétence pour re- 
chercher er prévenir, sur le terri- 
toire de la République fran- 
aise, les activités inspirées, 
engagées ou soutenues par des 
puissances étrangères, ef de na- 
ture à menacer la sécurité di 
pays, et, plus généralement, 
Pour lutter contre ces activités. 

- A ce titre, la Direction de la 
surveillance du territoire exerce. 
une mission se rapportant à la 
défense.» * 

En un sens, ce décret (n° 82- 
1100) n'apprend rien de neuf. 
Ou plus exactement, c’est sa pu- 
blication qui est une nonveauté. 
Jusqu'à présent, les décrets et 
textes concernant le champ des 


LE MINISTRE YOUGOSLAVE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

EN VISITE A PARIS 
LE5 JANVIER - - 


M. Lazar Mojsov, secrétaire fédé- 


faires en visite 
officielle en France du 5 au 7 jan 
vier. Cette visite fait suite à celle 
que M. Gutmann, secrétaire général 
du Quai d'Orsay, 2 faite à Belgrade 


les 20 et 21 décembre. H avait été | 


notamment reçu per M. Dragan, 


emplois | 


UN DÉCRET AU « JOURNA 





« Clarification.» à la D.S.T. 


.que le nouveau décret. est un 


.Ce .déciet: soulignait que Îa 


- roire: de. la République fran- 


activités de la D.S.T. étaient en 





LA DÉCRUE S'AMORCE 
DANS TOUTE LA FRANCE 
SAUF DANS 
LA RÉGION DE ROUEN 
La décrue amorcée, samedi 25 dé- 


cembre, s'est confirmée dimanche et 
devrait continuer toute la semaine. 


A Paris, la Seine descend lentement : 


et les voies sur berges pourraient 
être rouvertes à la circulation d'ici à 
quatre jours. On doit s'attendre ce. 
pendant à une légère remontée des 
eaux, au moment où il faudra vider, 
en partie, les barrages-réservoirs qui 
ont permis d'écrêter la crue (lire no- 
tre dossier sur les inondations en Lie. 
de-France page 20). 
Recal des eaux dans le reste de la 
France également. Dans Îes départe- 
-ments sinistrés des deux Charentes, 


Haute-Saône, Ain et Saône-et-Loire, : 
les plans Orsec n'ont toutefois pas . 


encore êté levés. En Indre-et-Loire, 
dans la Vienne, la Côte-d'Or, la Sar- 
|the, T'Hle-et-Vilaine et l'Oise, les 
eaux sont redescendues au dessous 


de la cote d'alerte. La -décrne est . 


plus lente en amont de Lyon et en 
aval de Rochefort en raïson d'un fort 
ruissellement des eaux et de la satu- 
ration des sols, 

Dans la région de Rouen, en re- 
vanche, on à mis en place un impor- 
tant_dispositif de secours en prévi- 
sion d’une montée des eaux qui 


devrait culminer le jour de la Saint- * 


Sylvestre, Des inondations pour- 
raient avoir lieu sur plus de 100 kilo- 
mètres, en raison d'un fort débit du 
fleuve en aval et de la grande marée 


.} d'équinoxe de ce 27 décembre. 





L OFFICIEL » 


effet classifiés + secret- 
défense ». Le décret de 1964 n'a 
jamais été rendu public alors 
dir la vocation de la 


De source sûre, on indique 






















texte: de jui - globa- 
se» des une des 
« bouts, de textes » jamais pu- 
biiés.. Le nonveau décret répond 
doncà un souci d'harmonisation 
et de clarification. Au-delà, il ré- 
pond'äussi à une volonté de 
transparence minimum. Le gou- 
vernement, au mois d'avril, avait 
également fait publier au Jour- 
nal officiel ün décret concer- 
nant la Direction générale de la 
sécurité extérieure (D.G.S.E.). 


D.G-SE. est chargée des mis- 
sions “< hors du territoire natio- 
nal s (le Monde äu 6 avril). 
Pour.ce qui concerne la 
DS.T., elle agit « sur le terri- 





-çaise ». C'est une réaffirmation. 

Une manière de mettre les 
points sur les «i». La D.G.-SE. 
et & D.S.T. se sont ainsi vu, tour 
à tour, rappéler leurs compé- 
tences territoriales. Les agents 
de la D.S.T. relèveront aussi que 
Kur se rapporte « à la 
défense ». — L. G. . 







… LABAISSEDUDOLLAR | 
© CONTINUE:6,76F | 


des changes, amorcée depuis plusieurs 
semaines, 


« continué au leuderaain des 


fêtes de Noël, Je cours de la monnaie 
-américaine revenant, à Paris, de 6,81 F 
le 23 décembre {dernière cotation offi- 


ral (ministre) - yougoslave aux af. |. Selle} à 6,76 F, lmdi 27 décembre, et, 
: Send. e à Francfort, de 


240 DM à 2,3840 DM. 


Le cours à recom- 


. mencé à s'élever, passant de 2,8330 F à 


28350. | 





Le numéro du « Monde » daté 
26-27 décembre 1982 à été tiré à 


vice-premier ministre, et M. Mojsov. 394 277 exemplaires. : 













CHAQUE SEMAINE 
FAITES VALIDER VOS BULLETINS 
CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES 


PORTANT L'ENSEIGNE [BOG© 


aouC 


c'est facile, c'est pas cher, ça peut rapporter gros. 
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